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RÉFLEXIONS 

SUR   LES  PROVERBES. 


Les  proverbes  sont  des  sentences  ex- 
primées   en  peu    de    mots,    qui    ren- 
ferment des  vérités  confirmées  par  l'ex- 
périence des  siècles.  On  en  distingue  de 
trois  espèces.  Dans  la  première  sont  com- 
pris les  principes  généraux  de  la  morale, 
inoncés  dans  un  style  précis  et  dogma- 
ique  ;  tels  sont  les  proverbes  de  Salomon. 
jà   seconde  espèce    consiste   dans   cer- 
aines  expressions,  dont  le  sens  est  si  na- 
tirel  et  si  clair,  qu'elles  restent  pour 
oujouFS  gravées  dans  la  mémoire.  On 
itt  trouve  uu  grand  nombre  dans  Mo- 
ière  et  autres  anciens  auteurs  dramati- 
«ies.  La  troisième  espèce  offre  un  jar- 
;ôn  trivial  dont  le  peuple  se  sert  pour 
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exprimer  des  idées  vraies  qu'il  doit  â 
ses  propres  réflexions  ou  à  une  vieillej 
tradition.  C'est  cette  dernière  espèce  i 
laquelle  Molière  a  donné  le  nom  de  pro- 
verbes tramés  dans  les  ruisseaux  de.s 
halles. 

Ces  trois  sortes  de  proverbes  ne  sont, 
le  plus  souvent ,  que  la  même  pensée  , 
différemment  exprimée  ,  suivant, la  qiia 
lité  oii  le  genre  d'esprit  des  personne: 
qui  en  font  usage  ;  de  manii^re  qu'er 
sortant  dé  la  bouche  d'une  perjsonn» 
biea  élevée ,  elle  frappe  agréablemen 
une  oreille  délicate  ,  et  que  ,  sortant  ;d( 
la  bouche  d'un  homme  pu  d'une  femmi 
du  peuple,  elle  offensé  tout  à  la.  foi 
les  oreilles,  le  goùtj-et .  même  la  pu 
deur.  :  ;.■•;    ,-.i:o".,--,';^-  ■ 

On  trouve  dés  proyerbes  'dans  tou 
tes  les  langues  anciennes  et  m^der 
tte$.  Comme  la  plupart  sont  expri 
mies  d'une  manière  figurée ,  les  langue 
orientales  en  offrent  un  grand  nombre 
Les  auteurs  grecs  et  latins  n'en  man 
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qiient  pas  ;  les  langues  modernes  en 
fourmillent;  mais  on  peut  dire  que  la 
nôtre  est  des  plus  riches  en  ce  genre. 
Les  proverbes ,  qui  ne  sont  autre 
chose  que  des  maximes  de  la  morale 
naturelle  ,  brièvement  et  clairenient  ex- 
priméeâ ,  n'ont  point  d'étymologie  ,  et 
sont  aisément  compris  sans  qu'il  soit 
besoin  de  les  expliquer.  Mais  si  ces 
mêmes  proverbes  ont  passé  par  des  bou- 
ches ,  accoutumées  aux  figures  du  lan- 
gage ,  ou  qui  les  ont  remplacés  par 
des  maximes  équivalentes,  ils  ont  be- 
soin d'une  explication  plus  ou  moins 
étendue. 

;^i  Un  grand  nombre  de  proverbes  doi- 
vent kur  origine  à  des  faits  généraux 
ou  particuliers.  Si  ces  faits  sont  con- 
nus ,  l'ëtymologie  des  mas:imes  ou  dic- 
tons auxquels  ils  ont  donné  lieu,  est  aisée 
à  indiquer  ;  mais  si  le  souvenir  s'en  est 
perdu,  on  ne  peut  guère  établir  cette 
étymologie  que  sur  des  conjectures  plus, 
ou  moins  hasardées. 
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Quant  aux  proverbes  qui  traînent  dans 
les  ruisseaux  des  ïialies ,  comme  ils 
n'ont  été  transmis  au  bas -peuple  que 
par  de  vieilles  traditions  ,  ni  ceux  qui 
s'en  servent,  ni  les  écrivains  qui  les 
rapportent,  ne  peuvent  en  déterminer 
l'origine.  Il  en  est  beaucoup  qui ,  après 
avoir  été  prononcés  une  fois,  ont  pré- 
senté à  ceux  qui  les  entendaient  une 
image  si  frappante  et  si  naturelle,  qu'ils 
ont  bientôt  passé  de  bouche  en  bou- 
che. Il  a  suffi,  par  exemple,  qu'une 
femme  de  la  halle,  en  voyant  une  au-| 
tre  femme  mettre,  en  se  querellant ,  ses 
mains  sur  ses  rognons,  ait  dit:  «  JE  lie 
fait  le  panier  a  deux  anses  ,  »  pour  que 
cent  bouches  aient  répété  ,  dans  un 
court  espace  de  temps,  cette  expres- 
sion proverbiale. 

Les  locutions  proverbiales  tiennent 
nécessairement  de  la  nature  des  pro- 
verbes ,  si ,  toutefois  ,  elles  ne  doivent 
pas  porter  ce  nom;  elles  expriment  en  gé- 
néral ce  qu'ils  signifient,  ou  bien   elles' 
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forment  comme  eux  une  partie  du  lan- 
gage populaire.  Celles  qui  ne  renferment 
aucune  sentence ,  offrent  néanmoins  des 
images  qui  en  donnent  l'idée,  ou  qui 
s'y  rapportent  d'une  manière  plus  ou 
moins  éloignée.  Cette  expression  :  com- 
me on  fait  son  lit  on  se  couche ,  nous 
paraît,  au  premier  coup  d'œil,  si  natu- 
relle ,  qu'elle  semble  n'avoir  pas  besoin 
d'explication  ;  cependant  le  sens  qu'elle 
renferme  n'est  compris  qu'autant  qu'il 
est  développé  de  manière  à  se  confondre 
avec  celui  -  ci  :  Le  succès  dépend  des 
mojens  qu^on  emploie  pour  réussir. 

Il  nous  manquait  un  dictionnaire  des 
proverbes  ,  ou  plus  complet ,  ou  moins 
prolixe  que  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à 
présent.  Celui  de  Leroux  est  non-seu- 
lement rempli  d'obscénités,  mais  encore 
d'articles  inutiles  et  de  locutions  ré- 
prouvées par  le  bon  goût.  Nous  l'avons 
cependant  consulté ,  mais  en  suppri- 
mant tout  ce  qui  offense  l'honnêteté, 
en   abrégeant  une  multitude   d'articles 
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trop  lopgs ,  en  corrigeant  une  infinité 
d'expressions  contraires  à  la  pureté  du 
langage,  et  en  ajoutant  plusieurs  pro- 
verbes avec  un  grand  nombre  de  locu- 
tions proverbiales,  aujourd'hui  en  usage 
parmi  le  peuple. 

Nous  ne  prétendons  point  que  notre 
livre    soit   un    ouvrage    complet;  mais 
du  moins  ,    nous  pouvons  assurer  qu'il 
est  un  utile  supplément   à  tous  les  vo-    || 
cabulaires  de  notre  langue  qui  ont  paru 
jusqu'à  ce  jour,  et  qu'il    ne  sera  pas 
consulté   sans  utilité  par  les  personnes 
de  la   bonne    compagnie ,    comme   par 
celles  qui  n'ont  pas  l'honneur  ou  l'a- 
vantage de  lui  appartenir. 


NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

SATIRIQUE, 

"^   PROVERBIAL  ET  BURLESQUE. 

A. 

A  (panse  d'  )  :  il  na  pas  fait  une  patise  d'A; 
■açon  de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  qu'un 
lomine  u'a  rien  fait  de  l'ouvrage  dont  il  s'agit , 
ijiu'il  n'y  a  point  touché. 

Ne  savoir  ni  A  ni  D  ,  veut  dire ,  ne  savoir  pas 
îre  ,  ou  être  très-ignorant. 

G-des30us  gît  monsieur  l'abbé  , 
Qui  ne  savait  ni  A  ni  B. 
Dieu  nous  en  doint  bientôt  un  autre  , 
Qui  saclie  au  moins  sa  pate-nôtre. 
!»  -:  (MÉîfAGE.  Poés. franc.) 

A,  B,  Cî  1-^mettre  quelqu'un  à  VA ,  B ,  C , 
jour  dire  ,  l'obliger  à  recommencer  tout  de 
louveau. 

Renvoyer  quelqu'un  à  l'A,  B ,  C,  c'est  le 
traiter  d'ignorant. 

Abatteur  de  quilles  ,  ou  plus  communément, 
dbatteur  de  bois:  mot  dont  on  se  sert  par  ironie 
)bur  railler  une  personne  qui  se  vante  de  pitis 
ju'elle  ne  peut  faire  ,  et ,  comme  on  dit  ordinai- 
ement,  qui  fait  plus  de  bruit  que  de  besogne. 


2  .:,  ABO 

A.hkTrKi.  :  jjetile  pluie  abat  grand  venl ,  veu 
dire  que  quelques  parotés  flatteuses  apaisent'iii 
grand  eniporteinènt.  /   - 

Abbaye:  pour  un  moine  Vahbaje  ne  faut  pas 
signifie ,  que  ,  faute  d'une  personne  qui  ne  S( 
trouve  pas  dans  une  assemblée  ,  on  ne  laisse  pa 
de  se  réjouir  et  d'exécuter  ce  qui  a  été  résolu. 

Abois  :  tenir  quelqu'un  en  abois,  veut  dire  ,  L 
repaître  de  vaines  espérances. 

Aboyer  :  crier ,  gronder  ,  dire  des  injures  i 
quelqu'un.  //  ne  fait  que  crier  et  abojer  tout  U 
monde. 

Abojer  à  la  lune,  signifie  crier  et  pester  inu 
tilement  contre  une  personne  au-dessus  de  soi 

Tout  chien  qui  aboie ,  ne  mord  pas  ;  c'est-à- 
dire  que  ceux  qui  menacent,  souvent  ne  fon 
pas  grand  mal. 

Aboyeur  :  voilà  bien  des  abojeurs  à  ses  côtés 
pour  dire  ,  des  hommes  qui  crient  et  qui  pres- 
sent avec  importunité. 

Ab  hoc  et  ab  iiac  :  11  ne  sait  ce  qu'il  dit ,  il  ei 
parle  ou  il  en  discourt  ab  hoc  et  ab  hac ,  c'est-à 
dire,  confusément,  sans  ordre,   sans  raison. 

Ablativo  :  il  a  mis  cela  ablativo,  tout  en  un  tas 
pour  dire  ,  tout  ensemble ,  avec  confusion  e 
désoi'dre. 

AboN'Daxce  :  de  V abondance  du  cœur  la  bou- 
che parle ,  pour  dire  qu'on  ne  peut  retenir  cer 
tdineâcttoses,  et  qu'on  est  pressé  de  s'en  expli 
.quer.,"'  ^       .:..'.;;•..,■ 

.Abonder  :  ce  qui  abotide  ne  nùït pm:  '  '" 
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Abri  :  un  homme  sans  abri  est  un  oiseau  sans 
nid. 

Âr;SENS  :  les  os  sont  pour  les  absens  ,  signifie 
qu'on  dîne  sans  eux  ,  ou  qu'on  ne  leur  laisse 
que  le  reste  des  autres.  Tarde  veniewiihus  ossa.^ 

Absorber  ;  dépenser,  prodiguer,  dissiper,  en- 
gloutir. Les  débauches  absorbent  ce  que  les  cri- 
mes ont  acquis.  (  Abl.  Luc.  2^  part.  ) 

Abîme  :  un  abîme  appelle  un  autre  abîme  , 
signifie  qu'un  malheur  en  attire  un  autre.  Abjs- 
sus  abjssum  invocat. 

Acagnarder  (s')  :  devenir  paresseux,  s'a-eco- 
quiner  à  quelque  lieu  ou  à  quelque  personne  , 
devenir  fainéant. 

Il  s'acagnarde  aa  cabaret 
Entre  le  blanc  et  le  clairet. 

(Main.  Priap.  ) 
Je  ra'acagnarde  dans  Paris 
Parmi  les  amours  et  les  ris. 

(  BOISROB.  Epît.  ) 

ACARIATRE  :  rude ,  sévère ,  brusque  ,  bourru , 
grondeur.  Mine  acariâtre, 

AcciPER  :  mot  dérivé  du  latin  ,  pour  prendre. 
Je  sais  comme  quoi  Von  accipe. 

AccoinTANCE  :  coterie ,  familiarité  ,  "  compa- 
gnie. 

Entre  elle  et  toi,  vois-tu  ,  morbleu,  point  d'accointanceî 
(Passer.  Com.  de  l'Heureux  accident.) 

Accolade  :  embrasseraent. 
Accoler  :  embrasser. 

Si  TOUS  voulez  pourtant  que  pour  vous  je  l'accolei 
(Cork.  Cçrcle  des  femmes.) 


n 
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Accommoder  detoutes  pièces:  manière  de  pail 
1er  qui  signifie  déchirer  la  réputation  d'une  pei 
sonne,  la  diffamer;  parler  de  quelqu'un  sai 
ménagement.  On  ne  saurait  aller  nulle  part  c 
Von  ne  vous  entende  accommoder  de  toutes  pie 
ces.  (  Mol.  Avare.  ) 

Accommoder  le  visage  à  la  compote  :  déchi! 
rer  ou  mettre  le  visage  de  quelqu'un  en  pièce  i 
à  coups  de  poing;  égratigner,  écorcher  ,  déchi | 
quêter.  Il  me  prend  des  tentations  d'accommoli 
der  tout  ton  visage  à  la  compote.  (Mol.  Georg 
Vandin.)  \ 

Accommodez-vous,  le  pajs  est  large;  vei 
dire ,  se  moquer  d'un  homme  qui  se  met  à  so 
aise  ,  ou  qui  prend  ses  commodités  sans  beau 
coup  de  cérémonie. 

Ou  dit  par  raillerie  :  quand  il  trouve  du  ho. 
vin  ,  il  s' accommode  comme  il  faut ,  ou  de  h 
belle  manière ,  pour  dire  qu'il  s'enivre  ou  qu'i 
en  prend  avec  excès. 

Accommodement  :  le  meilleur  procès  ne  vau 
pas  le  plus  inavi\a'\s  accommodement  ;  ou,  ui 
mauvais  accommodement  vaut  mieux  que  1 
meilleur  procès, 

Accorder  :  accordez  vos  Jlutes ,  veut  dire 
convenez  de  vos  faits. 

Ils  s''accordent  comme  chiens  et  chats ,  signi 
fie  qu'ils  ne  peuvent  compatir  ensemble. 

Accort:  complaisant,  civil  et  honnête.  Il  es' 
sage  et  accort;  avoir  des  manières  accortes. 

Elle  est  charmante ,  elle  est  accorte  , 
Et  tout  ce  que  la  belle 'porte 
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Lui  sied  bien  ,  hormis  son  mari. 

(MAm.  Poés.  ) 

Accoutrer  :  pour  mettre  en  désordre ,  mal- 
traiter >  mettre  en  mauvais  état.  Qui  est-ce  qui 
vous  a  ainsi  accoutrés,  mes  amis?  (Abl.  Luc. 
Dlalog.) 

Accoutumer  :  cet  homme  est  accoutumé  à  une 
■certaine  chose,  comme  un  chien  à  allernu-tête , 
ou  comme  un  chien  à  aller  à  pied. 

Accrocher  :  attraper ,  attirer  avec  violence  , 
entraîner  par  une  force  inconnue.  Ses  soins  s'é- 
tendent tous  à  accrocher  quelque  galant.  (  MoL. 
Blis.) 

Belle  Ji lie  et  méchante  robe  trouvent  toujours 
qui  les  accroche. 

S"* accrocher ,  se  dit  de  plusieurs  personnes  qui 
se  battent  ,  et  signifie  se  prendre  aux  cheveux  , 
se  saisir  avec  force  ,  l'un  l'autre. 

Nos  braves ,  s'accrochant ,  se  prennent  aux  cheveux. 
(Desp.  s  ai.  3.) 

Accrocheuse  :  femme  de  mauvaise  vie  ;  ma- 
querelle  qui  court,  la  nuit,  les  rues  pour  accro- 
icher  les  passans ,  et  les  attirer  dans  de  mauvais 
jlieux. 

Achat  :  achat  passe  louage. 

Acheter  :  qui  bon  V achète ,  bon  le  boit ,  se  dit 
en  parlant  du  vin. 

Acheteur  :  il  y  a  plus  de  fous  acheteurs  que  de 
fous  vendeurs. 

Achever  :  {foilà  pour  racheter  de  peindre  , 
veut  dire,  achever  de  le  ruiner ,  quand  il  arrive 
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un  nouveau  malheur  à  quelqu'un,  qui  l'accable  i 

//  ne  fallait  plus  que  celte  santé  pour  Vache- 
ver ,  pour  dire   l'enivrer  entièrement. 

Accoquiner:  s'attacher,  s'amuser,  s'accoutumei 
de  telle  sorte  en  un  lieu  ou  à  quelque  chose . 
qu'il  soit  presque   impossible  de  s'en  éloigner. 

Mon, Dieu  !  qu'à  tes  appas  je  suis  accoquine'  ! 

(  Mol.  ) 

Acquit  :p«r  manière  d'acquit,  veut  dire  par 
négligence ,  ou  par  contenance. 

Acquêt  :  ilnjr  a  point  de  plus  bel  acquêt  qiit 
le  don,  signifie  qu'il  n'y  a  point  de  bien  si  agréa- 
blement acquis  ,  que  celui  qui  est  donné. 

Acquitter  :  qui  s'acquitte  s'enrichit. 

Il  se  ruine  à  promettre ,  mais  il  s'acquitte 
\n€  rien  tenir. 

A  d'autres  :  sorte  d'interjection  qui  veut 
dire  :  bon  !  vous  vous  moquez  ,  ou  prenez  vo- 
tre dupe  ailleurs.  On  s'en  sert  ordinairement 
pour  répondre  à  une  promesse  qui  paraît  im- 
possible ,  ou  lorsqu'on  nous  paie  de  quelque 
mensonge. 

Je   te  réponds  de  tout  :  commence  donc.  A  d'autres. 
(  ScAR,  Come'd.  ) 

Adieu  :  adieu  la  voiture  ,  adieu  vous  dis  ;  c'est 
\fait  de  lui,  pour  dire  qu'un  homme  se  meurt , 
qu'il  est  perdu. 

Adieu  paniers ,  vendanges  sont  faites  }  façon 
de  parler  agréable ,  pour  dire  qu'il  n'est  plus 
temps  de  faire  une  chose,  que  la  saison  en  est 
passée. 


Il 
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44ieu  mon  argent .,  se  dit  quand  on  perd  au 
jeu. 

- .  Aoicsdàs.  {,  mot  gascon  qui  se  dl t  lorsque  deux 
personnes  se  rencontrent  et  se  saluent,  <)U  qu'elles 
teiqiiïttenti  31  signifie  en  bon  langage  ,  Z'o/i/dwr; 
twrtez^vojii  bien;  adieu.  F^a, porte-lui  ceia-de  ma 
part;  adiusias.  (Mol.  Fpuvb.  de  Scap.  ) 

Le  pays  d' Adiusias  ;'Sohti<i\i.et  qix' on  donne  à 
iaipirovincede  Gascogne  et  au:s  autres  paysvoisinis 
ELva^es  de  Li  Garoîinet '(  Mol.  ) 
lDONISER  :  mot  inventé  à  plaisir ,  et  qui  n'a 
fours  que  dans  le  style  familier.  Il  veut  dire  ,  se 
inettre  proprement  V  se  parer  avec  art  et  mol- 
lesse ,  se  faire  beau  comme  un  Adonis ,  où  dû 
moins  se  croire  tel.  C'est  affecter  sur  soi  et  dans 
ses  manières  une  contenance  et  une  parure  effé- 
aninéesî  '«  ^"'^^^ ^  •  '  ^"^"^  *'  ' 

Adorer  :  adorer  le  veau  d'or ,  c'est  faire  bien 
He'â  soumissions  à  un  homme  sans  mérite  ,  en 
considération  seulement  de  ses  richesses. 

Adorateur  :  pour  amant ,  amoureux.  C'est 
t  adorateur   de  toutes  les  belles. 

Adresse  ;.,  bureau  d' adresses ,  se  dit  d'un  hom- 
me qui  recueille  toutes  les  aventures,  d'une  ville?: 
^un  nouvelliste  qui  sait  tout  ce  qui  se  passe  ,  et 
dont  l'occupation  est  d'en  instruire  les  autres. 
;  Adresser  :  il  faut  s^ adresser  à  Dieu  plutôt 
qu'à  ses  Saints  ,  -pour  dire  qu'il  vaut  mieux 
s'adresser  au  maître  pour  obtenir  quelque  grâce  , 
xfae  d'employer  la  fayeur  dé  ses  créatures  ou  de 
ses  domestiques. 
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Affaire  :  on  dit ,  chacun  sait  ses  affaires ,  ou 
du  moins  les  doit  savoir. 

Un  homme  sait  les  ajf'aires  ,  lorsqu'il  les  con- 
duit avec  prudence,  uj' •;;.  t'jui!  iîi  >  ) 

Ses  affaires  sont  faites ,  veut 'éirerqBTiV est 
perdu,  qu'il  est  ruiné,  ou  qu'il  ne  doit  plus  pré- 
tendre à  quelque  chose.    .  ù,,  ,  -^iv 

Les  affaires  font  les  hommes  ,  vew(;  dire 
qu'avec  un  médiocre;  génie  ,  on  devient  habile 
homme  ,  quand  il  passe  beaucoup  d'affaires  par 
nos  mains.  ' 

//  n* est  point  de  petites  affaires^ ;  .pûa.  veut 
dire  que  le  moindre  ennemi  peutdonner  beaucoup 
de  peine.  ^ 

Dieu  nous  garde  d^un  homme  qmtf^ a  qu'unie 
affaire  ,  se  dit  d'un  homme  qui  n'a  qu'une  seule 
chose  à  faire  ,  et  en  est  ordinairement  si  occupéj 
qu'il  en  fatigue  tout  le  monde.  ,  ^ 

Affaire  de  cœur  ;  amourette  ,  passion  ,  intxir 
gue  amoureuse,  jalousie. 

Point  d'affaires  ,  veut  dire  ,  qu'on  ne  veut 
rien  entendre  ,  rien  avoir  à  démêjér  avec  quel- 
qu'un ;  que  tout  est  fini.  (Mol.) 

Faire  ses  affaires  veut  dire  entendre  ses  in- 
térêts ,  les  ménager  adroitement.  Uii  procureur 
est  un  homme  qui  fait  ses  affaires  eh  faisant  celles 
d  autrui. 

Avoir  "affaire  à  forte  partie ,  c'est  avoir  un 
puissant  ennemi  sur  les  bras  ;  avoir  de  la  peine 
à  se  tirer  d'embarras.  ;i  jk; 'i  ):-- 

Avoir  affaire  à  la  veuve  et  aux  hétittèrs  ,  si- 
gnifie qu'on  ne  manque  pas  d'occupation. 
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Ceux  qui  n* ont  point  d'affaires  s'en  font , 
pour  dire  que  les  hommes  sont  inquiets  ,  et  se 
lassent  d'être  oisifs. 

A  demain  les  affaires ,  se  dit  quand  on  ne 
veut  songer  qu'à  se  divertir. 

//  a  fait  une  belle  affaire ,  pour  dire  qu'il  s'est 
trompé. 

Cest  une  autre  affaire  ;  c'est  une  affaire  à 
part ,  veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  confondre  les 
choses. 

Affamé  :  ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles  , 
pour  dire  qu'un  peuple  n'entend  point  raison 
dans  la  famine. 

Affilé  :  bec  affilé  ,  se  dit  d'une  grande  par- 
leuse. Elle  a  le  bec  bien  affilé. 

Affiquet  :  ce  mot  exprime  différens  et  ridi- 
cules ustensiles  de  la  parure  des  femmes. 

Sans  collet ,  sans  béguin  et  sans  autre  affiquet. 

(  Regn.  Sat.  II.  ) 
Affoler  :  signifie   entêter  ,   préoccuper  ,   ou 
I  être  prévenu ,  être  amouraché.  (Mol.  Méd  mal- 
\gré  lui,  Com.) 

Vous  ne  sauriez  croire  comme  elle  est  affolée 
de  ce  Léandre.  (Mol.  Méd,  malgré  lui.  ) 
Affistoler  ,  V.  /.  .•  orner,  embellir. 

Homme  pourveu 
Qui  tan  a  veu 
D'afistolez  ; 
Bien  est  connu 
S'il  est  Tenu 
Prendre  aux  filez. 

Affrioler  :  affriander ,  accoutumer  à  la  frian- 


* 


10  AGE 

dise  ,  rendre  délicat ,  affiner ,  aiguiser  l'appétit, 
(Mol.) 
Affubler  :  couvrir ,  envelopper  ou  enfermer. 

L'un  l'affublant  d'un  sac,  et  saisissant  sa  brette. 

(  H  ACIER.  JYobl.  de  Prou.  Com.  ) 
S'affubler  de  quelqu'un  ,  veut  dire  s'entêter 
de  lui ,  en  sorte  qu'on  ne  fasse  plus  rien  que  par 
lui. 

Affût  :  être  à  V affût,  épier  l'occasion  de  faire 
quelque  chose ,  être  au  guet. 

AFFUTrAux  :  bagatelle  ,  brimborions.  (  Voyez 
Affiquet.  ) 

Aga  :  mot  usité  parmi  le  menu  peuple  de  Paris, 
pour  dire ,  voyez  donc  ;  admirez  donc.  N'ai -je 
pas  bonne  mine  ?  Aga  donc.  (Pass.  VHeur.  accid. 
Com.  ) 

Agacer  :  ce  mot  veut  dire  ,  exciter  ou  encou- 
rager deux  chiens  à  se  battre  ;  faire  pièce  ou 
niche  ,  tirailler ,  railler ,  pincer  ;  c'est  le  pro- 
pre des  paysans  qui  se  font  l'amour. 
Agaceries  :  soins  de  plaire  affectés. 
Age:  on  dit  à  ceux  qui  reprochent  à  quelqu'un 
son  âge,  que  V  âge  rH  est  fait  que  pour  les  chevaux, 
pour  dire  qu'il  faut  considérer  seulement  la 
beauté  ,  la  force ,  ou  la  santé  d'une  personne  , 
plutôt  que  son  âge. 

Agencement  :  ordre  ,  règle ,  suite  ,  arrange- 
ment ,  politesse. 

N'j-  a~t-il  pas  du  choix  et  de  V agencement 
dans  mes  paroles  ?  (Ablanc.  Dial.  de  Luc.) 

Agencer  (s')  :  se  parer,  s'ajuster,  s'orner.. Ce 
mot  est  vieux ,  et  ne  peut  être  employé  que  d  ans  \ 
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le  style  satirique  ,  coraicju.e  ,  '  ou  burlesque  ;   il 
marque  le  ridicule  d'un  habillement. 

Agnès  :  signifie  une  fille  ou  femme  innocente , 
simple ,  facile  à  persuader  ,  niaise ,  novice  ,  et 
qui  n'a  point  vu  le  monde. 

Attendez-moi  sous  Forme  :  ilj  a  plus  de  dan- 
ger qu'on,  ne  pense  à  épouser  une  Agnes.  (Théât. 
Ital.) 

Agréer  :  quand  on  doit ,  il  faut  payer ,  ou 
agréer,  signifie  qu'il  faut  donner  de  l'argent  à 
son  créancier  ,  ou  des  sûretés  dont  il  soit  con- 
tent. 

Agripper  :  prendre  à  l'improviste ,  subtilement, 
avec  finesse,  en  cachette;  filouter,  dérober  adroi- 
tement. Je  V agrippe  aux  cheveux. 

Aguet  ,  p.  /.  ••  un  piège  ,  une  embuscade. 
La  mort  est  un  aguet. 

Ahuri  :  surpris  ,  étonné  ,  stupéfait.  On  dit  à 
Paris  )  les  Ahuris  de  Chaillot. 

Aide  :   bon  droit  a  besoin  d'aide,  veut  dire,  ce 
n'est  pas  assez  d'aVôir  une  bonne  cause  ^  il  faut 
la  faire  soutenir  par  un  bôn'avocat. 
Un  peu  d'aide  fait  graud  bien. 
//  va  à  la  cour  des  aides ,  se  dit  d'une  personne 
qui  va  aux  emprunts  chez  ses  amis,  d'un  auteur 
qui  se  fait  aj.der  par  un  autie,  ou  d'une  coquette 
qui  ne  se  contente  pas  de  son  mari. 

Ai  der  ;  aide-toi,  et  Dieu  t'aidera,  veut  dire 
qu'on  n'obtient  rien  de  Dieu,  sans  tiavailler  soi- 
même  au  succès  de  ses  entreprises. 

Aidera  la  lettre ,  pour  dire  ,  suppléer  à  ce  qui 
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manque  ,  entendre  à  demi-mot ,  ou  excuser  les 

petits  défauts  d'une  cliose. 

On  dit  aussi ,  aidera  la  /ef/r*?,  lorsqu'on  ajoute 
quelque  cliose  du  sien  à  une  narration  ,  et  qu'on 
ne  la  fait  pas  comme  la  chose  est  arrivée. 

On  dit ,  Dieu  aide  à  trois  sortes  de  personnes  , 
aux  fous,  aux  enfanSj  et  aux  ivrognes. 

C'est  encore  la  formule  des  sermens  qu'on  fait 
en  Brabant  et  ailleurs  :  ainsi  m'aident  Dieu  et 
tous  ses  Saints. 

Aides  :  la  cour  des  aides  ,  manière  de  parler 
qui  signifie  l'infidélité  d'une  femme  à  l'égard 
de  son  mari.  Ils  courent  risque  de  n'avoir  jamais 
cette  joie  ,  à  moins  que  la  cour  des  aides  ,  etc. 
(  Haut.  Cris.  M.  )  Sans  qu'elle  aille  à  la  cour  des 
aides.  (Hist.com.  de  Franc,  L.  8.J 

Aie,  Aïe  :  exprime  les  cris  et  les  plaintes  d'une 
personne  qui  ressent  des  douleurs  en  quelque 
partie  du  corps. 

Aigrefin  :  clieyalier  d'industrie  ,  mauvais 
joueur,  fourbe,  fripon.  OU  est  le  mari  assez 
hardi  pour  se  mettre  à  dps,  tous  les  aigrè^ns  de 
la  ville.  (Théât.  Ital.  Caus.  dés  femm.es.) 

Aiguille  :  on  dit  qu'une  fdle  ne  sait  pas  faire 
un  point  d'aiguille ,  pour  dire  qu'elle  est  igno- 
rante ou  fainéante.  '  ■  '  .  '    .  . 

Il  est  venu  de  fil  en  aiguillé,  "ve'ùt  dil'e  ,  d'un 
propos  à  l'autre  ji  dé'  sùifé.  /    '  ^ /'  "*     '  '**  '*^ 

Faire  un  procès  sûr  ta  pointé  d'tihé  M^inîle  , 
signifie  contester  slans  sujet  j  chicaner  niai  ^  à 
propos.  •'   ■'       '■'''      ^v>iii;Mn.  t.n.);;. 

•     On  dit  de  celui  qui  'fait  plà^îeUire  *é>h^nrnts 


AIL  i3 

de  petits  outils  ,  qiiil  le  faut  fournir  de  Jîl  et 
d'aiguille. 

Aiguillette  :  Idcher  Vaiguifleile ,  pour  dire  , 
satisfaire  aux  nécessités  naturelles. 

On  dit  quon  ne  doit  point  servir  un  maître  qui 
sert  les  vieilles  aiguillettes ,  pour  dire  ,  f{yÀ  est 
trop  bon  ménager. 

Courir  V aiguillette ,  se  dit  d'une  femme  fjui  se 
prostitue.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois,  à  Tou- 
louse, les  femmes  débauchées  étaient  obligées  de 
porter  une  aiguillette  sur  l'épaule,  pour  marque 
d'infamie. 

Nouer  l'aiguillette ,  c'est  rendre  un  homme 
impuissant,  inhabile  à  la  génération.  On  lui  a 
noué  r aiguillette  le  jour  de  ses  noces. 

Aile  i  cet  homme  ne  bat  plus  que  d^une  aile  , 
veut  dire  que  son  crédit ,  sa  fortune  ,  son  esprit , 
sont  diminués ,  et  qu'il  n'en  peut  plus. 

On  a  tiré  une  plume  de  son  aile ,  veut  dire 
qu'on  a  arraché  quelque  chose  de  son  bien.. 

On  en  tirera  pied  ou  aile ,  signifie  qu'où  tirera 
quelque  chose  d'une  faillite,  et  qu'on  ne  perdra 
pas  tout. 

//  veut  voler  avant  d'avoir  des  ailes  ,  se  dit 
d'un  téméraire  qui  n'a  pas  encore  Vaile  assez 
foi'te,.et  quia  commencé  trop  tôt  une  entre- 
-prise  au-dessus  de  ses  forces.  \ 

•...  Autant  qu'en  couvrirait  V aile  d'ukù  fnouche  , 
signifie  très-peu ,  en  très-petite  quantité. 
-   -lAile-:  protection',  conduite  ,  direction-,  soin, 
îédatcation  ,  cori\îction.  Sous  l'aile  de  satnaman , 
•4ilé  n'a  pris  qu'une  basse  Jiabitude.  (  Gomb.  ) 
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Baisser  les  ailes ,  signifié  être  triste,  las ,  fatîf 
gué,  harassé  ,  mélancolique. 

N'aller  que  d\ine  aile ,  manière  de  parler  qui 
signifie  nonchalance  ,  négligence ,  paresse ,  com- 
me lorsqu'une  personne  est  lente  à  agir  dans  une 
afFaire.  On  nj  va  que  d'une  aile.  On  dit  aussi 
cette  araire  ne  va  que  d'une  aile ,  pour  dire  cette 
afFaire  est  négligée  ,  n'est  point  poussée  avec 
vigueur. 

Tirer  de  dessous  l'aile  (Métaph.)  :  tirer  une 
jeune  personne  de  dessous  la  garde  et  vigilance 
de  ses  parens  ,  lui  donner  la  liberté  et  le  champ 
libre.  Apres  donc  que  les  enfans  sont  sortis  de 
dessous  l'aile  de  leurs  mères. 

Aimer  :  qui  aime  Bertrand  aime  son  chien , 
signifie  que,  quand  on  aime  une  personne,  on 
aime  aussi  tout  ce  qui  lui  appartient. 

Qui  m'aime  me  suive  ,  se  dit  à  la  guerre  ou  en 
quelque  entreprise  périlleuse. 

Ç)ui  bien  aime  bien  châtie. 

It  l'aime  comme  la  prunelle  de  ses  j-eux, 
c'est-à-dire,  tendrement. 

J'aime  mieux  im  tien  que  deux  tu  l'auras , 
pour  dire  ,  je  préfère  une  chose  d'une  médiocre 
valeur  ,  mais  présente  et  assurée  ,  à  une  plus 
considérable ,  qui  n'est  que  dans  l'avenir. 

//  aime  mieux  deux  œufs  qu'une  prune  ,  si- 
gnifie qu'il  préfère  ud,  grand  avantage  à  un 
moindre.  i; 

Ain.  :.  sorte  d'ioterjectioa  intèrrogative ,  com- 
BOtUfte  aux  gens  mal  élevés ,  et  fort  incivile  parmi 
les  personnes  polies.  Ce  mot  veut  dire,  plaît- 


^\ 
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il  ?  que  voulez-vous  ?  qu'en  dites-vous  ?  Voulez- 
vous  que  je  parle  de  la  petite  joie  de  Fanchon? 
ain  ?  (Théât.  Ital.  La  Fausse  Coquette.  ) 

Air  :  on  dit  qu'^/z  homme  a  toujours  un  pied 
en  l'air,  pour  dire  qu'il  est  agile  ,  remuant , 
coureur.  / 

Battre  Vair  :  agir  inutilement. 

Tirer  en  Vair  :  liâbler  ,  se  vanter  ,  mentir. 

Des  promesses ,  ou  des  desseins  en  l'air;  des 
raisons ,  ou  des  contes  en  l'air ,  c'est-à-dire  sans 
fondement ,  sans  solidité ,  ou  qui  ne  réussiront 
pas. 

Parler  en  Vair  :  faire  de  vaines  conjectures. 
^  Air  fripon  :  air  passionné,  mine  prévenante, 
engageante,  aimable. 

Il  avait  ton  même  visage  ; 
Comme  toi  l'air  un  peu  fripon. 

(  ScAR.  Vlrg.  trav.  ) 

Le  bel  air  :  expression  qui  signifie  des  ma- 
nières ,  une  mise ,  un  langage  ,  des  habitudes 
en  usage  dans  certaines  classes  distinguées  de  la 
société.  On  dit  :  Monsieur  ou  madame  ne  sont 
pas  du  bel  air;  ceci  ou  cela  est  du  bel  air. 

Cherchant  les  courtisans  et  les  gens  du  bel  sàv. 
(  Campist.  ) 

Air  musqué  r  mot  qui  signifie  la  ridicule  af- 
fectation des  manières  et  gestes  d'une  personne. 

Gros  airs  :  airs  sots  et  affectés  d'une  per- 
sonne qui  veut  imiter  les  gens  de  qualité. 
Ah  .'vraiment ,  j^aime  assez  ces  gros  airs,  (Le 
Sage.  )  '  -■ 

Se  donner  des  fiirs,  est  une  expression  qui 
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veut  dire ,  s*en  faire  accroire  ;  affecter  des  ma- 
nières ridicules  ,  des  prétentions  mal  fondées. 
Vous  vous  donnez  des  airs  qui  ne  vous  convien- 
nent pas. 

Air  sainte-n'j--touche  ^  est  un  a/r  hypocrite. 

Fendre  Voir  :  s'enfuir  avec  vitesse  ,  décam- 
per ,  disparaître  soudainement,  s'éclipser,  se 
dérober  tout  à  coup  à  la  vue. 

Air  mauvais  .''extérieur  redoutable.  Mauvai. 
air  ;  extérieur  ignoble.  Différence  bien  sensible 
dans  cette  épigramme. 

Clëon  ,  lorsque  vous  nous  bravez 
En  démontant  votre  figure  , 
Vous  n'avez  pas  Vair  mauvais ,  je  vous  jure  ; 
C'est  mauvais  air  que  vous  avez. 

Airain  :  on  dit ,  les  injures  s^ écrivent  sur  l'ai- 
rain ,  et  les  bienfaits  sur  le  sable ,  pour  dire 
qu'on  oublie  aisément  le  bien  ,  et  que  l'on  se 
souvient  long-temps  du  mal. 

Aise  :  on  dit  à  un  homme  qui  a  bien  dîné  ,  et 
qui  Irecommànde  de  jeûner,  vous  en  parlez  bien 
à  votre  aise.  Cela  se  dit  aussi  à  ceux  qui  don- 
nent des  conseils  difficiles  à  suivre. 

Aisé  :  il  est  aisé  de  critiquer,  et  malaisé  de 
faire. 

Ajuster  :  se  dit,  an  propre  ,  de  la  parure  des 
femmes;  et,  au  figuré  ,  signifie  battre,  maltraiter. 

Ajusté,  signifie  fort  maltraité  en  sa  per- 
sonne ou  en  ses  biens.  Il  a  été  bien  ajusté^  il 
a  été  ajusté  comme  il  {blui  ,  ajuste'  de  toutes 
pièces. 

Ajustez  vos  flûtes ,  se  dit  >à  des  gens  qui  ont 
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uelque  contestation  ,  et  qu'on  n*a  pu  venir  à 
>out  d'accommoder. 

Alambic:  celte  affaire  a  passé  par  l'alambic, 
ignifie  qu'on  en  a  tiré  tout  le  fin,  tout  le 
ticiUeur ,  toute  la  quintessence. 

A^AMBiQUEu  (s')  :  mot  figuré,  en  usage  seule- 
iiejit  dans  le  style  comique.  C'est  s'embarrasser, 
'épuiser  l'esprit  à  force  de  réflexions.  Il  prend 
laisir  à  s* alambiquer  l'esprit  de  mille  chimères. 
ScAR.  ,Rom.  Com.;  tom.  I.  )  Sans  nous  alam- 
iquer ,  servons -nous -en;  qu'importe?  {  MoL. 
t'îùurdi  Coixi.  ) 

Stjle  alafnbiqué  :  c'est  un  style  afFecté. 

Alêne  :  on  dit ,  d'un  poltron  qui  soufifre  qu'on 
ni  fasse  des  insultes,  qu'il  se  laisserait  donner 
ent  coups  d'alêne  dans  les  fesses ,  plutôt  que 
fe  se  battre. 
iAlgarade  :   tour  ,  raillerie  ,  niche  ,  bravade. 

"'Maiè  c'est  pousser  enGn  un  peu  loin  l'algarade. 
(  Haut.  yipp.  tromp,  ) 

Algèbre  :  c'est  de  V algèbre  pour  lui,  se  dit 
le  celui  qui  n'entend  rien  à  quelque  chose  qu'il 
it ,  ou  qu'il  écoute. 

'AtiBl  :  chercher  des  alibi ,  c'est  chercher  quel- 
les moyens  de  s'excuser  ou  d'échapper  à  undan- 
;èr,pour  e'viter  une  compagnie  ennuyante,  ou  un 
liSCours  fatigant. 

On  appelle  alibi  forains  ^  de  vaines  allégations 
>our  sa  défense  ,  ou  des  contes  en  l'air.  On  dit 
archer  des  alibi ,  pour  dire  des  chicanes  ,  des 
téfaites,  de  frivoles  appellations ,  etc. 
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Alléger  :  soulager,  adoucir,  secouru-,  guérir. 

Et  que  pourrai-je  trouver? 

Pour  ce  mien  mal  alléger. . 

{Paru,  des  Mjuis.;})    shltl.Ai 


Allemand    :    ce  mot;   injurieux "tatrt'âëèlttj 
contre  qui  on  le  dit ,  que  pour  la  brave  natioà 
allemande  ,  signifie  grossier  ,  èrutal  ,  faroucbé*!!? 
et  quelquefois  ivrogne. 

Et  vous  passeriez  là  pour  un  franc  Allemand. 

(ïIa.vt.  u4mant  quicom.) 

-  "■'■:'    'A  - 1,\'  -■■:•■/.     ,   ■  i  • 

Oesi  du  haut  allemand  ,  mauièjr^e  <}e\-p,arler 
pour  dire,  c'estrun  langage  quejen'entendspoijit, 
difficile  à  comprendre.  (Mol.  Dép.  Amour.) 

Ne  sont  encor  pour  moi  que  du  baHt  allemand. 
(Le  Pays.  Lettres.) 

Querelle  d'Allemand  :  querelle  qui  a  été 
suscitée  pour  une  bagatelle  ,  pour  un  rien,  com- 
mencée avec  quelqu'un  ,  brutcdement  ,  ^t  sans 
sujet  ni  raison. 

Si  c'est  querelle  d'Allemand  , 

•|    C'est  bien  manque  de  jugement. 

(  ScAR.  Gigant.  Chant.  I.  } 

■  '•  '    '■'    •  -'[- ''■'^  t 

Aller  :  aller  son  grand  chemin,  aller  son  train 
signifie  n'entendre  pas  finesse  à  quelque  chos< 

Cet  homme  sait  aller  et  parler ,  veut  dire  qu* 
est  éclairé,  qu'on  lui  peut  confier  quelque  affair 

On  lui  a  donné  V aller  et  le  venir,  marque  u; 
soufflet  sur  chaque  joue. 

A  force  de  mal  aller,  tout  ira  bien  :  se  dit  lort     \ 
qu'on  espère  quelque  changement  aux  aûairei 
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I;    Jlj  va  de  cul  et  de  tête ,  comme  une  corneille 

\jui  abat  des  noix ,  pour  dire  qu'il  agit  avec  acti- 

(tité.  //  n'j  va  que  d'une  fesse  ,  veut  dire  qu'il 

sagit  mollement  et  lentement. 

I     Cela  est  comme  le  Bréviaire  de  messire  Jean  , 

il  s'en  va  sans  dire,  en  parlant  de  quelque  chose 

'iju'on  doit  sous-entendre. 

i     Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  se  dit  d'une 

ichose  dont  on  néglige  la  conduite. 

y     Cela  ne  va  pas  comme  votre  tête,  ■pouv  dire  , 

ae  va  pas  comme  vous  pensez. 

Cet  homme  va  vile  en  besogne ,  signifie  qu'il 
sxpédie  les  affaires  ;  et  aussi  ,  qu'il  agit  impru- 
demment. 

Il  va  à  l'étourdie  j  veut  dire  qu'il  ne  consulte 
pas  assez. 

Allez  lui  dire  cela,  et  puis  allez  vous  chauffer  à 
son  feu  ,  veut  dire ,  allez  lui  reprocher  en  face  sa 
faute. 

Toujours  va  qui  danse ,  signifie  faire  une  chose 
bien  ou  mal. 

Tout  son  bien  s'en  est  allé  en  eau  de  boudin , 
en  brouet  d' andouilles ,  à  vau  l'eau ,  pour  dire 
que  peu  à  peu  il  s'est  ruiné. 

Tout  j  va,  la  paille  et  le  blé  :  se  dit  quand  on 
n'épargne  rien. 

Tous  chemins  vont  à  Rome ,  signifie  plusieurs 
moyens  de  réussir  dans  une  affaire. 

//  n'j  va  pas  de  main-morte  ,  signifie  qu'il 
frappe  de  toute  sa  force. 

Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  va  par  le  tam" 
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bour,  veut  dire  que  le  bien  s'en  est  allé  comme 

il  était  venu  ;  cela  se  dit  aussi  d'un  bien  mal 

acquis. 

//  va  comme  on  le  mené ,  veut  dire ,  il  est  faible 
et  ne  fait  rien  de  lui-même. 

j^ller  à  tout  vent ,  c'est  n'avoir  point  de  ré- 
solution. 

Les  premiers  vont  devant ,  pour  dire  que 
ceux  qui  sont  diligens,ont  toujours  de  l'avantage. 

Cela  va  tout  seul,  se  dit  quand  une  affaire  est 
sans  difficulté,  qu'elle  est  en  bon  état. 

Cela,  va  sans  dire ,  signifie  une  chose  incon- 
testable. 

//  s'en  est  allé  comme  il  est  venu ,  pour  dire , 
il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  voulait  faire. 

Jean  s'en  alla  comme  il  e'iait  venu. 

(La  Font.  Fable.) 

Tout  s'en  est  allé  enfumée ,  se  dit  quand  on 
n'a  pas  réussi. 

Cela  va  et  vient ,  manière  de  parler  des  mar- 
chands au  sujet  de  leur  commerce  ,  c'est-à-dire 
que  le  gain  n'est  pas  bien  réglé  ;  que  tantôt  il  y 
en  a  plus  ,  tantôt  moins. 

Faire  aller  ,  tromper  quelqu'un  ,  lui  donner 
une  fausse  adresse,  de  frivoles  espérances. 

Qui  va  lèche ,  qui  repose  sèche.  Ge  vieux  pro- 
verbe signifie  que  rien  n'est  mieux,  ni  plus  ponc- 
tuellement exécuté  que  ce  qu'on  se  donne  la 
peine  de  faire  soi-même.  Quelque  vieux  qu'il  soit, 
il  devrait  être  remis  en  usage  ;  puisque  le  danger 
de  se  fier  et  de  se  reposer  sur  le  secours  d'autiui 
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est  si  grand  ,  que  c'est  vouloir  se  sauver  du  nau- 
frage sur  une  planche  pourrie. 

Allobroge  :  mot  injurieux  qu'on  dit  à  une 
personne  qu'on  outrage  de  paroles ,  comme  qui 
dirait  ignorant ,  grossier. 

Ah  !  tu  me  traites  d'allobroge. 

CDzsv.  JUptt.) 

Allusio:v  :  les  exemples  suivans  feront  mieux 
comprendre  qu'une  définition  la  signification  de 
ce  mot.  Un  soldat  salue  en  espagnol  le  maréchal 
lie  Berwick  ,  qui  avait  vaincu  milord  Galloway  à 
ilmanza,  dans  la  Castille-Nouvelle.  «  Camarade, 
ai  dit  le  maréchal ,  où  as-rtu  appris  l'espagnol  ? 
—  A  Almanza ,  mon  général.  » 

Le  grand  Condé  fut  obligé  de  lever  le  siège  de 
Lérida  ;  c'est  à  quoi  fit  allusion  un  homme  que 
ce  prince  désignait  dans  un  spectacle,  en  disant  : 

que  l'on  prenne  cet  homme-là.  »  Cet  homme 
se  sauve  en  s'écriant  :  On  ne  me  prend  point  ;  je 
li appelle  Lérida, 

Almanach  :  je  ne  prendrai  pas  de  vos  alma- 
lachs  ,  veut  dire  ,  je  ne  suivrai  pas  vos  conseil^  , 
vos  prédictions  ne  sont  pas  sûres. 

J'ai  beau  dire  la  vérité ,  on  ne  prend  plus  de 
Ttes  almanachs. 

■  Faire  des  almanachs  :  c'est  se  repaître  de 
himères  et  de  fantaisies;  rêver,  être  pensif  et 
înfoncé  dans  la  contemplation  des  espaces  ima- 
inaires  ,  avoir  des  vertiges  ,  penser  sans  savoir 

quoi ,  bâtir  des  châteaux  en  l'air. 

On  dit  d'une  personne  qui  se  ressent  de  quelque 
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infirmité  à  tous  les  cliangemens  de  temps  ,  qu« 

S071  corps  est  un  almanach. 

L'épouse  d'un  avocat  se  plaignait  de  ce  que 
son  mari  ne  quittait  presque  point  son  cabinet  : 
Que  ne  puis-je  devenir  libre,  lui  dit-elle  ue 
jour? 

Deviens  donc  almanach  (  repondit- il)  :  j'y  consens  , 
Et  j'y  consens  en  homme  sage  5 
J'en  tirerai  cet  avantage , 
C'est  qu'on  en  change  tous  les  ans. 

Alonger  :  le  cuir  sera  à  bon  marché ,  la 
veaux  s'alongent,  se  dit  d'une  personne  qui 
s'étend. 

Alonger  la  courroie  ,  signifie  étendre  les 
choses  au-delà  du  pouvoir  qu'on  a  reçu. 

Alors  :  alors ,  comme  alors ,  veut  dire  qu'oc 
se  réglera  selon  le  temps  ou  les  affaires. 

Alouette  :  on  dit  d'un  fainéant ,  quil  attend 
que  les  alouettes  lui  tombent  toutes  rôties  dam 
le  bec. 

On  dit  à  ceux  qui  craignent  des  accidens  qui 
n'arriveront  jamais  :  Si  le  ciel  tombait,  il  ) 
aurait  bien  des  alouettes  prises. 

Alte-la  :  pour,  arrête  là,  n'avance  pas,  en 
terme  de  guerre.  Mais  au  figuré  ce  mot  seri 
d'avertissement  à  quelqu'un  qui  parle  mal  d'une, 
personne  qu'on  estime ,  ou  qui  dit  plus  qu'on' 
ne  veut  entendre. 

Alte-là,  mon  beau  frère  , 
Yons  ue  connaissez  pas  celui  dont  tous  parlei. 
(Mot.  Tartufe,) 
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'Altercas  ou  ALTERCÀtiox  :  querellc  ,  dispute  , 
lissension  ,  brouilleriez  mésintelligenec' 

'     '    Quoiqu'il  en  soit,  cet  altercas 

Mit  en  combustion  la  salle  et  la  cuisine. 

(  Regn.  Sat.  et  La  Foat.  OEu\>.  posthume,  ) 

Amadouer  :  caresser  «ne  personne  ,  l'attirer 
)ar  de  belles  paroles  ,  l'enjôler  ,  l'engager  ,  etc. 

Qu'on  est  aist'menl  amadoué  par  ces  sortes 
V animaux-là.  {Mot. Bourg.  Gentilh.j  enpai'lant 
les  hommes.  ) 

AiiBOiRE  ,  V.  /.  :  abreuver,  imbiber. 

Ame  :  un  corps  sans  urne ,  se  dit  d'un  corps 
an^  chef ,  OU  qui  n'a  pas  les  choses  nécessaires 
mur  se  faire  subsister.  On  dit  qu'un  homme  sans 
rgent  est  un  corps  sans  âme. 

Les  dmes  des  pieds  :  manière  de  parler  qui 
ignifle  ,  la  musique  ,  les  violons  pour  danser. 
'2es  messieurs  ont  en  fantaisie  de  nous  donner 
es  âmes  des  pieds.  (Mol.  Prec.  Ridic.  ) 

Amen  :  il  dit  amen  à  tout ,  c'est-à  dire  ,  il 
onsent  à  tout.  Ce  proverbe  est  tiré  du  mot  amen^ 
jui  termine  toutes  les  prières.. 

Amende  :  on  dit  :  c'est  la  coutume  de  Loris,  oii 
ébattu  paie  l'amende ,  lorsqu'on  blâme  ,  ou  que 
'on  condamne  celui  qui  a  raison. 
Amender  :  vrai  vit  qui  ne  s^ amende. 

Jamais  cheval ,  ni  mauvais  homme,  n'arnenda 

our  aller  à  Rome.  V'  v\  •-    u^-*    ^>  .  =>"'\ 

Amener  :  on  dit  qu'w/i  malheur  en  amène  un 
tre,  pour  dire  qu'un  malheur  ne  vient  jamais 

éul.  (Voyez  abîme.  ) 
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Amer';   ce  qui  est  amer  à  la  bouche  est  douxi 
au  cœur,  signifie  que  les  médecines   qui  sonlio 
ainères  font  du  bien,   ou  que  les  réprimandes 
sont  toujours  utiles. 

Amère  :  cruelle ,  contraire  ,  comme  dans  cette 
épigramme  de  Marot  :         ,   ,^ 

Amour  trouva  celle  qui  mVst  amère,; 

Et  j'y  étais  ,  j'en  sais  bien  mieux  le  conte. 

Bonjour,  dit-il,  bonjour,  Venus,  ma  mère! 

Puis  tout  à  coup  il  voit  qu'il  se  mécompte  ; 

Dont  la  couleur  au  visage  lui  monte , 

D'avoir  failli  hor^teux;  Dieu  sait  combien  ! 

Non,  non,  amour,  ce  dis-je,  n'ayez  honte  ; 

Plus  clairvoyant  que  vous  s'y  trompe  bien. 

Ami  :  mot  vulgaire  dont  on  se  sert  pour  rap 
peler  ou  nommer  une  personne  inconnue  ,  et 
dont  on  ignore  le  nom.  On  appette  àinSi  les  gens 
à  qui  on  ne  doit  point  de  respect,  comme  laquais, 
crocheteurs  ,  ou  autres  de  cette  profession. 

Les  bons  coviptes  font  les  bons  amis. 

Quille  à  quille  et  bons  amis. 

Aini  au  prêter,  ennemis  au  rendre. 

On  connaît  les  amis  ad-  besoin. 

Ami  de  Socrate ,  ami  de  Platon  ;  mais  encore 
plus  ami  de  la  ^'érité  :  c'est  un  proverbe  d'école. 
Aniitus  Plato ,  magis  arnica  yen  tas. 

Amitié:  on  dît  que  Vàmiiie  passe  le  ganc 
lorsque  quelqu'un  touche  dans  la  main  d'un  ai!    «H 
tre  èàns  se  déganter. 

//  est  de  bonne  ami  lié ,  il  a  le  visage  long 

'Les'p'ètiùprésèns'èrîiretiennent  ramitié. 

AittiSTOTJFLER  i'^.''  fiVEmbéguiner ,  eiivelo|J]^ 
la  tête.  Comme  vous  m^amistoujiezï 


Kl 
il 

Ile 


A  MO  25 

I  Amorcer  :  attirer  par  finesse  ,  faire  bonne 
liouclie  ,  appâter  ,  repaître  de  belles  paroles  , 
f  ttirer  adroitement  dans  les  filets. 

,  A  CCS  petits  presens  je  ne  suis  point  contraire, 
Pourvu  que  ce  ne  soit  que  pour  les  amorcer. 
,.  ;  (  Haut,  et  Regn.  ty«f.  i3.) 

Amocr  :  il  n! est point.de  belle  prison  ,  ni  de 
aides  amours. 

Tout  par  amour  et  rien  par  force. 
Une  femme  laide  est  un  remède  d'amour. 

Amour  d'hôtellerie  :  autant  que  j'en  vois  ,  au- 
ant  j'en  aime. 

On  en  change  tous  les  jours. 
(P.E.  ) 

Amouracher  (s')  :  devenir  amoureux  jusqu'à 
n  perdre  la  raison  ,  aimer  avec  emportement, 
le  mot  s'emploie  le  plus  souvent  lorsqu'on  parle 
'une  personne  vieille  et  cassée  ,  qui  sur  ses 
ieux  jours  s'amourache.  Dans  cette  occasion,  ce 
aot  marque  le  ridicule  d'un  barbon  et  grison , 
u  d'une  amoureuse  édentée.  Mais  devenir 
mbureux  ,  marque  un  amour  raisonnable  et 
lus  modéré,  l^ous  vous  amourachâtes  d'un 
sune homme.  (Théàt.-Ital.  Art.  Phénix.) 

Amourette  :  ce  mot  ne  signifie  pas  tant  qu'a- 
mour ,  mais  dit  autant  qu'inclination ,  attache- 
aent ,  amusement ,  petite  intrigue  pour  se  dé- 
ennuyer, et  passer  quelques  heures  perdues.  Ces 
mourettes  sont  fort  à  la  mode. 

Amoureux  des  onze  mille  vierges  :  cette  ma- 
ière  de  parler  exprime  l'inconstance  d'un  homme 
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qui  prend  feu  aussitôt  qu'il  voit  une  femme  , 

qui  est  l'adorateur  de  tout  le  sexe. 

Ampoule  :  la  sainte  ampoule  est  pleine ,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  trop  bu. 

Amuser  :  amuser  le  tapis ,  perdre  le  temps  eu 
vames  propositions ,  et  ne  rien  conclure  ;  s'arrê- 
ter à  plusieurs  circonstances  inutiles  ,  sans  venir 
à  la  question  principale  ;  en  termes  de  joueur, 
c'est  ne  jouer  qu'un  petit  jeu. 

S'amusera  la  moutarde ,  c'est  s'arrêter  à  des 
choses  frivoles ,  et  ne  pas  en  venir  au  solide. 

An  :  bonjour  et  bon  an  :  façon  de  parler  pro- 
verbiale et  familière  ,  en  saluant  les  personnes 
au  commencement  de  l'année. 

Les  femmes Taudront  bien  les  hommes, 
L'an  qui  vient  (jamais  ),  si  nous  y  sommes. 

Année  :  année  pluvieuse,  année  frumenteuse j^ 
abondante  en  froment,  en  grains. 

//  vaut  mieux  dix  ans  glaner,  qiCune  seui 
année  moissonner. 

On  nous  pronostique  dans  les  uélmanachs,  a 
sait  un  balourd,  que  pendant  Vannée  ^fam 
d'eau  ,  quantité  de  bêtes  mourront.  —  Cela  est 
craindre,  lui  répond  un  railleur ,  et  je  prie  Die 
au  il  vous  veuille  conserver.  (  Contes  d'Ouville 

S'ily  a  treize  personnes  à  table  dans  un  repa, 
on  en  conclut  quil  en  mourra  une  dans  Vannéi 
Cela  est  vrai  ;  mais  dans  qUelk  année  ?  Cest 
qu'on  ignore. 

Van  procliain  la  vieillesse  sera  une  malad^ 
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[incurable  ,  pour  dire  que  bien  des    vieillards 
jiinourront. 

Anatomie  :  on  dit  d'une  personne  qu'elle  est 
devenue  une  vraie  anatomie  ,  lorsqu'elle  est 
devenue  maigre  et  méconnaissable  par  quelque 
maladie. 

Anchois  :  on  dit  ,  il  est  maigre  comme  un 
anchois. 

AîîCRE  :  lever  l'ancre  ;  partir,  s'en  aller ,  sor- 
tir ,  s'éloigner  ,  quitter  sa  place  ,  changer  de 
ieu. 

Ancrer  (s')  :  pour  prendre  pied  dans  quelque 
ieu  ,  s'y  établir ,  ys'insinuer  ,  y  demeurer  iné- 
iranlablement  et  sans  en  pouvoir  être  éloigné 
[juepar  violence. 

Enfin  ,  chez  mon  rival  je  m'ancrc  avec  adresse. 
(Mol.  Etour,  Com.) 

Ane  :  r âne  du  commun  est  toujours  le  plus 
*nal  bâté ,  c'est-à-dire  qu'on  a  peu  de  soin  de 
:ontribuer  aux  nécessités  ou  aux  dépenses  pu- 
bliques. 

On  ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  soif  y 
îignifie  qu'on  ne  peut  pas  faire  faire  une  chose  à 
lin  homme  malgré  lui. 

//  est  méchant  comme  un  âne  rouge,  se  dit 
l'un  homme  qui  fait  toute  sorte  de  mal. 

jine  bâté  :  mot  injurieux  et  bas ,  qui  signifie 
wdinairement  sot ,  ignorant ,  stupide.  Diantre 
toit  de  V âne  bâté!  (M.OL.  Bourg.  Gentilh.). 

Brider  V âne  par  la  queue  :  c'est  faire  quelque 
chose  à  rebours  et  de  travers. 
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Faire  Vilne  pour  avoir  du  chardon  ^  c*est  faire 
l'insensé  pour  attraper  de  l'argent. 

Il  y  a  plus  d'un  âne  à  la  foire  ,  qui  s'appelle 
Martin,  se  dit  quand  on  répond  à  ceux  qui  se 
trompent  sur  l'équivoque  d'un  nom  ,  ou  lorsque 
plusieurs  personnes  portent  le  même  nom. 

On  dit  aussi  :  Martin  Vâne ,  et  que  partout  où 
il  y  a  un  Martin  ,  il  y  a  de  l'âne. 

A  laver  la  tête  d'un  âne  on  perd  sa  lessive ,  se 
dit  d'un  homme  stupide  qui  ne  profite  pas  des 
instructions  qu'on  lui  donne. 

On  dit  d'une  chose  qu'on  méprise ,  quelle  ne 
vaut  pas  le  pet  d'un  âne  mort. 

Chantez  à  Vâne,  il  vous  fera  des  pets,  se  dit 
des  ingrats  qui   reconnaissent  mal  les  services    c 
qu'on  leur  rend. 

//  est  bien  âne  de  nature ,  qui  ne  peut  lire  son 
écriture ,  se  dit  d'un  ignorant. 

On  dit,  d'un  ignorant  qui  est  assis  dans  un  fai, 
teuil ,  que  ce  sont  les  armoiries  de  Bourges ,  u. 
âne  dans  un  fauteuil. 

On  dit  que  les  chevaux  courent  les  bénéfices  , 
et  que  les  ânes  les  attrapent ,  pour  dire  qu'on 
ne  donne  pas  toujours  les  grâces  à  ceux  qui  le? 
méritent. 

On  dit  aussi  que  la  patience  est  la  vertu  d< 
ânes. 

On  Va  sanglé  comme  un  âne ,  pour  dire  ,  on 
lui  a  fait  un  rude  traitement  ;  il  a  été  sévèremei! 
condamné. 

Il  cherche  son  âne ,  et  il  est  dessus ,  se  dit  dt 
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celui  qui  cherche  quelque  chose  ,  qu'il  porte  sur 
lui  ,  sans  y  prendre  garde. 

On  dit  d'un  faux  brave  qui  menace  ,  que  c^est 
Vâne  couvert  de  la  peau  du  lion. 

Il  11! a  ni  clieval,  ni  âne ,  ou  ,  Un  a  ni  dne ,  ni 
mulet ,  se  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'équi- 
page. 

On  dit ,  pour  un  point  Martin  perdit  son  âne  , 
à  celui  à  qui  il  a  manqué  fort  peu  de  chose  pour 
gagner  une  partie  à  quelque  jeu ,  ou  pour  réussir 
en  quelque  affaire. 

On  appelle  un  homme  qui  chanté  mal,  un  ros' 
sîgnol  d'Arcadie  ,  c'est-à-dire ,  un  ignorant  et  un 
gros  âne  d^Arcadie ,  parce  qu'en  ce  pays-là  on  fit 
ouvrir  un  âne  qu'on  accusait  d'avoir  mangé  la 
lune  ,  dont  l'image  disparut  dans  l'eau  où  il  bu- 
vait ,  au  temps  d'une  éclipse. 
•  On  dit  d'un  grand  mangeur,  quil  s'escrime  bien 
des  armes  de  Caîn,  ou  de  Samson,  c'est-à-dire, 
d^une  mâchoire  d'âne. 

Des  contes  de  peau  d'âne  :  pour  dire  j  des  dis- 
cours qui  n'ont  point  de  vraisexnblance. 
Si  peau  d'âne  m'était  comptée. 

(  La  Font.) 

On  appelle pon/  aux  ânes,  une  difficulté  ,  ou 
Une  question  qui  arrête  les  ignorans. 

On  appelle  aussi  le  talc  ,  le  miroir  des  ânes. 

Tenir  son  âne  par  la  queue  :  se  précaution— 
lier  et  se  tenir  sur  ses  gardes  ,  prendre  ses  mesu- 
res ,  se  pourvoir  pour  se  tenir  comme  on  est. 

Çua  de  commun  l'âne  avec  la  Ijre  ?  manière 
de  parler  proverbiale  ,  qui  signifie  qu'a  de  com- 
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muii  et  de  particulier  l'ignorant  avec  l'hommei 
savant,  ou  l'homme  sans  esprit  avec  l'homme^ 
de  lettres  ?  f 

Ange  :   rire  aux  anges  ^  c'est  rire  seul  et  satiàl 
sujet.  ! 

Angoisses  :  inquie'tude,  crainte,  chagrin,  peiue^  :' 
douleur  ,  soin  ,  alarme  ,  tristesse  ,  honte.   Que^i  ^ 
cV angoisses  en  aimant  !  (  Hauter.  Crisp.  Mécl.  ):j 
T^oilà   un   vilain  dans  de  furieuses  angoissesi^^ 
(  Mol  .  Fourh .  de  S  cap .  ) 

Anguille  sous  hoche  :  entreprise  qui  se  trame 
sous  main  ,  conspiration  cachée  et  secrèie,  des-| 
sein ,  ou  fourberie  concertée  en  cachette.  .1 

Mais  je  crois  qu'il  y  a  quelque  anguille  sous  roche. 
(Mol.  Bourg.  Gentilh.) 

Un  jour  on   représentait  à  Melun  le  mystère? 
de  saint  Barthélemi  ,   qui ,  suivant  la  traditio 
de  l'église,  fut  écorché;  et,  comme  toutes  1 
actions  se  passaient  sur  le  théâtre,  un  nomm^| 
Languille,  qui  jouait  le  personnage  du  saint,  fu 
attaché  à  une  croix  pour  être  en  apparence  écor- 
ché ;  celui  qui  le  liait  lui  fit  mal ,  et  il  poussa  u 
grand  cri. Quelquesplaisanss'écrièrent:£a7Zg-i«7/< 
crie  avant  quon  Vécorche. 

Ecorclier  V  anguille  par  la  queue ,  veut  dire 
faire  quelque  chose  à  rebours  et  de  travers ,  corn' 
mencer  par  où  l'on  doit  finir. 

//  s'échappe  comme  une  anguille,  pour  dire  ,; 
il  disparaît  sans  qu'on  puisse  le  retenir  ,  on  sansj 
qu'on  s'en  aperçoive 

ANiCROcriE  :  empêchement ,  obstacle  ,  incom- 
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jiiodité.  Ce  mot  se  prend  aussi  pour  un  coup  ap- 
Siliquédu  taillant  de  quelque  arme  traucliante. 

Nize  ëtait  du  but  assez  proche 
Quand  il  survint  une  afiicroche. 
(  ScAR.  Vlrg.  irav.  ) 

Avçir  anicroche  :  avoir  querelle,  ou  quelque 
letit  démêlé  avec  quelqu'un. 
,  Anweau  :  ne  mets  à   ton   doigt  anneau  trop 
Croit  j  pour  dire  ,  ne  fais  point  d'alliance  inégale. 

AwÉE  :  il  nous  en  a  domié  pour  la  bonne 
innée,  se  dit  lorsqu'on  a  donné  quelque  chose 
n  abondance  ,  et  plus  qu'on  en  avait  besoin. 

Anse  :  faire  le  pot  à  deux  anses ,  se  dit  de 
eux  qui  mettent  les  mains  sur  les  hanches  pour 
uereller  quelqu'un,  ou  par  fierté. 

Les  servantes  appellent  l'anse  du  panier,  le 
refit  qu'elles  font  sur  ce  qu'elles  achètent  au 
narché. 

Antipode  :  je  voudrais  que  ^ous  fussiez  aux 
antipodes,  pour  dire,  que  vous  fussiez  bien  loin. 
jC  motn'estpas  toujours  employé  pour  lepays  des 
)euples  qui  habitent  sous  nous  ;  mais  il  sert  à  ex- 
)rimer  la  petite  stature,  le  peu  d'esprit  d'un  hom- 
ne.Dans  l'exemple  suivant,  il  signifie  ennemi  juré 
t  déclaré  :  Ha  !  trêve  de  monseigneur ,  je  suis 
'antipode  de  la  cérémonie.  (Théât.-Ital.  Arleq. 
Tason.  ) 

On  dit  d'un  raisonuement ,  quil  est  V antipode 
îu  sens  cojnmun. 

Antiquaille  :  pour  l'antiquité.  Ce  mot  se  dit 
omme  par  ironie ,  ou  |>ar  mépris  ,  des  ancicas 
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Ainsi  on  le  trouvera  fort  rarement  dans  le  beau 
style. 

Les  Latins  y  les  Hébreux^  et  toute  VAnti-\ 
quaille  (Regn.  Sat.  9.)  :  se  dit  aussi  par  ironie 
d'une  personne  âgée. 

Apanage  :  mot  comique  qui  signifie  la  dépense 
qu'on  fait  en  meubles  ,  en  habits  et  en  bonne 
chère. 

En  style  burlesque  :  c'est  un  joli  apanage  qu'une 
paire  de  cornes. 

Il  faudra  rogner  l'apanage; 
Adieu  la  truffe  an  potage. 

Apostrophe  :  soufflet ,  coup  de  poing  sur  \t 
visage.  //  a  été  apostrophé  d'une  bonne  manière. 

Apothicaire  :  un  apothicaire  sans  sucre,  est  un 
homme  qui  n'est  pas  fotirni  des  choses  qui  re- 
gardent sa  profession. 

Des  comptes  d'apothicaire  ,  sont  des  comptes 
où  il  y  a  la  moitié  à  rabattre. 

Faire  de  son  corps  une  boutique  d'apothicaire, 
c'est  prendre  trop  de  remèdes. 

Apôtre  (bon)  :  signifie  fourbe,  fin,  adroit  y 
subtil,  un  hypocrite. 

Pour  toi  premièrement ,  puis  pour  ce  bon  apôtre. 
(  Rac.  Plaid.  Com.) 

Faire  le  bon  apôtre ,  c'est  faire  l'hypocrite^ 
contrefaire  le  niais  ,  le  simple  ,  le  flatteur ,  le 
sage ,  et  le  réservé. 

Appauvrir  :  donner  pour  Dieu  n'appauvrit 
homme. 

Appeler  :  on  dit  d'une  personne  qui  ne  fait 
rien  de  ce  qu'on  souhaite  ,  ou  qui  en  fait  tout 
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I  le  contraire ,  c'est  comme  le  cJiien  de  Jean  de 
j  Nivelle ,  il  s'enfuit  quand  on  V appelle. 

Il  appelle  les  choses  par  leur  nom  ,  se  dit  d'un 
homme  qui  est  libre  en  paroles. 

.    J'appelle  un  chat  un  chat ,  et  Rolet  un  fripon. 

(Desp.) 

Appétit  :  un  chicaneur  a  toujours  bon  appétit , 
pour  dire  qu'il  a  une  grande  avidité  du  bien 
d'autrui. 

Ce  jeune  homme  est  un  cadet  de  bon  appétit. 

Appétit  de  femme  grosse,  signifie,  appétit  bi- 
zarre ,  ou  d'une  personne  dégoûtée. 

Changement  d-e  corbillon  donne  appétit  de 
pain  bénit. 

Vous  avez  V appétit  ouvert  de  bon  matin ,  pour 
dire  ,  vous  désirez  trop  tôt  une  chose. 

//  n'est  sauce  que  V appétit ,  veut  dire  ,  que  la 
faim  fait  trouver  bon  tout  ce  que  l'on  mange,  ou 
que  Vappétit  est  la  meilleure  sauce  que  l'on 
puisse  avoir. 

En  mangeant ,  Vappétit  vient,  signifie  que 
plus  on  a  de  bien  et  plus  on  en  veut  avoir. 

//  est  demeuré  sur  son  appétit,  veut  dire,  il 
n'est  pas  pleinement  satisfait ,  ou  rassasié. 
.     Changement  de  viande  met  en  appétit  :  ma- 
nière de  parler  proverbiale ,  qui  exprime  le  dé- 
goût qu'on  a  pour  une  chose. 

Appointemens  :  il  a  été  chargé  d' appointemens, 
se  dit,  en  calembour,  de  celui  qui  a  été  bien 
battu,  par  une  mauvaise  allusion  aux  poings  qui 
QÊkt  servi  à  le  frapper. 

2* 
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Apporter  :  bien  venu  qui  apporte ,  sous-en- 
tendu des  présens. 

Apprendre;  il  fait  bon  vivre  et  ne  rien  savoir  f 
On  apprend  toujours. 

Les  bétes  nous  apprennent  à  vivre ,  se  dit, 
quandleur  exemple  nous  donne  quelques  instruc- 
tions morales. 

jipprendre  à  son  père  à  faire  des  enfans ,  ma- 
nière de  pjirler  proverbiale  dont  on  se  sert  or- 
dinairement lorsqu'un  ignorant  ou  une  personne 
sans  expérience  veut  se  mêler  de  faire  des  re- 
montrances ,  ou  de  donner  des  conseils  à  une 
personne  instruite  et  qui  a  vu  le  monde.  (Voyez 
Gros-Jean  qui  en  remontre  à  son  curé.  ) 

Apprfter  :  on  dit  d'un  ridicule,  qu'il  a  bien 
apprêté  à  rire  à  toute  la  compagnie. 

Apprivoiser  :  au  figuré  ,  signifie  rendre  une 
personne  ,  fille  ou  femme ,  traitable  ,  humaine  , 
franche ,  souple  ,  et  soumise. 

Appuyer  :  s' appuyer  sur  un  roseau ,  c*est  avoir 
des  espérances  mal  fondées. 

Après  :  après  la  panse  vient  la  danse. 

Jeter  le  manche  après  la  cognée,  veut  dire  se 
décourager. 

Après  cela  il  faut  tirer  le  rideau,  ou  l' échelle, 
pour  dire,  quand  on  a  vu  cela  ,  il  ne  faut  point 
voir  autre  chose. 

Jljr  a  trop  de  chiens  après  cet  os,  signifie  qu'il 
y  a  trop  de  prétendans ,  que  chaque  portion  sera 
petite. 

Arade  :  dur,  inexorable  ,  sans  pitié,  usurier, 
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îvare,  homme  sans  mistiri corde,  sans  charité,  ni 
compassion. 

J^ndurcis-toi  le  cœur ,  sois  Arabe  ,  corsaire  , 
Injuste,  Tiolent ,  sans  foi ,  double  ,  faussaire. 
(Desp.  Sat.) 

Araign:ée  :  des  doigts  d'araignée ,  se  dit  de 
doigts  longs  et  maigreis. 

Arbalète  :  cela  va  comme  un  trait  d'arbalète , 
Jour  dire ,  fort  vite  ou  droit. 

//  n'jr  a  qu'un  trait  d' arbalète ,  se  dit  d'une 
petite  distance. 

ArbkE  :  il  faut  se  tenir  au  gros  de  l'arbre , 
c'est-à-dire,  au  parti  juste  et  soUde  ,  ou  qui  est  lé 
plus  fort. 

Arc  :  //  a  plusieurs  cordes  à  son  arc  ,  c'est-à- 
dire  ,  plusieurs  moyens  de  sortir  d'une  affaire , 
de  réussir  dans  une  entreprise. 

I)ébanderVarc  ,  ne  guérit  pas  la  plaie,  signifie 
que  l'on  n'ôte  pas  le  mal  en  punissant  celui  qui 
ep  .est  la  cause. 

Arche  :  on  dit  d'une  maison  où  il  y  a  plusieurs 
ménages ,  que  c'est  V Arche  de  Noé  y  oit  ilj-  avait 
toutes  sortes  de  bêtes. 

Archers  de  l'écuelle  :  autrefois  on  appelait 
iinsi  des  soldats  payés,  à  Paris,  pour  prendre  les 
gueux  qui  mendiaient  dans  les  rues  ;  on  Jes 
appelait  aussi  pousse-culs  ,  ou  chasse-coquins. 
roulant  ôter  un  homme  d'entre  les  mains  de 
certaines  gens  qu'on  nomme  Archers  de  l'écuelle* 
(Rec.  de  Pièc.  Com.) 

Archi  :  ce  mot  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le 
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burlesque  et  dans  le  comique  ;  il  a  autant  et 
même  plus  de  force  que  toitt-à~fait ,  très  ,  ou 
doublement.  On  dit  ordinairement ,  archifou  , 
arcliisot,  arcliipédant,  et  d'autres  senablables  } 
comme  qu^i  dirait  fou ,  sot ,  pédant  plus  qu'hom- 
me du  monde. 

Quelle  belle  ,  archibelU  !  ; 

(  Haut.  Crisp.  Mus.  ) 

Argent  :  argent  comptant  porte  médecine  > 
signifie  qu'il  est  d'un  grand  secours ,  que  c'est  un 
remède  à  tous  maux. 

Ses  promesses  ne  sont  pas  deVargçnt,  poui 
dire  qu'elles  ne  sont  pas  bien  sûres. 

Jouer  bon  jeu ,  bon  argent ,  c'est  jouer  de 
bonne  foi. 

Jl  prend  tout  ce  qudn  lui  dit  pour  argent  comp- 
tant, se  dit  d'un  homme  crédule. 

On  dit  que  le  terme  vaut  V argent ,  quand  on 
menace  d'une  chose  qui  ne  doit  arrivé^r  que  long- 
temps après. 

C^est  de  l'argent  en  barre,  pour  tîîre  que  ce 
qu«  l'on  donne  est  sûr  ,  et  vaut  autant  que 
l'argent.  k  ■'-'..■     ■ 

Cei  homme  veut  avoir  le  drap  et  l^STgent ,  %t 
dit  d'un  avare  qui  veut  profiter  <ie  deux  côtés. 
,.  ;0n  dit^.des  gens  en  faveur,  qu  ils  peuvent  bien\ 
se,  divertir  y  puisqu'ils  ont  le  temps  et  V argent.     ; 

U  argent  est  le  nerf  de  la  guerre.  -, 

•   ,  Poinl.  -d'argent ,  point  de  suisses , ,  ppur  dire 
.qu'on  îlfe  donne  *\ien  pour  riçn: 

Il  ne  prend  point  d' argent , de  tout,, ce  gu\il  ditf 
.^  dit!«^Q.„celiii  qujij^,ai^ie„^4j  g9|r}ç,^,_bje,aucoup. 
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Tout  cela  est  bel  et  bon ,  mais  V argent  vaut 
mieux  :  c'est  qu'on  ne  se  paie  pas  de  belles  pro- 
messes ,  ni  de  beaux  discours. 

//  est  chargé  d'argent  comme  un  crapaud  de 
À  plumes ,  signifie,  il  manque  d'argent. 
~iï  Mettre  du  bon  argent  contre  du  mauvais,  se 
-dit  de  ceux  qui  plaident  contre  un  insolvable. 

Jeter  V argent  à  poignée ,  c'est  le  prodiguer  ou 
-le  dépenser  mal -à-  propos. 

Un  bourreau  d'argent,  se  dit  d'un  prodigue. 
'^'"'  Qui  a  assez  d'argent ,  a  assez  de  parens ,  pro- 
verbe d'un  grand  sens.  Tant  qu'on  est  dans  l'in- 
fortune, nos  parens  s'éloignent  de  nous  :  si  le  sort 
change  et  nous  élève  aux  emplois  j  nous  nous 
voyons  caressés  par  beaucoup  de  parens ,  qui 
précédemment  ne  nous  regardaient  pas,  et  qui 
souvent  ne  sont  pas  de  notre  famille. 

Argot  :  espèce  de  baragouin  que  parlent  à 
Paris  les  gueux  ,  les  brocanteurs  ,  les  filous  ,  les 
décrotteurs  entre  eux. 

Fendre  V  argot  :  s'enfuir  d'un  pied  léger,  dis- 
paraître à  la  vue  ,  s'éclipser,  prendre  la  poudre 
d'escampette. 

Mais  sans  répondre,  Margot 
Soudain  me  fendit  l'argot. 

(  Parn.  des  Mus.  ) 

_    Se  dresser  sur  ses  argots  :  c'est  prendre  un  air 
_4,e  fierté,  s'en  faire  accroire ,  affecter  des  manie- 
;res  d'autorité  ,  être  arrogant ,  glorieux. 
,;  Argoter.:  parler  V argot ,  c'est-à-dire,  un  lan- 
gage obscur  et  confus  qu'on  n'entend  ipas.  C'est 
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aussi  s'expiim'er  avec  difficulté  et  confusément, 

parler  entre  ses  dents  et  indistinctement. 

Argus  :  ce  mot,  au  figuré,  dit  jaloux,  sur- 
veillant, garde  austère  qui  épie  et  examine  tou- 
tes les  actions  et  toutes  les  démarches  d'une 
personne  ;  il  signifie  aussi  un  mari  soupçon- 
neux et  méfiant ,  qui  tient  sa  femme  de  court  et 
surveille  toutes  ses  actions. 

Armes  :  les  armes  sont  journalières  ^  c'est-à- 
dire,  tantôt  on  bat ,  tantôt  on  est  battu. 

S'escrimer  des  armes  de  Samson  ,  c'est  joiu  ^ 
des  mâchoires,  parce  que  Samson  défit  les  Pli- 
listins  avec  une  mâchoire  d'âne. 

Armet  :  esprit ,  tète ,  cervelle. 

Il  en  a  dans  l'armet. 
Le  vin  lui  brouille  souvent  l'armet. 
(  Regn.  Sat.  ) 

Arpent  :  il  a  le  nez  ou  un  visage  d''.un  arpeni, 
se  dit  d'un  homme  qui  a  le  nez  ou  le  visage  trop 
long. 

Arracher  :   //  vaut  mieux  laisser  son  enfant 
morveux,  que  de  lui  arracher  le  nez ,  pour  dirt 
souffrir  un  petit  mal  pour   en   éviter  un  plus 
grand. 

Lorsqu'on  a  emprunté  ou  qu'on  a  attrapé  de 
l'argent  à  un  avare  ,  on  dit  qu'on  lui  a  arraché  \ 
une  dent ,  ou  arraché  une  carotte. 

Arracheur  :  on  dit  d'une  personne  qui  a  cou- 
tume de  mentir  ,  il  est  menteur  comme  mi  arra- 
cheur de  dents ,  parce  que  l'atracheur  de  dents 
vante  avec  une  confiance  extrême  ses  remèdes 
et  son  adresse. 
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,  On  appelle  aussi  par  injure  ,  des  arracheurs  de 

.'ersil,  ceux  qui  remontent  les  bateaux  avec  une 

orde  attachée  au  cou,  et  qui  sont  obligés  de  se 

ourber  jusqu'à  terre. 

/   Arrérages  :  c'est  un  bon  payeur  d'arrérages  , 
ÏQ  dit  d'un  bon  compagnon  vigoureux, 
r  Article  :  quand  un  homme  s'est  ruiné  en  peii 
le    temps,  on  dit  quil  a  mangé  tout  son  bien 
un  un  article. 

On  dit,  d'un  goulu  qui  mange  vite,  que,  quand 
H  lient  un  poulet ,  il  rî  en  fait  quun  article. 
\\  Il  met  tout  en  un  article  ,  se  dit  d'un  homme 
[ui  ne  fait  aucune  distinction  entre  les  choses  ; 
•jlont  les  idées  sont  confuses. 
V  II  croit  tout  ce  quon  lui  dit  comme  un  article 
\^fefoi ,  se  dit  d'un  homme  fort  crédule. 
Il  II  est  fort  sur  l'article  :  c'est-à-dire  ,  il  est 
^igoureux  en  fait  de  jouissances  amoureuses. 
!  As  DE  PIQUE  :  terme  injurieux  et  outrageant  , 
lui  dit  autant  que  sot,  fat,  homme  de  rien,  d'au- 
cun mérite  :  Taisez-vous ,  as'  dépique.  (Mol. 
vpep.  amour.  ) 

h  Ascension  :  à  V ascension  ,  blanche -n'appe  et 
\ras  mouton,  pour  dire  qu'en  ce  temps-là  on 
uitte  le  veau  pour  manger  le  mouton. 
On  dit  aussi ,  d'une  chose  qui  est  toujours  en 
nême  état,  qu'elle  ne  va  ni  ne  vient  ;  qu'elle  est 
omme  V Ascension  ,  qui  n'avance  ni  ne  recule. 
Assembler  :  il  a  bientôt  assemblé  son  conseil  ^ 
)0ur  dire  qu'il  prend  vite  ses  résolutions ,  qu'il 
e  détermine  promptement. 
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Assigner  :   appliquer  ,     donner    avec   for! 
pousser  rudement. 

Mais  las  !  c'est  un  soufflet  et  des  mieux  asstfne's. 
(  ScAR.  Jod.  Duell.  ) 

Assigner  :  on  dit ,  quune  rente  est  assi§ 
sur  les  brouillards  de  la  rivière  de  Loire  ou\ 
Seine  ,  sur  janvier,  février  et  mars ,  pour 
qu'on  n'en  aura  jamais  rien. 

Assises  :  iljr  tient  ses  assises ,  c'est-à-dire  | 
y  est  fort  écouté,  il  y  domine. 

Assister  :  Dieu  vous  assiste ,  se  dit  à  ceux 
éternuent ,  ou  aux  pauvres  qu'on  éconduit. 

On  dit  aussi  que  Dieu  assiste  trois  sortes, 
^personnes  ,  les  enfans ,  les  fous  et  les  ivrognes* 

Assommer  :  ce  mot  se  dit  lorsque  quelque  cli< 
nous  incommode ,  ou  qu'une  personne  importi 
et  ennuie. 

Son  monsieur  Trissotin  me  chagrine,  m'assomme. 
(Mol.  Fem.  sai>.  ) 

//  vous  faudra  assommer,  pour  dire,  vous  ai 
tant  de  santé ,  qu'à  moins  que  quelqu'un  ne  v( 
tue ,  vous  ne  pourrez  mourir. 

Asticoter  :  nouveau  terme  qui  signifie ,  ex< 
ter  vivement. 

Astrologue  :  il  n'est  pas  grand  astrologi 
pour  dire  qu'il  est  ignorant  en  quelque  professi 
que  ce  soit. 

Par  ironie  :  c'^est  un  grand  astrologue ,  il 
vine  lesfcLes  quand  elles  sont  venues. 

Astucieux  :  trompeur  ,  homme  qui  prend 
chemins  détournés  pour  aller  à  ses  fins. 

Attacher   :  il  faut  que  la  vache  broute  oh  el 
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vst  attachée .  c'est-à-dire  qu'il  faut  vivre  du 
Mieux  qu'on  peut  dans  le  lieu  où  l'on  est  contiaint 
le  demeurer. 

!  Attaquer  :  on  dit ,  bien  attaqué,  bien  défendu. 
■  Attendre  :  attendez-vous-j- ,  se  dit  lorsqu'on 
iîmoigne  qu'on  ne  veut  pas  exécuter  quelque 
iliose. 

)  attendez-moi  sous  Forme ,  pour  dire  qu'on  ne 
,1'oit  pas  aux  discours  ou  aux  promesses  de  quel— 
u'un. 

Qui  s^ attend  à  Vécuelle  d^ autrui  a  souvent  mal 
îné ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  compter  que  sur  soi- 
[lême ,  et  vivre  de  son  bien. 

Attente  :  on  dit  à  ceux  qui  prêtent  de  l'asgent 

des  insolvables  ;  vous  njr perdrez  que  l'argent 
|f  Vattente. 

Une  bonne  fuite  vaut  mieux  qv^une  mauvaise 
ttente. 

Attraper  :  on  dit  d'une  fraude  bien  subtile  f 
ue  les  plus  fns  j-  sont  attrapés. 

Attrape-minon  :  un  hypocrite  ou  cagot ,  qui , 
DUS  prétexte  de  douceur  et  de  dévotion  ,  attrape 
is  simples.  Il  se  prend  encore  pour  filou ,  cou- 
eur  de  bourses  :  T^oici  quelque  Attrape-minon, 

Aubade  :  un  concert  de  voix  et  d'instrumens 
ont  un  amant  régale  sa  maîtresse.  On  dit  aubade , 
arce  que  c'est  vers  l'aube  du  jour  qu'on  a  cou- 
ume  de  donner  ces  sortes  de  sérénades. 

Ta  voix  la  peut  guérir  ;  elle  a  besoin  d'aubade. 
(Haut.  Cris.  Mus.) 

Donner  V aubade,  se  dit  d'une  personne  qu'on 
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a  battue,  ou  à  qui  on  a  joué  un  mauvais  tour, 

qu'on  chagrine  et  qu'on  inquiète. 

AuBALVE  :  gain  ,  profit ,  bonne  prise.ou  capture,  - 
Ma  foi ,  madame ,  voilà  la  meilleure  aubaine  qué^' 
vous  ayez  jamais  eue.  (  Palap.  Fem.  d'intr.  ) 

Audacieux  :  la  fortune  aide  aux  audacieux i 
ce  proverbe  vient  du  latin,  audaces fortunajuvat. 

Au  DERNIER  LES  BEAUX  :  cxpression  qui  signifie 
que  ce  dont  il  s'agit  se  fera  plus  pronnptemcnt, 
encore  mieux  ,  etc.  Mais  dans  deux  heures  d'ici, 
au  dernier  les  beaux.  (Tliéât.-ttal.  le  Phénix.) 

Certains  marchands  ,  qui  crient  dans  les  rues  , 
annoncentle  reste  de  leur  marchandise,  en  disant, 
aux  derniers  les  beaux. 

AuGEî  on  dit  des  gens  malpropres,  qu'ils  sont\\ 
comme   les  cochons  qui,   quand  ils  sont   soûls,  V 
renversent  leur  auge;  et ,  des  gourmands ,  que  ce 
sont  des  pourceaux  à  l'auge. 

Augure  :  on  appelle  un  oiseau  de  mauvais  au- 
gure,  un  homme  odieux,  ou  qui  apporte  une 
mauvaise  nouvelle  ,  ou  dont  l'arrivée  n'annonce 
rien  que  de  funeste. 

Aumône  :  on  dit ,  d'un  mauvais  payeur,   que, 
quand  on  lui  va  demander  ce  qu'il  doit ,  il  sein-  : 
ble  qu'on  ï{ii  demande  l'aumône. 

Aune  :  cet  homme  mesure  tout  le  monde  à  sott: 
aime ,  pour  dire  qu'il  croit  que  tous  les  autres 
sont  faits  comme  lui. 

//  ne  faut  pas  mesurer  les  hommes  à  faune  ^ 
signifie  qu'il  y  a  de  petits  hommes  qui  ont  au- 
tant de  cœur  et  d'esprit  que  les  grands. 

En  donner  tout   du    long  de  faune  :   autant 
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(li'il  est  possible  ,  de  tout  son  pouvoir ,  sans 
jargne  ni  ménagement,  avec  sévérité.  Cette 
lanière  de  parlex'  s'emploie  lorsqu'on  j)arle  de 
I  ttre. 

■     Pour  vous  dire  que  le  roi  Dau  ne 
/     M'en  donna  tout  du  long  de  l'aune. 

(  ScAR.  V^irg,  trav,  ) 

\  Savoir  ce  qu'en  vaut  Vaune:  manière  de  parler 
îii  se  dit  d'une  personne  qui  a  vu  le  monde  , 
IJii  a  souffert  beaucoup  de  maux  ,  essuyé  bien 
|i:s  dangers  ,  qui  s'est  acquis  de  l'expérience  à 
Is  dépens  ,  qui  a  fait  toutes  les  fourberies  qui  se 

Iratiquent  dans  le  monde.  Comme  f  ai  passé  par 
iî  grandeurs  et  les  richesses ,  je  sais  ce  queii 
jh/f  Vaune  (Abl.  Luc.  Dial.  2  p.),  pour  je  sais 

;  quel  prix  elles  sont ,  j'en  connais  le  bon  et 

mauvais  ;  je  sais  ce  .qu'elles  valent. 

Au  bout  de  Vaune  faut  le  drap,  signifie  qu'on 
itrra  avec  le  temps  la  fin  d'une  affaire. 

On  dit ,  d'un  grand  mangeur  ,  qu'i/  a  toujours 
ix  aunes  de  boj^aux  vides  au  service  de  ses  bons 
inis. 

3  Aussitôt  :  aussitôt  dit,  aussitôt  fait ,  se.ditdes 
|»mmandemens  quisontpromptement  exécutés. 
kl  Aussitôt  meurt  veau  que  vache,  pour  dire  qu'il 

Iieurt  autant  et  plus  de  jeunes  gens  que  de 
icillards. 

^j  Aussitôt  pris,  aussitôt  pendus,  pour  marquer 
^ne  prompte  expédition. 

i  Autant  :  il  lui  en  pend  autant  devant  les  yeux, 
nur  dire,  il  peut  lui  en  arriver  autant. 
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Autant  vaut  être  mordu  (Tun  chien  que  d'une 
chienne,  et  autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu, 
signifie  que  de  deux  choses  fâcheuses  ,  l'une  im- 
porte aussi  peu  que  l'autre. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  a  trop  bu,  qyCilen  c 
autant  qu'il  lui  en  fout. 

Autant  en  emporte  le  vent ,  se  dit  en  parlant 
de  choses  vaines  ,  et  qui  n'ont  point  de  résultat. 

Autant  vaut  traîner  que  porter  ',  il  consomme-  ■ 
rait  autant  de  bien  quun  êvêque  en  pourraiC' 
bénir ,  se  dit  d'un  prodigue. 

Autant  comme  autant ,  signifie  des  quantités 
égales. 

J'en  fais  autant  de  cas  que  de  la  boue  de  mes 
souliers,  c'est-à-dire  ,  j'ai  pour  lui  un  souverain 
mépris. 

Autant  qu'il  en  pourrait  tenir  dans  mon  œil; 
c'est-à-dire ,  très-peu. 

Autant  de  têtes,  autant  d'opinions.  En  latin  : 
Quotcapita,  tôt  sensus. 

Autel  :  qui  sert  à  l'autel  doit  vivre  de  l'autel, 
pour  dire   qu'il  faut  trouver  de  quoi  subsister", 
dans  sa  profession.  u' 

Élever  autel  contre  autel,  signifie,  faire  un 
schisme,  une  division  dans  l'église  ,  dans  quel- 
que communauté. 

On  dit,  d'un  avare  ,  d'un  fripon,  qu'il  en  preii' 
drait  sur  l'autel ,  pour  dire  qu'il  ne  ferait  point 
difficulté  de  faire  un  sacrilège  pour  s'enrichir. 

Amis  jusqu'aux  autels  ,  c'est-à-dire  qu'on  n©' 
doit  pas  servir  ses  amis  aux  dépens  de  sa  cou- 
science. 
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Autour  :  tourner  autour  du  pot ,  c'est  n'oser 
rler  d'une  chose,  mais  user  de  circonlocutions, 
ur  sonder  si  elle  sera  agréable  à  ceux  qui  nous 
loutent. 

Autre;  c'est  une  autre  paire  démanches,  pour 
le  ,  c'est  une  autre  affaire. 
Autre  chose  est  dire ,  et  autre  chose  faire,  pour 
te  qu'il  est  plus  difficile  d'agir  que  de  parler. 
L'un  vaut  l'autre:  c'est-à-dire,  il  n'y  a  pas  à 
(oisir. 

//  dit  d'un  et  fait  d'autre ,  pour  dire  ,  ses  ac- 
jjns  démentent  ses  paroles. 
[Il  enfuit  bien  d'autres.  (  On  sous-entend  ac- 
jjns  bonnes  ou  mauvaises.,  suivant  ce  qui  fait 
Ij sujet  de  la  conversation;  finesses,  malices, 
|lirs  ,  etc.  ) 
UTRUCHE  :  il  a  un  estomac  d'autruche ,  se  dit 
n  homme  qui  digère  facilement  toutes  sortes 
viandes. 
isiA^LTRUi  :  le  mal  d' autrui  n'est  que  songe. 
iU  ne  faut  faire  à  autrui  que  ce  qu'on  voudrait 
i  nous  fut  fait. 

Qui  s'attend  à  Vécuelle  d'autrui  a  souvent  mal 
lé ,  veut  dire  qu'il  f^ut  travailler  soi-même  à 
propres  affaires. 
AvALE-DRU  :  se  dit  d'un  homme  qui  mange 
e ,  dans  la  bouche  duquel  un  morceau  n'at- 
id  pas  l'autre.  C'est  un  avale-dru.  Il  avale  dru 
nme  mouches. 

Avaler  des  couleuvres  ;  manière  de  parler  fort 

usage.  Elle  signifie  avoir  du  chagrin  sans  oser 

itolaindre ,  être  gêné ,  contraint  et  embarrassé  , 
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être  piqué  de  quelque  chose,  et  n'oset  faire  éclate 
son  ressentiment.  Cela  se  dit  aussi  d'une  personm 
qui  souffre  patiemment  les  injures  qu'on  lui  dit 
ou  qui  s'ennuie  dans  un  lieu  d'où  elle  ne  peut  sor 
tir.  Souper  malapprété:  ce quim' afaxt encore  av.' 
1er  des  couleuvres.  (The'ât.-Ital.  Se.  duPhériLv. 

Avaler  la  pilule,  (Voyez  Pilule.) 

Avaler  le  goujon  :  souffriv  patiemment.  Avec  li 
mot  faire,  signifie  duper,  tromper,  faire  doniu 
dans  le  panneau  ,  faire  tomber  dans  des  piéyt 

Avaler  le  calice ,  avaler  le  morceau  :  c'est  st 
soumettre  à  quelque  chose  de  fâcheux  ,  malgré  l 
répugnance  qu'on  y  peut  avoir. 

ÂVALOiRE  :  gorge,  gosier  :  terme  burlesqui 
et  bachique.  Je  le  vois  bien,  quelle  avaloirc 
(Théât.-Ital.) 

Avancer  :  il  ressemble  au  cogne-fétu ,  Use  un 
et  n^ avance  rien ,  se  dit  d'un  homme  qui  preiu 
bien  de  la  peine  ,  et  à  qui  rien  ne  lui  réussit. 

Avant  :  avant  que  cela  arrive ,  il  passera  lu 
de  l'eau  sous  les  ponts ,  c'est-à-dire  que  cd 
n'arrivera  jamais. 

On  dit,  d'un  méchant  cheval,  qu'Une  saurr 
aller  ni  avant  ni  arrière. 

Ave  :  on  dit  d'un  homme  ignorant ,  ou  négli- 
gent dans  la  religion ,  qu'/Z  ne  sait  ni  son  Pal< 
ni  son  Ave-,  qu'il  ne  dit  pas  seulement  un  PaU 
et  un  Ave. 

Avenir  :  temps  qui  suit  le  présent. 

Sur  l'avenir  bien  fou  qui  se  fîra  , 
Tel  qui  rit  vendredi ,  dimanche  pleurera. 
(  Rac.  ) 
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Aventurer  (s')  :  chercher  des  aventures,  des 
trigues  ,  courir  le  pays,  former  des  entreprises 
inlleuses. 

Aventurier  :  qui  cherche  des  aventures,  des 
rigues ,  un  homme  à  bonne  fortune ,  un  hom- 
(^1  n'a  ni  feu  ni  lieu ,,  qui  tâche  de  se  pousser 
us  le  monde  comme  il  peut. 
/AVERTIR  :  un  bon  averti  en   vaut  deux ,  si- 
fie  qu'un  homme  instruit  a  un  grand  avantage 
ceux  qui  ne  le  sont  pas  ,  ou  qu'il  est  dan- 
eux  d'attaquer  celui  qui  est  sur  ses  gardes. 
Wertissemexs  :  on  dit  ,  c'est  un  avertissement 
lecteur ,  pour  faire  entendre  à  l'occasion  de 
Ique  accident ,  que  l'on  doit  prendre  garde 
oi. 

ÎLVEUGLE  :  un  aveugle  sans  bâton ,  est  un  hom- 
qui  n'a  pas  ce  qui  lui  est  le  plus  nécessaire  ; 
n  ce  sens  on  dit ,  crier  comme  un  aveugle  qui 
erdtt  son  bdton. 

iu  royaume  des  aveugles  les  borgnes  sont  roisj 
t  dire  que  ceux  qui  ont  des  défauts  ne  lais- 
t  pas  d'être  estimés  aux  lieux  où  tous  les  au- 
I  en  ont  de  plus  grands. 
}ffi  dit  (^ne ,  pour  faire  un  bon  ménage,  il  faut 
rhomme  soit  sourd  et  la  femme  aveugle  , 
t-à-dire  qu'il  faut  que  la  femme  ne  s'offense 
nt  des  défauts  de  son  mari ,  ni  le  mari  des 
dlleries  de  sa  femme. 

n  aveugle  j-  mordrait,  pour  dire  qu'une  chose 
facile  à  découvrir, 
n  dit  que  r  amour  et  la  fortune  sont  aveugles, 
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parce  qu'ils  favoriserrt  souvent ^ceux  qui  le  méri«i 
tent  le  moins.  ;  :;' 

Il  a  changé  son  cheval  borgne  contre  un  aveu^:. 
gle ,  pour  dire  qu'il  a  perdu  à  un  échange. 

//  en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs^ 
se  dit  de  celui  qui  juge  sans  connaissance^  4ç 
cause.  ', 

//  nest  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut  pat 
voir ,  ni  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  ena 

tendre.  ,     .       .     .  >.« 

Avis  :  prendre  les  lettres  d'avis ,  signifie  délfi 

bérer  sur  quelque  affaire. 

Il  j  a  jour  d'avis  :  pour  dire ,  il  y  a  du  teni|i| 

pour  se  résoudre. 

Aviser  :   wi  fou  avise  bien  un  sage ,  se 

pour  faire    comprendre   qu'il   faut  écouter 

avis,  de  quelque  part  qu'ils  viennent. 


'II! 


Avoine  :  //  a  bien  gagné  son  avoine,  se  dit 
celui  qu'on  a  bien  fait  travailler  toute  la  jouri 
pour  lui  faire  gagner  son  soupe. 

Celui  qui  gagne  V avoine  ne  la  mange  pa 
toujours,  veut  dire  que  l'inventeur  d'un  art  n'es 
pas  toujours  celui  qui  en  profite. 

Avoir,  v.  :  ilen  aura;  on  sous-entend,  des  coups 
Je  l'aurai;  on  sous-entend  ,  en  mon  pouvoir.  1 
n''est  que  d'en  avoir;  on  sous-entend  ,  du  bien. 

Avril  :  donner  un  poisson  d'avril,  tromper 
attraper  quelqu'un ,  par  une  fausse  adresse  ,  î 
premier  jour  d'avril. 

Bourgeon  qui  pousse  en  avril 
Met  peu  de  vin  au  baril. 
Avril  froid  paia  et  via  donne. 
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Avril  et  mai  de  l'anne'e 
Font  tout  seuls  la  dcstine'e. 
Avril  pleut  aux  hommes, 
Mai  pleut  aux  bétes. 

st-à-dire  que  la  pluie  à'wril  procure  des 
ins  ;  celle  de  mai ,  des  fourrages  et  ce  qui 
iirrit  les  animaux. 

^ZE  :  un  âne ,  un  homme  qui  n'entend  pas 
1  métier. 

Un  barbier  y  met  bien  la  main , 
Qui  bien  souvent  n'est  qu'un  vilain, 
Et  dans  son  métier  un  grand  aze. 

(ScAR.  Jod.  Maître  et  P^alet.  ) 

U aze  me  quille;  sorte  de  jurement  libre  et 
ififon,  qui  dit  autant  que,  je  veux  être  pendu, 
marque  de  l'affirmation. 
LzuR  :  ce  n'est  qu'or  et  azur,  se  dit  en  par- 
t  d'une  maison  richement  ornée. 


B. 


[J(èTRE  MARQUÉ  Au),  sigttific  êtreborgnc,  bossu, 

;le,ou  boiteux.  On  dit,  cette  personne  est  mar~ 

se  au  B  f  il  faut  s'en  défier. 

3abil  :  causerie  ,  caquet.  Ce  mot  est  attribué 

it  femmes,  qui  ordinairement  parlent  beau- 

ip. 

Est-il  rien  que  je  ne  fasse 
Pour  empêcher  le  babil. 

(Bouns.  i^at.) 

Babillard  :  \uo  causeur  ,  un  grand  parleu[r,  ou 
œd  diseur  de  rien;  car  il  est  fort  difficile  de 
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parler  beaucoup  et  de  bien  parler.'  //yài// 
les  gens  de  ce  pays-ci  soient  de  grands  bal 
lards.  (  Mol.  Georg.  Dand.  ) 

Babiller  :  causer  ,  jaser ,  caqueter,  bavai 
parler  avec  excès,  comme  font  les  femmes  ;] 
nir  des  discours  superflus.  Pour  monsieur  w 
fils  qui  sait  tant  babiller.  (  Haut.  Cris.  M,  )"] 

Babylone  (tour  de)  ou  de  Babel  :  dans  le  se 
métaphorique  ,  on  se  sert  de   cette  tnanière  àv^' 
parler  pour  exprimer  la  confusion  et  le  désoi  u 
qui  régnent  quelque  part,  où  plusieurs  personne 
parlent  à  la  fois  ,  crient  et  ne  s'entendent  poiii 
les  unes  les  autres. 

C'est  véritablement  la  tour  de  Babylone , 
Car  chacun  y  babille  ,  et  tout  du  long  de  Taune. 
(  Mol.  Tartufe.  ) 

C*est  une  vraie  tour  de  Babel  où  tout  le  mondi 
parle ,  et  personne  ne  s'entend. 

Babiole  ;  pour  bagatelle ,  chose  de  peu  dt 
valeur,  drôlerie.  Pour  moi  j'aime  mieux 
babioles.  (  Les  Soujjf.  Com.) 

Babouin  :  pour  tout  le  visage ,  ou  pour  la  bou- 
che seule.  On  dit,  baiser  le  babouin  d'une  belle 
Ce  mot  signifie  aussi  un  jeune  enfant. 
Ha!  le  petit  babouin  ! 

(  La  Fobt.  Fah.  ) 

Baiser  le  babouin ,  ou  faire  baiser  le  babtHi\ 
c'est  faire  des  soumissions  à  quelqu'un  ,  ou  obli* . 
ger  quelqu'un  ù  se  soumettre  honteusement. 
■    Taisez-vous ,  petit  babouin,  laissez  parla 
i^^tremkre  ;  elle  est  plus  sage  (jxie  vous.  ' 


'W}i 
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lACCHANAL  :  faire  bacchanal  se  dit  de  ceux 

après  s'être  enivrés,  se  disputent  ,  font  ta- 

,  cassent  les  vitres  ,  etc. 
ACLER  :  faire ,  fabriquer  ,  achever  ,  finir,  ter- 
ler  ,  conclure.  La  chose  est  bâclée  ,^ox\x  ^  est 


est  terminée. 


ADAUD  :  sot,  niais  ,  ignorant ,  innocent,  sim- 
novice  ,  et  qui  n'a  jamais  rien  vu.  Hé  I  mes- 
rs  les  badauds, faites  vos  affaires.  (MoL.  Pourc. 
Q.  )  C'est  ainsi  qu'on  appelle  les  Parisiens.  On 
tpas  badaud  pour  rien.(Lett.  hist.-— Cheval, 
ly  de  Crisp. — Palap.  Fem.  d'intrig.  ;  et  CoTiV. 
a.  du  Ment.;  act.  i  ,  se.  3  ,  dit  :  ) 

iris  est  un  gra,nd  lieu  plein  de  marchands  mêle's  j 
effet  n'y  repond  pas  toujours  à  l'apparence  : 

il  s'y  laisse  duper  autant  qu'en  lieu  de  France  ; 

t,  parmi  tant  d'esprits  plus  polis  et  meilleurs, 
y  croît  des  badauds  autant  et  plus  qu'ailleurs. 

Hifr^&ot'.fait  au  badinage  se  dit  d'un  hom- 
quV  he  se  fâdhe  pas  des  plaisanteries  dont  il 
foîjjet. 

AF0UER  :  moquer  ,  railler  ,  montrer  au  doigt, 
her,  draper  ,  satiriser,  donner  des  coups  de 
^tte  ,  médire.- 

Allez  de  bien  des  gens  vous  faire  bafouer. 
(  Haut.  Soupe  malapprélé .  ) 
\kTtii,  :  faire  la  bâfre ,   c'est  manger,  à  un 
,in  ,  à  ventre  déboutonné  ,  et  où  les  convives 
iblent  se    disputei'  à  qui  boira   et  mangera 
lïus. 
iA.rBER  :   manger  avec    avidité,  goulûment, 
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vitej  avaler  les  morceaux  à    demi  mâchés  ^^ 
faire  que  tordre  et  avaler. 

Bagage  :  plier  l/agage,  c'est  :s'en  allei;  Sjai 
dire  mot,  s'enfuir,  déloger,  quitter,,  abandoi 
ner  un  lieu  en  hâte  et  sans  bruit,  s'échag 
per  à  la  sourdine,  dénicher ,  se  retirer. 

Par  la  raison ,  monsieur ,  qu'il  faut  plier  bagage. 

-,  <Moi.  Mis.  ) 

Plier  bagage  ,  se  dit  aussi  pour  vieillir,  Iok 
qu'en  raillant  une  personne  un  peu  sur  l'âge,  q 
lui  d\i^  monsieur  ou  madame,  votre  jeune  term 
a  plié  bagage ,  pour  dire,  la  saison  des  plaisjj 
est  passée  ,  ou  vieillie  pour  vons, 

Bagarre  :  querelle  ,  dispute  ,  bruit ,  tinta 
marre,  confusion,  contestation.  La  bagan 
commença  si Jurieuse.  ^  Hîst.  com.   de^Franç, 

1-.)      :  .■■■,:,:    ■.:.,.V  :' 

Bagatelles  :  s* amuser  aux  bagatelles  déM 
j7or/e;  c'est  regarder  les  parades  d'un  polichine 

Baguenauder  :  jaser  ,  babiller  ,  dire  des  bfi 
gatelles,  des  sottises,  tenir  des  discours  ridji 
cules. 

Baguenaudier  :  diseur  de  bagatelles  ,  de  coi)  ^ 
tes  pour  rire  ,  grand  parleur  ,  hâbleur.  N*em\ 
pêche  pas  que  je  ne  débonde  mon  cçeur  ^  et  qi^ 
je  ne  vous  reproclie  la  sottise  de  ces  baguenaul 
diers.  (  The'ât.  Ital.  Emper.  dans  la  lune.  ) 
'"  Bagues  :'// /e/i  est' allé'  bçgues'sauVès ,  pou 
dife  qu'il  est  sorti  d'une  affaire ,  d*un  procès 
ou  d'un  péril ,  sans  qu'il  lui  en  ai  rien  coûté*. 

Baguette  :.  commander  à  labaguettè ,  €^& 
prendre  une  autorité  de  maître,  commander  ave 
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ll-gueil  etl^aut  là  maia  ,  d'un  ton  de  voix  fier 
t  arrogant ,  ordonner  absolument  en  souverain. 

Servir  à  la  baguette  ;,  servir  avec  soumission  , 
î  chapeau  bas  et  avec  respect ,  ramper  et  se 
5umettre  comme  un  esclave. 

Bahut  :  grand  coifré  où  l'on  renferme  de 
ieilles  nippes,  et  de  vieux  meubles,  ou  papiers. 
e  la' cacherai  bien  dans  notre  grand  bahut. 
CoBis.  Riche. vilain.  )'.  \ 

EAnLtËtt- 1  en  bailler  d'une  ,  en  bailler  à  g-ar- 
c^r  ,•  t'est  faire  entendre  à  une  perso^nnc  ce  qui 
l'est  point ,  mentir ,  donner  une  bourde ,  trom- 
per ,  faire  une  fourberie  à  quelqu'un. 

F'ûus  me  la  baillez  belle  :  manière  de  parler 
ai  signifie ,  vous  vous  moquez  bien  de  moi  ; 
raimenÇ  vous  m^endorpiez  là  d'un  beau  conte. 

^  raimeht,  notre  Isabeau,,  vous  me  lafballlez  bcfle, 

'■;■.  :       >'■'.)'.'  /i.)  ji;'i        /.■•■■)    i     .u  >      ' 

C  Se  ATI,  Jod-  maître  eUvalet.  ) 

Baisemaixs  :  On  dit  qu'un  homme  est  venu  à 
elles  baisernains  faire  ou  demander  quelque 
l  TVîCÇ,  poiii'dire  qu'il  a  été  contraint  par  néces- 
!  ité  de  venir  faire  des  soumissions  pour  l'obtenir. 
i  '/JBài^er  \fe  vous  baise  ietf;main,y,.  c'est-à-dire, 
\  tmerecouimande  à.>  vous  ^  ou  je  vous  remercie  ; 
u  ironiqiiemeat  v/ J«  (uq  Yeiix.riea  <:roire  de  ce 

UO  YttttS  .dites.    .-;  )/l     II  >     :-••':;;    .■■:,:';     -    'd'a  ■ 

.Où  dit  aUè^i  décelai  qui  a  grande  obligation  â 
n.  a  utrè  ,  ~  quil  devrait  baiser  les  pas  p  ar  oii  il 
asse. 

' Baisçr  àlo).  piaceHe  ^  e'est  donner  un  baiser  à 
iiie  personne,  en  iuï  pinçant  doucement  les 
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deux  joues ,  afin  de  pouvoir  mieux  appliquer;; 

baiser  sur  la  bouche. 

Baisser  :  donner  tête  baissée  dans  les  ennemii 
ou  dans  quelque  ajjlmm , -^^om  diie,  y  alkr  avei 
glément  et  sans  conaïaîtie  le  péril.  i.  ijf 

//  n'y  a  quà  se  baisser  et  prciidre^  se  3 
d'une  chose  qu'on  croit  aisée. 

On  dit  aussi  de  celui  à  qui  une  entreprise  d 

pns  réussi  :  //  s  en  re^^ient  les  oreilles  basses,  pâ»i 

que  le  chagrin  ou  la  honte  lui  fait  tenir  uiae,  cQi 

tpnancç  h,ujûiliée ,  çt  lui  donne  un:  aiiA*  j»W^fté« 

.^Baisser  lepavillon  devant  quelqu\i.ni.^\m%\Jki 

lui  céder  ,  ^ui  montrer  de  la  défôrçrtse.  .i;;;  ,  .j 

,  Ce  malade  baisse  ^  c'èst-à-4ir.çv,  il  est  |)«è5<<3 

mourir,:.  ■_  ;   ; .  ,  ,.   .;;,.,  ^.j:i.;v:,  itj 

.  Ses  a,çf.iQns  hAis^ei\ty,^\^xMl^  *^'^f>^ii^Mà'' 

nances  ,  il  marche  vers  sa  ruine.  .    , 

Balai  :  ou  dit  à' ceux  à  qui  on  veut  oefendr 
l'entrée  d'iiu  logis  ,  qii'o«  leur  donnera  du  man 
che  à  balai.         ■  C.    :;jj"i.ji  jii'  nO  :  e/!Ai.!:>ai;.fî 

Jl  ruiil  le  ia/a/,! se. dit^utie personne^  qttiVia 
profite  pojnten  sa  profession,  et  qui  sp  rukl 
par  les   plaisirs.  ;  j1.    ■  i  .  ii.,  r/  ah  -li 

.  ËALAY2R  t  OU  dit  d'uiic  peraomie- dC^oteri^eili 
balme  l'église-,  quand  elle  en  sort  la^d3»l^iàr4 
'.'  Balivernes  :  ■  sottises  y  fadaises  ,  niaiserie^' 
contes  bleus ,  contes  en  l'air ,  boviâbttndrtp 
Étourdi ssèz-la  de  vos  b (ilivetm.es:.  i(;RA*,A*b  iSk 

éxtrav,)  J:en\enterbdirierià>tB'ike^^iesib(ibfi^mW 
(  Mol.  )  -^^v» 

■  Balle;  a«.  lum^joiieuh  ^  Âw//iÉHvnî^ii,"«gnWi 
qu'uiv  honuue  qui  (îptliabiïe  et»  wneipra^sill^ 
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IHI^it  point  de  fautes,  et  y  réussit  ordiuaire- 

Bent. 
'     On  appelle  ,  en/ans  de  la  balle ,  ceux  qui  sui- 
■  leni  la  profession  Je  leur  père  ,  et  entr'autres  les 
.  ;nfans  d'un    maître  de  tripot,   avec  qui  il   est 
'  iangereuxde  faire  partie. 

Prendre  la  balle  au  bond  :  \ivoûteràa  temps 
javorable,  prendre  l'occasion  aux  cheveux.  // 
'  %Ut  prendre,  la  balle  au  bond.  (  Le  Grand.  ) 
\  La  balle  cherche  le  /o/vez//';  c'est-à-dire  que 
les  occasions  se  présentent  d'elles-mêmes  à  ceux 
(jui  les  demandent  et  qui  en  savent  profiter. 

A  vous  la  balle ,  signifie,  c'est  à  votre  tour  à 
parler,  ou  à  agir. 

I    On  dit  d'un  homme  qui  s'est  soûlé  jusqu'à  cre- 
'ver ,  que  son  estomac  est  chargé  à  balle. 

Ce  sont  balles  perdues  f  c'est-à-dire,  ce  sont  des 
efforts  inutiles. 

•Se  renvojer  la  balle,  veut  dire,  s'accuser  réci- 
proquement du  même  tort. 

Baller  :  danser  ;  du  mot  italien  ballare.  Mon- 
sieur, chantez  et  ballez  tant  qu'il  vous  plaira. 
(  Do.v  QcicH.  ) 

Ballet  :  on  dit  qu'«n  homme  a  fait  une  entrée 
de  ballet  dans  une  compagnie ,  lorsqu'il  y  est 
entré  brusquement  et  sans  cérémonie  ,  et  qu'il 
en  est  serti  de  même. 

Ballotter  :  se  moquer  ,  railler  ,  berner ,  dra- 
per quelqu'un,  le  faire  servir  de  jouet  et  de 
sujet  de  plaisanterie  à  toute  une  compagnie ,  le 
turlupiner ,  brocarder  ,  piquer  ,  satiriser,  tour- 
ner en  ridicule ,  et  se  l'envoyer  l'un  à  l'autre 
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comme  une  balle  ou  une  pelote  de  paume,  ^ou. 
ne  les  ballottez  pas  mal.  (  Théât.  Ital.  Se.  de. 
souhaits.  ) 

Balourd  :  se  dit  d'un  homme  grossier ,  pesant, . 
lent  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Balourdise  :  sottise,  maladresse,  impolitess(| 
irréfléchie. 

Bamboche  :  c'est  le  nom  d'un  fameux  peintre; 
qui  ne  peignait  qu'en  petites  figures,  que  les  cu- 
rieux appelaient  des  Bamboches.  Mais  depuis  or 
a  toujours  appelé  de  la  sorte  toutes  les  personnes 
qui  étaient  d'une  petite  taille.  (  Hovks.  Lett.) 

Bambocheur  :  se  dit  de  celui  qui  fait  des  bam- 
boches, c'est-à-dire,  qui  aime  à  rire,  à  plaisan- 
ter bien  ou  mal  ;  qui  se  divertit  sans  penser  à 
l'avenir. 

Banal  :  promesses   banales  ;  promesses  qu'on 
fait  à  beaucoup  de  monde. 

Bande  i  faire  bande  à  part,  signifie  se  sépa- 
rer d'une  troupe  ,  d'un  parti  avec  lequel  on  avait 
quelque  liaison. 

On  dit  ([Vi  il  faut  se  bander  les  jeux ,  pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  prendre  garde  à  quelque 
perte. 

Bannière  :  cent  ans  bannière  ,  cent  ans  civiè- 
re ,  c'est-à-dire  qu'avec  le  temps  on  déchoit  de 
la  plus  haule  noblesse. 

Aller  au-devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et 
la  bannière ,  signifie  faire  belle  réception  à  quel- 
qu'un. 

Jlfaut  avoir  la  croix  et  la  bannière  pour  Va- 
voir i  se  dit  d'un  homme  qu'on  a  de  la  peine  à 


BAR  57 

he  Venir  chez  soi.  C'est  un  évêque  deNorman- 
e  qui  a  donné  lieii  ia  ce  jivorverbe.  Comme  ses 
lancines,  aulieu'  de  se  lever  de  bonne  heure 
>ur  aller  à  matines ,  dormaient  là  grasse  ma- 
ico  ,  il  ordonna  au  bas-chœur  de  les  aller  ré- 
iller  àTec  la  croix  et  la  baiinière. 
Ou  dit  aussi  que  les  tailleurs  vont  les  pre- 

iers  à  iJd  procession  ',  car  ils  portent  la  bdn- 

ère. -3  ,-i.'^y^-[  -y-i-,  ^-.r-  •):^ih  o-rp?'- -n  ;--^  . 

Baptiser:  signifie  frelater,  mélanger  ou  fatsi- 
IV  le  \'\n.  ^  comme  font  la  plupart  des  cabare- 
:rs  ou  marchands  de  Vin  ;  mettre  de  l'eau  dans 

BvRÀGO^iî^r'lànl^âge inconnu  ou  corrompu. 

Baragouiner:  dififéi-er,  hésiter  ,  chercher  de 
lauvaises  excuses  pour  se  dispenser  de  faire 
uelque  chose  ;  retarder  ,  pei'dre  le  temps  en 
îroles  inutiles;  'A  quoi  bon  tant  baragouiner  ? 
Mot.  Poiirc.iiScjCR-.  Gig^..;  thant4'y  Pal.  At- 
ndez-moi.')'     '      i^  '"  ■';  '•  '■    •' ' 

Baragouineur  :  grand  parleur ,  incommode  , 
ui  hésite,  diffère  ;  nonchalant,  paresseux,  lent, 
:ourdi.  Haipe^iesoildu  baragouineur!  (M.OL. 
mirb.^  de  Scapin.  )  .'-'lioq  ob  sijoiq?^ 

Earater  ,  v. /.  :  trorhpér,'trîeh^r.'^ 

Et  loix  aprennent  tricherie",  ' 
Baratent  lé  siècle  et  eiigil^neiit  ; 
Ilsne'compksscnt  pasne  Hgnéht 
Leur  vivre  si  come  ils  dcyroieot 
Et  coiti  il  e's  écrit  le  voyeut. . 

(  Pasq.  ) 

I'arbe :  barbe  bien  lavée  est  à  dertiirasée. 
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^  .Faire  une  chose  à  la  bafbe  de  qiielq.u^wi^  c'es' 
I3. faire,  hardiment,  malgré  lui ,  et  en  saprésencf 
,  ,  flfaut  qwM  s'en  torche  la, bqrbe^joyx  les. barbes 
siguifte  qu'il  n'aura  point  de  part  à  i^nie  affain 
où, il  désirait  d'entrer.  .      ,,,  j^    , 

On   doit  être  sage  ^  qpandqn^  çrh^piÇiTpt  tu 

_B.ire  sons  barpe }  ou.  sous  cop^rç'est  «m^çdori 
•  entend  quelque  discours  avec  plaisir ,   sans   ci 
rien  té;noigAer^à, l'extérieur.  .  ..        :  '     \\ 

<Dn  d^it  par  n^épris  aux  j.eunes.geu?  qui,  se  mê-  ! 
lent  4^  donner  conseil  y  vous  avez  la  ba^b^  u  ; 
jeune,  vous  êtes  une  jeune  barbe  ,  c'est-à-dire  1 
vous  n'avez  point  d'expérience  dans  les  affaire! 
du  nioncle. 

Faire  Ip.  barbe  :  c'est  être  plus  fin  et  plus  rus(  1 
qu'un  autre,  le  tromper  lorsqu'il  ^f:f.^e\xt  ^rom-i 
j)e.r  d'autres  ;  braver  quelqu'i^n  ,  Juijfairç  la  ni- 
que ,  lui  faire  voir  que  son  clieval  n'est  qu'unu 
bête,  qu'on  en  sait  plus  que  lui ,  et  qu'il  s'a-l 
dresse  mal-  . 

Barbet  :  suivre  quelquun  comme  un  barbet. 
c'est  suivre  toujours  quelqu'un,  comme  font  let 
espions  de  police. 

//  est  crotté  comme  un  barbet ,  se, dit  d'iu 
homme  fort  crotté ,  parce  que  la  crotte  s'attaclu 
aisément  au  long  poil  des  barbets. 

Barbier  :  glorieux  comme  un  barbier. ,  ' 

Un  barbier  rase  l'autre ,  ^onr  dire  que  dans! 
chaque  profession  on  se  rend  des  services  réci- 
proques. 

Barbon:  vieux,  âgé,  décrépit. 
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îi  Mais  je  suis  trop  barbon  pour  oser  soupirer. 
(  Mol.  Ampli.  Act.  2 ,  se.  4-  ) 

f  T^arbotek:  parler  entre  ses  dents,  marmoter, 
bredouiller  ,  s'énoncer  confusément  et  en  termes 
bbscurs  ,  parler  sans  desserrer  les  dents.  Il  bar- 
bote je  ne  sais  quoi  entre  ses  dents.  (  Mol.  ) 

Grondant, entre  mes  dents  ,  je  barbote  une  excuse. 
(Regn.  Sat.  10.) 

Il  se  prend  aussi  pour  gronder ,  murmurer. 
Barbouiller?   se  barbouiller,   pour  se   gâter 
L'esprit ,  se  mettre  mal  auprès  de  quelqu'un  , 
ternir  sa  propre  réputation  ,  faire  parler  de  soi, 
faire  tort  dans  le  monde.  A  vrai  dire  ,  il  se 
hfirbouille fort ,  pour,  se  fait  des  ennemis. 
A  se  bien  barbouiller  de  grec  et  de  latin  , 
Pour  s'embarrasser  et  se  gîlter  l'esprit. 

(  Mol.  Fem.  sav.  ) 

Se  moquer  de  la  barbouillée ,  c'est  faiçe  des 
propositions  extravagantes  et  ridicules. 

Baron  de  la  crasse  ;  se  dit  d'un  homme  mal 

bâti ,  babillé  ridiculement ,  et  qui  se  donne  des 

manières  de  cour.  (Poiss.  Baron' de  ha  Crasse.) 

Barque  :  entreprise  d'importance  ,   intrigue  , 

dessein  caché. 

Les  conducteurs  de  cette  barque. 

(  La  Font.  OEuv.  Postk.  ) 

//  conduit  la  barque,  il  tient  le  timon  de  la 

barque  .  pour  dire  que  c'est  lui  qui  est;  le  chef 

1         *       j'  ce  ■  ^         ii  i'.p  ni» 

çu  le  maître  d  une  attaire.  ..      ,. 

Conduire  sa  barque  :  conduire  ,  mener,  ména- 
ger une  entreprise  ,  un  dessein ,  un  projet ,  une 
intrigue ,  savoir  ménager  sa  fortune. 
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Barre  :  on  dit  qiion  donnera  cent  coups  de 
barre  à  quelqu'un ,  quand  on  menace  de  le  bien 
battre.  '^' 

Jouer  aux  barres ,  se  dit  lorsqu'on  va  se  cher- 
cher réciproquement  en  même  temps ,  et  qu'on 
ne  se  trouve  point. 

Raide  comme  barre ,  pour  dire  ,  fortement. 
On  dit  aussi  des  personnes  peu  sociables,  qui  i 
se  querellent  souvent ,   qu'il  faut  mettre  une 
barre  entre  elles  deux  ,  comme  on  fait  aux  cIiC" 
vaux  dans  les  écuries. 

Les  j'ats  Jouent  aux  barres,  veut  dire  qu'ils" 
font  un  grand  bruit. 

Avoir  barre  sur  quelqu'un  :  manière  de  parler 
qui  signifie  avoir  le  dessus  et  l'avantage  sur  une 
personne  ,  être  son  maître. 

Barrette  :  parler  à  la  barrette  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  le  quereller,  lui  faire  quelque  répri- 
mande, reproclie,  ou  lui  frotter  les  oreilles. 

Bas  :  il  a  le  cœur  haut  et  la  fortune  basse,  si- 
gnifie qu'il  n'a  pas  le  moyen  de  faire  voir  toute 
sa  générosité. 

Les  eaux  sont  basses  chez  lui  ;  quand  on  parle 
d'un  homme  qui  n'a  guère  d'argent. 

Parler  d'un  ton  plus  bas  ;  c'est  quand  on  s'a- 
doucit après  avoir  bien  menacé  et  querellé. 
.    Quand  un  homine  n'a  pas  de  quoi  vivre ,  on 
dit  qu'/Z  est  bas  percé. 

On  dit  d'un  discours  ou    d'une  langue  qu'on 
n'entend,  point,  c'est  du  Bas- Breton  pour  moi. 
On  dit  aussi ,  d'une  femme  laide ,  que  le  haut 
défend  le  bas. 
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On  dit,  d'un  homme  toujours  inégal,  qù'if7j-  a 
du  haul  et  du  bas  dans  son  esprit ,  dans  sa  con- 
iluite  ,  dans  son  humeur ,  dans  ses  ouvrages. 

Basque  :  courir  comme  un  basque ,  pour  dire  y 
iiarcher  vite  et  long-temps. 

Bassin  :  cracher  au  bassin ,  c'est  payer  ,  don- 
ler  de  l'argent. 

Souvent  crachait-il  au  bassin. 

(Rab.  liv.  I. 

JBaste  :  mot  dérivé  de  l'italien,  pour  dire  : 
"est  assez,  il  suffit.  Baste  !  laissons  là  ce  cha^ 
itte.  (  Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

^AT  :  il  est  rembourré  comme  le  bât  d'un  mu- 
et, se  dit  d'un  homme  qui  est  trop  vêtu. 

Quand  un  homme  a  quelque  affaire  doniesti- 
Ùe  fâcheuse  qu'il  cache  ,  on  dit  qu'on  ne  sait 
>as  où  le  bât  le  blesse. 

Vest  un  cheval  de  bât,  signifie,  un  homme 


Qui  ne  peut  frapper  VAne^  frappe  le  J^f  .•  vîèux 
roverbe  usité  chez  les  Romains  ,  pour  dire,  qui  - 
e  peut  faire  tort  au  coupable ,  Se  venge ^ur 
'innocent.  ''  ^' 

Bataille  :  voilà  ce  que  f  ai  sauvé  de  la  ba^ 
aillç.  pour  dire,  ce  qui  m'est  resté  de  mes  pertes. 

Batailler  :  se  battre  avec  quelqu'Uti.  (Scar. 
Virg.trav.Xw.  -j^  '    -  *^';''»'2^>»ioa 

C'est  bien  toi  qui  doit  conseiller  , 
A  moi  Turnus  de  batailler. 

(  Regn.  Sat.  6.  ) 

Batailleur  ,  se  dit  d'un  homme  toujotfi'S  prêt 
se  battre  ou  à  faire  le  coup  de  poing. 
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,,  Bajard  :  Vhiver  71  est  pas  bâtard}  il  vient  tô 
ûu  tard. 

Il  est  heureux  comme  un  bâtard.  Cette  ex- 
pression s'applique  à  un  poëte  qui  fait  mal  de 
vers  ,  et  qui  rime  en  dépit  du  bon  sens. 
.  Bateau:  cet  homme  est  tout  étourdi  du  bateau 
signifie  que  quelque  infortune  lui  a  troublé  l'eS; 
prit. 

On  dit  à  ceux  qui  vantent  trop  quelques  per- 
sonnes :  il  rien  vient  que  deux  ou  trois  bateaux 

Bateleur  :  charlatan  ,  opérateur,  qui  vend  dp 
drogues  en  public  sur  un  théâtre  ;  un  tabarin  qu 
fait  de?  bouffonneries  pour  débiter  mieux  soi 
orviétan. 

Bâter  :  qui  bâte  la  bête  la  montç  ,  signifie  qui 
celui  qu^  habille  une  femme  ,  en  a  souvent  le 
dernières  faveurs. 

Batifoler  :  badiner  ,  jouer  ,  se  divertir ,  S 
réjouir  ;  s*amuser ,  rire  ,  être  de  bonne  humeur 
Car,  comme  tu  sais  bien ,  le  gros  Jean  aimç  i , 
^flfijb^er.,  (  Mol.  Festin  de  Pierre.  ) 
•■  ;  Bâtir  :  Bâtir  des  châteaux  en  Espagne ,  rem 
plir  son  esprit  de  chimères.  Ce  proverbe  vien 
jde  ce  qu'en  Espagne  les  nobles  habitent  tou 
dans  les  villes. 

Bâtir  de  boue  et  de  crachat  :  c'est  ne  bâtir  pji 
solidement ,  et  avec  de  bons  matériaux. 

Il  bâtit  sur  le  devant ,  se  dit  d'un  hofhmequ 
devient  extraordinairement  gras ,  et  qui  a  ui 
gros  ventre. 

On  dit  qu'wne  affaire,  qu'i/n  traité  est  bâti  i 
chaux  et  à  ciment ,  pour  signifier  qu'il  est  biej 


fait  i  qu'ils  doi^  (^urçr  j  q^'il  sera  inâbrai^bble. 
Bâtir:  foncier  se^;esp;érances  sur quelq^jie  chpsCj_ 

ïi«,bi«n  dsilp  foTbune testjun'bipn  pfi'risaahleuuJcA. 
Qya^^  pnj.^ti|>^r  ^e,lle„  on  bâtit  sur  1«  âable.         ' 

.  ^qilà  ef^cqçe.^^  hqnjrnç^ùieji  ôiiti I  ii^ot  bur-rs 
lesque  ,  pour' dire, u^bomn^e  malfa^t.  , 
_,J^^T05r  :  ierf-pur  (^u  ^aZo/f.^.aest  le  savoir-faire 
d'une  personne  ,  les  profits  qu'elle  a  l'adresse 
de  fcii'e  .dans  soi^.wétler.  Mais  le  savoir-faire 
ç(,Ze  tQi^r.du  bâtoii  (  Théat.  Ital.  Le  Banquier.) 
Arlequin  dit,  d'un  auteur  qui  ayait  reçu  quel- 
ques x:pups  de  bât,on  poui-  des  expressions  trop 
fibres  çontie.ua  grand  spigneur,  que  sa  pièce 
lui  avait  valu  mille  ëcus,  sans'  le  tour  du  bâton. 

Faire  une  chose  à  bâtons  rompus ,  c'est  la  f^ire 
après  plusieurs  rpprises  et  interruptions.        ,^r. 

//  na  ni  verge  ,  ni  bâton,  &Q  dit  d'un  bommç 
sans  défense.  •  .  ^ 

Faire  squter  le  ■  bâton-  a,  quelqu  un ,  ,c  est  1  o- 
bliger  à  faire  quelque  cUosq  contre  sa  volpÀte. 

On  dit  aussi  Martin  bâton,  en  parlant;  d^'un 
bâton  dont  on  frappe  un  âne  qu'on  appellejyïaï^ 
tin,  comme  si  l'on  dhixj^t  le \b.âtprhà  Mg^tin^ 

Il  a  été  réduit  au  bâton  blanc  ,  c'est-à-dire  y  il 
a  été  absolument  ruiné  et  contraint  de  sortir,  de 
sa  maison  avec  iin  bâton  à  la  main.  .  

Jl  crie  comme  Un  -ayeùprle  qui  a  perdu  son  bik- 

.•,'.-n;.(;i  ):,,  9.     ï- 1      Y'  '^  r/'i  -ri 
ton,  pojur  dirç  qu  u  crie  çomn^e  Sii,  j^vail;  pefdu 

une  clipse  dont  il  ayait  grand  besoin.       ,   . 

Il  est  bien  assuré  de  son  bâton  ,  c'est  lorsau  ïl 

est  ^ui"  du  succès  de  quelque  entreprise.  ■  • 
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''■■Lebdïidn  haut ,  d\x  lé  biàoh  à  Itithdin'j  C'est- 
ù-dire  ,  de  force ,  avëd'àhtôWt'é?  '^'^^""^'i  ••^ViV»! 

Jouer  du  bâton,  c'est:  menacer  quelqu'un  d'un 
bâton  qu'on  tourne  avec  vitesse'  dans  la  lûàin. 

Tirer  au  coiip  de  bâton  avec  quelqu'un  ,  c'est 
ûè  vouloir  pàè  lui  ci?der  ;  disptftfer  quèTqttè'^dhbse 
à  la  rigueur  et  avec  opiïliâitriéié.'''      "■';  •    '■ 

DôTTrtiirà  è^/'àh^^rw^i*  ,-^c''èstàvOir  un  Som- 
meil interrompue'       ;  1  >(  (     jt   ,  -jdiSiVi        'j:: 

€e  sera  mon  bâtûn  <fè  Vrei7?me  y  mkriièré  de 
parler  figurée,  pour  dire;' fcè  sera  mon  appui  dans 
mes  vieux  jours.  .;;    r 

P^oilà  mon  juge  depaiar,  dît-on  quelquefois 
à  une  personne  qu'on  veut  ihëtti^eà  la  raiiàctti',  en 
lui  montrant  un  Z'ïf/bn. •"'"•=  •'>'■'■       ..      > 

Batterie  :  changer  de  batterie ,'  t'est  prendre 
de  nouveaux  moyens  pour  faîrë^  réusisir  une  af- 
faire ,  les  premiers  n'ayant  pas  réussi. 

Battçur  dépavé  :  uri  vauri^en,^  un  faiiiéant,,  un 
vagabonci  ,  etquèlqii«f6iji  ùnfilpù  ,ùii  fripon,  été 

B.VTTJiE:  ils  se  battent  comme  chiens  et  chats. 

Cet  horiime  a  été  battu  coriime  un' chien;  à  clé 
battu  '  'com.rhe  plâtre .  [_ 

On  dit  quil  fait  bon  "battre  un  glorieux ,  c^  il 
n  oserait  s  en  vanter. 

^ ïlvàûdraiihutaht  baiirè'sâtetè^contHsuT).  rhur, 
pour  dire  que  toiite  là' peine  qù  oli  prei\d'ra^|;  à 
f^iré  quelque  chose  seralit  inulitè'.^  .,      '^  '    ' 

Battre  l'estrade ,  foulèjr  âe,  côté'  et* 'a*9Utrc  , 
aller  à  )a  découverte^  cliercliëi'  dès  aYçnture^. 

Battre'  le  pavé,  courir  le^  rués  ,'  m.ënér  une 
vie  oisive  et  tagdbondie  ,  se  proiiiêher  çà  et  là  du 
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liïiatin  jusqu'au  soir  :  c'est  le  propre  des  fainéàns 
ht  des  libertins. 

'    Crois-tu  qu'un  j  lige  n'ait  qu'à  faire  bonne  chère,  ' 
[    Qu'à  battre  le  pave  comme  un  tas  de  galans  ? 

(  JRacixe.  Plaid.  Com.  ) 

\  Battre  le  fer,  dans  le  sens  propre  ,  c'est  faire 
cuvent  des  armes.  Au  figuré  ,  on  dit ,  d'un 
lomme  qui  s'applique  depuis  long-temps  à  quel- 
que étude,  à  quelque  profession ,  quily  a  long— 
\emps  qu^il  bat  le  fer. 

I  Battre  l'eau ,  c'est  perdre  son  temps ,  se  don- 
ler  des  peines  inutiles  ,  se  tourmenter  en  vain  , 
'amuser  à  quelque  travail  où  il  n'y  a  rien  à  pro^ 
iter.  (  Le  Grand.  ) 

Battre  aux  champs ,  s'enfuir,  s'esquiver,  pren- 
Ire  la  fuite. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il  est  chaud ,  si- 
[nifie  qu'il  faut  saisir  promptement  l'occasion  de 
aire  re'ussir  une  affaire  quand  on  la  trouve. 

Nous  avons  battu  les  buissons ,  un  autre  a  pris 
es  oiseaux  ,  c'est-à-dire  qu'un  autre  a  profité  de 
LOtre  travail . 

On  dit  quun  homme  se  bat  de  Vépée  qui  est 
hez  le  fourbisseur ,  pour  dire  qu'il  se-  met  en 
>eine  d'une  chose  qui  ne  le  regarde  point. 

Klre  battu  de  l'oiseau  ,  c'est  être  rebuté  àeé 
raverses  ,  des  persécutions  qu'on  a  souffertes  en 
ine  affaire.  '.  V 

Autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu  ,  signifie 
jue  souvent  on  n'est  pas  plus  puni  en  justice , 
)our  avoir  donne'  plusieurs  coups  que  pour  èri 
ivoir  donné  un  seul. 
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,Jij:  a  loiig--'.{ernp5,qife;fai,les  oreilles  l)attues 
de  ses  discours  ,  c'est-à-dire,  il  y  a  long-temps 
que  j'en  suis  importuné. 

Battre  la  campagne ,  ou.  le  pays  ,   se  dit  en 
style  figuré  d'un  écrivain  ,  ou  d'un  orateur  ,  qui  j 
s'éloigne  de  son  suiet ,  et  qui  dit  bien  des  choses  ' 
inutiles  j  ou  d'un  malade  qui  rêve  et  ne  sait  pas 
ce  qu'il  dit. 

Qïiài\\^ilne  hqt^phj^s^que  d^  une  aile  ,  pour 
dire ,  sa  santé  est  affaiblie,  ou  sa  fortune  tourne 
à.spn  déclin.  î 

S^en  hallre  Vodl^  maïque  le  peu  de  cas  qu'on  |; 
fait  d'une  chose,,  d'un  événement,  etc. 

S'en  battre  les  fesses ,  se  soucier  peu  d'unie  i 
chose ,  s'en  moquer ,  n'en  faire  aucun  cas.  Le\[ 
roi  dît,  je  m  en  bats  les  fesses.  (Scar.  J^irg.  trav. 

Battre,  la  sem^llç,  courir  les  pays  çtraDgers  , 
voir  le  monde ,  voyager,  brusquer  fortune,  cher- 
cher les  aventures.  Je  j)  ri  s  une  ferme  résolution 
d^  rnen  aller  battre  la  semelle.  (  Aventurier 
Buscon.  ) 

Baume  :  cela  flaire  comme  baume,  se  dit  d'une 

chose  agréable ,  compie  de  l'argent  comptant. 

^      Bavard:  menteur,  grand  parleur ,  diseur  de 

choses  inU|tiles.  On  me  l'avait  bien  dit  que  son 

Aristole  n  était  qu'un  bavard.    (  Mol.   Mariage 

forcé.  ) 

Bavarder  :  parler  sans  cesse. 

Bavette  :  quand,  les  femmes  s'assen^blent  pour 
caqueter  ,  on  dit  iyx  elles  vont  tailler  des  bavettes*  , 

Béat  :  heureux  ,  bienheureux  ,  homme  d'une  ' 
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lie.'sainte,  d'une  conduite  exemplaire  et  édi- 
tante. 

i^  'Mon  rëvérend ,  drt-ella  au  be'at  liommé , 

Je  viens  vous  voir.  i.j 

•.,  (La. Font.  Contes  )       ) 

Signifie  aussi  quelquefois: ,  par  ironie ,  bigot , 
lypcjcrite  ,  tartufe. 

Béat,  est  aussi  un  mot  dont  on.se  sert  lorsqu^e 
t^|i&i^rs  personnes  veulent  jouer  aux  quilles ,  au 
jillard  ,  ou  à  quelque  autre  jeU;;  s'il  se,  tro^vf 
^ue.l^  n<?inbr|e  des  jpi^eUjij^jSQit inégal  qi|  impîjir, 
)n  tij^e -à  érqix  et'^  pile,  pp^r  yojp.-  qj^.i  çqrtira.,  qtii 
le  joueva  poipt.  Celui  sur  qui  .le  sort  tombe  est 
k.ôinmé  ôe?^/ ,  parce  que ,  quoiqu'il  ne  joue  pas  , 

îomme  lés  autres,-  il  ne  laissé  pais  d'avoir  sa.  part 

j     .  ..rh'.i  ::■..  '  :     ■   . ."'  ■■'.  .:.> 

lu  leu  comme  eux.        ... 

Beat*  :<(0n"'  dit  heati'fçarniti  vaitt  mieux  que 

l'jfT;;!.';";;  1)   0'.;ju-'î    :'0  :«';;:, j;   -    ■      •,   ■  ".'■'■.■    Au-a 

leali  quorum,  pour  dire  qu'il  faut  tacher  4'ày9Ji,ç 
ouiours  la  jn^iii  garnie.,  quand  on  a  une  afîaire 
m  une  entreprise  utile  ,  s'il  n'y  a  point  de  crédit  ; 
m'poiir  'ê'tt'e'  èÏÏ  garde  contre  tes  événèmens  ihi- 

)révus.        -■:■"'' ^^"■..■-^^^■-      ''  ■     '  V.:y.y:^:.VL 

■Wm?  n ^faft'^eaWBe'du,  c'est^ài^dirérif fait 
semblant  de  l'aimer.  '  ^ii"*'^  ^'"/''Tî 

^^'^'L^^èt^pJhrAè'/tnkté  bel  oiseau,  veUt'dïre'^ue 
tfSiboau!x.'lj[aefaitsaugmenteaa<t  la  beauté. 

^Hjëtà'lMau  'ie&ips  qitàn^yirai  le  voir,  signifie,' 
ë'  n'^y*  rélix  jamais  allei';'  '■'■•'  "'■  ^'  "■' 

^^'  Jh  vous  fait  beau  t^orr^  Signifie,-' viôW  avez  mai^ 
ir^isë  grâce  de  faire  telle  chose.  àîJ'J'^^  abîaia  sà 
//  est  rentré  déplus  belle,  veut  dire,  il  a  recoin-*^ 
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méncé  à  parler  de  la  même  manière  qu'il  avait 
cessé. 

//  nous  la  baille  belle ,  c'estrà-dire ,  il  nous  en 
fait  bien  accroire. 

On  dit,  voilà  une  belle  équipée,  lorsqu'on  n'a 
pas  réussi  dans  quelque  entreprise. 

C^ est  un  beau  venez-j-—voir ^  se  dit  des  choses 
qu'on  méprise.        nul  .o/h  , 

A  beau  jeu  beau  rèf&k^^  signifie  que  chacun 
trouve  occasion  de  se  venger  à  son  tour.  •  '  "-  ' 

'  '  On  dit  aussi ,  d'iih  lib'ertin' ,  qu'il'  je  fait  beau 
garçon  ,  quand  il  ruine  sa  saii*(é ,  ou  sa  fortune. 

Donner  beau  jeu  à  quelqu'un ,  c'est  lui  donner 
quelque  occasion  de  faire  cô  qu'ilsouhaite ,  soi 
en  bien,  soît  en  mal.  '         .,,,-.,    .,  ; 

Tout  cela  est  bel  et  bon  ,  mais  je  n'en  veux 
tien  fàïré  y  èô'  dijï'qiiàiîd'on  reîfiisi 'aadinetlrc 
quelqiieëriiiàôriâ.  '  ^   ^'1'  '  -     -^ -'J  ."^^vu;i^v>  \v 

Iln'j' apoint  de  belleprisorifrii  de  laides  amour 
Il  l'a  mi$  en  beàuoç.  draps  blancs  y  <^'est-à-dir 
il  en  a  parlé  fort  désavantageusement. 

//  Va  échappé  belle ,  pour  dir^  9'^'??  f^  QOu;ru^a 
grand  danger.  .■    ,u. /J -,'   •  .J.'n 

//  n'^sl  nibeau  i  itp^y^o;(\ i,i^n*ast\pofM^a,rdi 
Beau-fils  :  signifie  un  gançpn  ou  nh  jeune  hom- 
me beau  et  bien  Jf^jjt,-  ^e  dit  aussi^  par^i^nie,  d(ua 
liomme  qui  fait  le  daraeret ,  1^  damoiseau  ,  qui  se 
musqué,  qui  affecte  des  manières  efféminées,  qui 
se  met  du  rouge  et  des  mouches.  /^Ty-ez  comme  il 
fait  le  beau-fils. 
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Un  de  ce  dernier  ordre 
Passait  dans  la  maison  pour  être  des  amis, 
Propre  ,  toujours  rase',  bien  disant  et  beau-fils. 

(  La  toNT,  Contes ,  p.  i38.  )   ' 

Beauté  :  se  dit  en  style  plaisant  pour  singula- 
té ,  pour  quelque  chose  d'extraordinaire. 

Je  voudrais,  m'en  coûtât-il  grand'chose  , 
Pour  la  beauté'  du  fait  avoir  pe^du  ma  cause.  . 

(  Mol.  Misantr.  ) 
Bec  :  pour  dire  la  bouche.         • 
Passer  la  plume  par  le  beë ^  d'est  eh' faire  ac- 
•oire  à  quelqu'un,  le  tromper,  le  flatter  et  le 
uper.  Et  je  ne  prétends  pas  qu'on  me  fasse  passer 
pluw.e  par  le  bec.  (  Mol.  Fourb.  de  S  cap.  ) 
donner Uri  coup  de  bec,  c'est  lancer  en  passant 
ii^ques  traits  satiriques  à  quelqu'un.  : 

Mener  par  le  bec,  c'est  disposer  d'une  personne 
son  gré,  la  faire  aller  à  sa  volonté,  la  gouver- 
?r  comme  l'on  veut,  la  rendre  souple,  soumise 
obéissante.  Hélène  de  Torres  nous  mené  par  le 
ré.  (ScAR.  Hc'rit.  rid.) 

'Tenir  le  bec  dans^Veau ,  repaître  de  belles  es- 
frances,  entretenir  de  promesses,  amuser  par 
;  belles  paroles ,  suspendre ,  tenir  en  attente, 
e  me  tiens  point  le  bec  dans  Veau.  (  Dom 
uicli.  tom.  V.  ) 

Celui  le  peiit  ïùcn  dire,  à  qui  dès  le  berceau 
iCe  malheureux  honneur  iSenait  le  bec  dans  l'eau; 

\u4voïr  bo'n'hec ,  c'est  avoir  la  langue  bien  pen- 
le  et  déliée  ,  parler  facilement ,  s'énoncer  dis- 
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tinctemenl  ;  se  dit  aussi  d'une  personiieiqùi  parle 

trop.  ■  ■■    ■:  '-•-...  ■  .,,,-...•,- 

Ton  bec  ,  ton  polit  bec,  ton  toutou  ,  tes  amours. 

(  Regw.  ) 

Avoir  bec  et  ongles,  signifie,  savoir  répondre 
quand  on  est  attaqué  de  paroles  ,  ou,  savoir  re- 
pousser une  injure  par  les  voies  de  fait.  Jl  a  b'ec 
et  ongles^  c'est-à-dire,  on  ne  l'attaque  pas  impii- 
nénient. 

On  dit  à  un  jeune  homme  qui  n'a  point  de  "" 
barbe ,  tu  n'es  quun  blanc  bec. 

Bécasse  :  aile  de  perdrix  et  cuisse  de  bécasse , 
pour  dire,  ce  sont  les  meilleurs  morceaux  de  ces 
oiseaux. 

,    La  bécasse  est  bridée  >,  irtanière  de  parler  pour  %i 
dire,  lorsqu'on  a  dupé  quelqu'un,  qu'on  lui  a  joue 
d'un  tour  ,  et  qu'une  personne  a  donné  dans  le  I 
panneau  qu'on  lui  a  tendu.  Il  signifie  aussi,  il  cM 
pris  ,  il  en  tient.  Ma  foi,  monsieur,  la  bécaa 
est  bridée.  (Mol.) 

Bêcher  :  quand  on  occupequelqn'un  à  un  tia 
vail  trop  pe'nible,  ov\  àxl^u' il  aimerait  mieux  ht 
cher  la  terre.  m 

Becquée  :  donnçr  ta  becquée  ^  si^inifie,  nourrir^ 
alimenter. 

Bedaine:  gros  venfre,  rebondi  et  gras,.  Peste 
il  mettrait  dans  sa  bedaine  un  çarrosée  et  quatre 
chevaux.  {T\\éÀt.\id\.  y  ■. 

Bedqndaine  :  le  ventre,  la  panse  ,  la  bedaine 
Pour  mieux  tenir  chaude  la- bedondaine.  (Rae 


BÉE 
:  Béer  aux  corneilles ,  être  oisif,  s'en- 
Liyer ,  ne  rien  faire. 
Jlj"  a  bien  des  courtisans  qui  hcent  aux   c'or- 
illes ,  qui  sont  long  temps  à  la  cour  saiis   rien 
traper. 

Régueule  :  sobriquet  injurieux  qu'on  dctnne 
IX  femmes,  et  qui  veut  dire ,  sotte  bête. 
Il  vous  en  fallait  deux ,  madame  la  be'gueule. 

(  Passer,  le  Feint  campagn.  ) 

BégÛiît  :  espèce  de  coiffe  ou  coiffure ,  dont  les 
mnies  du  menu  peuple  se  couvrent  la  tête. 

Sans  collet ,  sans  béguin. 

(  Regw.  Sat.   22.  ) 

On  dit ,  les  ânes  ont  les  oreilles  longues , 
irce  que  leurs  mères  ne  leur  ont  point  mis  de 
^gtiin.  '-'      '*" 

BÉGUINE  :  hypocrite  ,  bigote  ,  raù^e  dévote, 
e  mangeuse  de  saints  en  apparence.  Le  dirait- 
â'une  béguine? 

Béjaune  :  pour  ignorant ,  sot ,  innocent ,  bête , 
iple,  qui  n'a  point  d'expérience,  novice  dans 
•Ique  chose. 

Montrer  le  béjaune  ,  faire  voir  à  une  personne 
ignorance    et  sa  simplicité,  lui  faire  con- 
Itre  son  peu  d'esprit.  Je  lui  ferais  voir  sonp&- 
béjaune.  (  Mol.  Festin  de  Pierre ,  A.  2,  S.  4; 
Malade  imag.  ,  A.  3  ,  S.  6.  ) 
Bêler  :  la  brebis  bêle  toujours    d'une  même 
te  ,  veut  dire   qu'on  ne  change  guère  les  ma- 
res qui  nous  viennent  de  la  nature. 
Bélître  :  gueux,  fripon  ,  maraud.  Allez,  hè- 
re de  pédant.  (Mol.   Mêdec,  malgré  lui ^  et 
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Bourg,  gentilhom.)  Ha!  bélitre!  (  Scar.  Jod, 

Duel)  ■' C 

Belle  :  ce  mot  entre  dans  quelques  manières  ^ 
de  parler  proverbiales  ,  et  a  divers  sens  selon  [ 
les  verbes  auxquels  il  est  joint.  //  Va  échappé 
belle ,  c'est-à-dire,  il  a  couru  un  grand  danger. , 
La  donner  belle  à  quelqu'un^  c'est  lui  faire  peur,  l 
l'alarmer. 

Bénédiction  :  donner  sa   bénédiction ,    pour , 
dire,    congédier,  éconduire.  Je  vous  donne  ma 
bénédiction ,  allez-vous-en. 

On  appelle  maison  de  bénédiction,  un  lieu  oui 
toute  richesse  et  prospérité  abondent ,  une  mai-  ' 
son  de  bonne  chère. 

Donner  la  bénédiction  des  pieds  et  des  maim 
signifie  ,  en  style  comique ,  être  pendu. 

Bénéfice.*  il  faut  prendre  le  bénéjice  avec  sa 
charges  ,  se  dit  de  toute  chose  qui  a  des  avan- 
tages et  des  inconvéniens. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de  revenu, 
qu^il  n'a  ni  ojffice ,  ni  bénéjice  ,  qu'il  est  obligé  de 
vivre  du  travail  de  ses  mains. 

Benêt:  innocent,  sot,  sans  esprit,  novice 
ignorant. 

Il  vous  présente  encor  pour  surcroît  de  colère  , 
Un  grand  benêt  de  fils  aussi  sot  que  son  père. 

(  Mol.  Fâcheux ,  A.  a.  S.  6.  ) 

Bénir:  Dieu  vous  bénisse ,  se  dit  tant  à  ceux 
qui  éfejCnuent  qu'aux  pauvres  qu'on  éconduit; 
et  aussi  à  ceu?  que  l'on  quitte  mécontens 

* 
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Ç^est  de    l'eau  bénite  de  cour,  se  dit  d'une 
lie  protestation  de  service  et  d'amitié 
;.  est  pain  ùenit  que  a  attraper  un  nomme  qui 

le  fin. 

)n  appelle  les  bedeaux  des  paroisses  ,  ventres 
lits ,  parce  qu'ils  vivent  le  plus  souvent  de 
Il  bénit. 

EUCER  :  contenter,  flatter,  endormir,  en- 

r. 

peu  près  de  ces  mots  c'est  ainsi  qu'on  le  berce. 
(  Hauter.  Souper  mal  appr.  ) 

'ai  été  bercé  de  tels  contes ,  signifie  il  y  a 
g-temps  que  je  sais  cela  ;  je  l'ai  appris  de  ma 
irrice  lorsqu'elle  me  berçait. 
Jerger  :  heure  du  berger,  c'est  le  moment 
ireux  et  favorable  où  une  maîtresse  s'adou- 
,  se  défend  faiblement ,  et  commence  à  céder 
i  violence  de  son  amour. 

L'amour  carrillonne , 

Et  j'entends  qu'il  sonne  , 

Du  haut  du  clocher, 

L'heure  du  berger. 

(  Thédt.  Ital.  ) 

ÏergeriÉ  \' enfermer  le  loup  dans  la  bergerie , 
iit  quand  il  se  forme  im  abcès  dans  uneplaie, 
an  ne  laisse  pa^,entièrèment  suppurer,  et  où 
■este  du  pus  qui  se  corrompt  et  oblige  à  la 
vrir. 

ÎERLUEi  avoir  la  berlue ,  pour  avoir  la  vue 
ùble  ,  un  éblouissement  dans  les  yeux  qui 
pêche  qu'on  ne  puisse  démêler  distinctement 
objet  d'avec  l'autre. 

4 
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Berner:  veut  proprement  dire:  faire  saiit 
un  renard  dans  une  toile  ;  mais  ,  au  figuré ,  c'e 
railler  une  personne ,  la  faire  servir  de  jouet 
de  passe-temps  à  toute  une  compagnie ,  la  dn 
per  et  tourner  en  ridicule.  // sera  berné qu  Un 
manquera  rien.  (Palap.  )  Attendez -moi  so\ 
Vorme.  (  Mol.  Inipr.  de  Versailles ^  io..  5.  , 
Théât.  Ital.  Sol.  et  Baga.  se.  lo.  ) 

Bernicles  ,  V.  1.  Ou  dit:  bernicles!  lorsqu*c 
refuse. 

Besace  :  une  besace  bien  promenée  nourrit  si 
maître. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  épier  les  actioi 
de  sa  femme ,  qu'ïY  en  est  jaloux  comme  t 
gueux  de  sa  besace. 

Au  gueux  la  besace y\e\xt  dire  que  le  pauvi 
reste  toujours  pauvre. 

A  chacun  sa  besace  ^  veut  dire  que  cliacuB 
sa  peine. 

Etre  à  la  besace ,  c'est  être  pauvre. 

Mettre  à  la  besace  ,  signifie,  rendre  pauvre 
ruiner  quelqu'un. 

Besicles:  lunettes  dont  se  servent  lespersount 
qUi  ôût  là  v.ùe  basse  ou  faible.  rOn  d,it  qu'ii 
'hôrhmé  n*apas  mis  ses-  besicles,  quand  il  î 
trompé  au  jugement  de  quelque  chose. 

BEsacNE  .•  il  ressemble  au  bàhiitier  ;  il  fa 
plus  de  bruit  que  de  besogne. 

Vous  nous  faites  de  belle  ^e^o^ne/c'est-à-din 
vous  ne -faites  rien  qui  vaille. 

Tailler  de  là  besogne  à  quelqu'un  y  signifi 
lui  susciter  bien  des  affaires. 
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On  ^It  d*ua  fainéant  et  d'un  mauvais  valet , 
tX*«7  aime  besogne  faite, 

Besoix  :  besoin  fait  vieille  trotter^  signifie  que 
besoin  fait  faire   des   choses  auxquelles  on 
aurait  pas  songé  dans  l'abondance.  (  Barb.  ) 
Il  n*estpas  de  plaisir  sans  besoin. 
Bessons  :  jumeaux,    deux   enfans    nés  d'un 
iiême  accouchement. 

Jusqu'au  temps  qu'une  reine  none , 
Mette  au  jour  sa  race  bessonne. 

(  ScAR.  P^irg.  trav.  ) 

'Be^tiasse  :   mot  injurieux  qui  signifie  grande 
ête. 

Sestiole  :  ce  mot  a  la  même  signification  que 
précédent,  mais  dans  un  sens  moins  étendu. 
i^Bète  :  remonter  sur  sa  béie;  c'est  rétablir  sa 
œtjiBepuinée  ,  réparer  une  perte  qu'on  avait 
iite. 

Oujappelle  deux  personnes  qu'on  voit  toujours 
jS^mble  ,  des  bêles  de  compagnie. 
Par  ma.  foi,  je  ne  sais  quelle  bêle  c'est  là 
f  oi^.) ,  pour  je  ne  sais  quelle  chose  laide  et  dif- 
rme  c'est  là.     . 

La  bonne  bçfÇj&e  (^itd'unç  personne  qui  af- 
Cle  des  manières  soumises,  flatteuses,  simples; 
sorte  qu'on  dirait ,  eu  la  voyant,  qu'elle  n'a 
«s  Kesprit  de  compter  trois. 
f*rendre  du  poil  dçja  bêle  .*  manière  de  parler 
i*bn  ejiiploie  lorsqii'une  peri?Qî^ne  qui  s'est  eni- 
©e  Te  jour  précédoiit',  reboit,  le  lendemain  de 
)aveau  pouv^uéi,ir  son  ii;ul',def  Aête^t  dissi- 
ît  les  vapeurs  du  vin. 
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Cesl  une  hcte ,  une  mam'aîse  hêle.^  potui-  dji 
qu'il  est  danfTcreux  de  s'atlac[uer  .à  li^i  ;,qru,' 
est  plus  à  craindre  qu'on  nepeiise.   ^ 

M  or  le  la  bcte,m.ort  le  t'en//! ,  signifie  qu'q 
liomme  ne  peut  plus  nuire  quand  ïl  est  mor 

Quand  Jéafi  beté  est  inort,  il  a  bienjaissé  d 
héritiers,  pour  dire  qu'il  y  a  encore  bien  di 
sots  au  mondé.  '    '  '  '    ,^ 

C'est  l'arche  de  Noé  ;  it y  a  toutes  sortes  c 

bêles,  se  dit  d'une  ni aisoli  où  il  y 'a  un  ftian 

,      ,    ,         .  •      .  -oi  ni.  •)'...  ,y^ 

nombre  de  locataires.    . 

On   rCyvoit  ni  bêtes  ni  gens,  se  dit  d'ijt 

grande  solitude  oii  obscurité. 

Betterave  :  //  a  un  nez  de  betterave  ^  c'est-f-il 
dire ,  un  gros  nez  ,  rouge  et;  exiluminé. 

Bevr^e  ;  promettre plu^  de  beurfeque  de  pain 
amuser  ime  personne  4^  plusieurs;  belles  p»c 
messes.  '  .  i'- 

On  dit ,  en  voyant  des  contusions  qui  rendèi 
livides  les  parties  voisines  des  yeux  ,  que  i 
sont  des  j'eux  pochés  au  beurre  noir. 

Oter  à  quelqu'ifn  son  bon  beurre ,  signifie  11 
ôter  quelque  cbose  qu'il  estime  beaucoup.      J' 

Beuvotter  :  boire  peu  et  souvent ,  â  son  ais( 
et  avec  délectation.  /u  fir.ti.  -3 

Biberon:  un  grds  buveur J' tin  goWniet,  u 

ivrogne.  ^^      •'     ^  '^'\\'-"/^:,  !'*-'!,  ,<a 

BibliothèqiJK':' Git'  diiP^ar'metap'hore,    du 

homme  savant  •  et'  qui  â"  beaucoup  lu  /  c  ejçf  ut 

bibliàiheque^iv'ante ,  ambulante.  ■   i.  ^' 

On  dit  aussi-,  d'tm  homxnë  savant , ^niais  ,  qi 
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lit  mal  et  dont  les  icîces  sont  confuses  ,  c'est 
ne  bibliothèque,  renversée.  ^,. 

BiBts  :  de  bibus ,  chose  de  peude  valeur  dont 
a  fait  peu  de  cas  ;  siguifie  aussi  ridicule  ,  fade  , 
3t  Ventre  bleu  I  quittez  là  vos  raisons  de  bibus. 
Haut.  Soup,  mal  appr.  ) 

BicÊTRE  :  gibier  de  Bicctre ,  drôle,  vaurien  , 
lou,  escroc. 

Biche  :  i7  s'enfuit  cqinrrie  une  biche,  se  dit  d'un 
oltron  qui  prend  la  fuite. 

iJîicoQUE  :  ce  îïiot  marque  le  mépris  qu'on  fait 
l'iine  ville  qui  ne  mérite  pas  ce  nom.  Pour  votre 
>eUle  bicoque  tout  j-  sera  Je  travers.  (  Théùt. 
tiil.  Arleq.  misant.  ) 

Bidet  :  veut  diie  un  petit  cheval  ,  un  cri- 
[uet,  une  haridelle  de  quatre-vingts  sous. 

Pousser  son  bidet  :  pousser  sa  pointe  ,  achever 
lardiment  une  entreprise.  Poussez  votre  bidet , 
l'ous  dis-je,  et  laissez/aire.  (Mol.  JLtourd.  com.) 
Bien  :  Autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu, 
—  Un  fou  avise  bien  un  sage.  —  Nul  bien  sans 
■)cine.  —  A  mal  exploiter,  bien  écrire.  —  Nul 
ne  sait  que  c'est  bien  qui  ne  sait  que  c''est  mal. 
■ — Pour  goûter  le  hiea,  il  faut  avoir  éprouvé  le 
mal. 

l'iÈRE  :  c'est  une  enseigne  à  bière  ,  se  dit  d'un 
portrait  mal  fait  ou  ridicule. 

Les  ivrognes  disent  aussi,  par  calembour,  ^z<'//,y 
?ie  veulent  point  mettre  leur  corps  dans  la  bière, 
pour  dire,  boire  de  la  bière  au  lieu  de  vin. 
Bijou  :  par   métaphore,   ime  chose  propre, 
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jolie   et   bien    arrange'e  :    sa   charnière   est   w 
bijou. 

On  dit  aussi  à  une  bonne  amie  :  moji  bijou 
mon  petit  bijou! 

Bilboquet:  sobriquet  qu'on  donne  par  mépri 
à  une  femme  courte  de  taille  ,  grosse  et  ma 
i^ite.  Et  son  gros  bilboquet  de  femme.  (Champ. 

Bille  .•  ces  deux  hommes  sont  billes  pareilles 
Ils  sont  sortis  d'une  aj/hire  billespareilles,  c'est 
à-dire  qu'ils  n'ont  point  remporte'  d'avantag 
l'un  sur  l'autre. 

Billet  :  le  bon  billet  qu'a  la  cMtre ,  se  dit  d'ui 
billet  souscrit  par  une  personne  de  mauvaise  fo 
ou  peu  solvable. 

Billevesées  ;  sottises,  contes  en  l'air ,  folies. 

Tous  les  propos  qu'il  lient  sont  des  billevesées. 
(  Mol.  Fem.  sav.  ) 

Billot  :  Je  mettrais  ma  tête  sur  le  billot^  pou 
dire,  j'en  suis  bien  assuré,  j'en  gagerais  ma  tête 
couper. 

Bisbille  :  querelle,  dispute,  bruit.  La  causi 
du  bisbille  fut ,  etc. 

Biscornu  :  bizarre ,  fantasque ,  difficile.  De. 
noms  si  biscornus,  s'il  faut  dire  cela.  {  Poisson  . 
corné d.  sans  litre.) 

Biscuit  :  //  ne  faut  pas  s'embarquer  sans  bis, 
cuit,  signifie  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  um 
affaire  sans  avoir  les  moyens  convenables  pour  l 
faire  réussir. 

Bise  :  on  dit  qu'wn  homme  a  été  frappé  du  vem 
de  bise,  pour  dire  qu'il  est  ruiné,  qu'il  lui  es; 
arrivé  quelque  mauvaise  fortune. 
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j  Bisque:  on  lui  donnerait  quinze  et  bisque,  se 
lit  à  un  homme  sur  qui  on  se  vante  d'avoir  de 
avantage  en  quelque  chose  que  ce  soit. 
i  Bisquer  :  être  mécontent ,  prendre  de  l'hu- 
jieur. 

i  BissAC  :  être  au  bissac ,  veut  dire  ruiné,  perdu , 
uduit  à  la  misère  et  à  demander  l'aumône  :  Et 
oilà  mafamille  au  bissac.  (Don.  Çuich.J 

Blanx  î  il  est  entre  le  blanc  et  le  clairet ,  se  dit 
l'un  homme  qui  est  entre  deux  vins. 

//  a  mangé  son  pain  blanc  le  premier ,  pour 
ire  qu'il  a  été  nourri  déUcatement  dans  sa  jeu- 
esse,  et  qu'il  aura  bien  des  maux  et  des  fatigues 

essuyer  dans  la  suite. 

i  On  dit  qu'un  homme  se  fait  tout  blanc  de  son 
\pe'e ,  c'est-à-dire  qu'il  se  promet  de  faire  bien 
{.es  choses  où  souvent  il  ne  peut  réussir. 
j  Ces  deux  personnes  se  mangent  le  blanc  de^ 
\&ux ,  signifie  qu'elles  sont  extrêmement  enne- 
mies. 
{  On  dit  aussi  qu'on  a  mis  un  homme  en  beaux 

iraps  blancs,  quand  on  a  mal  parlé  de  lui  en 
uelque  compagnie. 

1  //  n'est  pas  blanc  ,  se  dit  d'un  homme  qui 
erd  son  argent,  ou  qui  se  trouve  dans  un  mau- 


) 

fais  cas 


Passer  du  blanc  au  noir,  c'est-à-dire  ,  passer 
l'une  extrémité  à  l'autre,  soit  en  ses  discours, 
oit  en  sa  manière  de  vivre. 

Jl  faut  faire  cette  chose  à  bis  ou  à  blanc  ,  pour 
lire  qu'il  la  faut  faire  absolument  de  gré  ou  de 
"orce. 
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Dire  une  chose  de  but  en  blanc  à  quelqu  < 
c'est  la  dire  hardiment,  sans  façon,  sans  consi 
dérer  s'il  l'aura  agréable  ou  non. 

Ou  dit  à  celui  qui  promet  de  faire  une  clios 
impossible,  qu'en  ce  cas  on  lui  donnera  un  meri 
olatic. 

Les  voyageurs  dissent  aussi  :  rouge  au  soirl 
blanc  au  malin  ,  c'est  la  journée  du  pèlerin. 

Jjts  joueurs  d'échecs  disent,  dame  blanche  , 
le  cul  noir,  c'est-à-dire  que  le  roi  blanc  doi 
être  posé  d'abord  sur  une  case  noire.  ' 

On  dit  aussi  pour  marquer  l'égalité  de  deu 
choses ,  que  c'est  bonnet  blanc  et  blanc  bonnet.   { 

Ils  sont  tout  blancs  au  dehors ,  et  tout  noit\\ 
au  dedans  ,  c'est-à-dire,  ils  sont  vertueux  en  apj 
parence,  et  méchans  au  fond. 

Quand  je  veux  dire  blanc ,  la  quinteuse  di\ 
jioir  (Desp.  )  ,  c'est-à-dire  ,  quand  on  veut  diri 
d'une  façon  ,  elle  dit  d'une  autre. 

Blanchir  :  télé  de  fou  ne  blanchit  jamais  \ 
parce  que  les  fous  sont  exempts  des  soucis  qu 
font  blanchir  les  cheveux  de  bonne  heuie. 

Vous  avez  beau  dire  et  beau  faire  ^  tout  cela  n> 
fait  que  blanchir,  c'est-à-dire,  vous  faites  des  ef 
forts  inutiles. 

Ses  amis  Vont  blanchi  à  la  cour,  c'est-à-dire 
l'ont  justifié. 

//  na  été  que  blanchi,  se  dit  d'un  homme  qu 
a  été  mal  guéri  de  la  syphilis. 

Blanchisseuse  :  il  porte  le  deuil  de  sa  blan- 
chisseuse, se  dit  d'un  homme  qui  a  du  linge  sale 

Blasoxner  :  blasonné  sur  les  épaules ,  se  ditd'ui 
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Malfaiteur,  marqué  par  l'exécuteur  des  hautes 
ruvres. 

h  Blé  :  crier  famine  sur  un  tas  de  blé ,  quand  un 
;rare  se  plaint  de  la  misère  du  temps  ,  quoiqu'  ! 
t  de  quoi  vivre  dans  l'abondance. 
(  C'est  du  blé  en  grenier,  se  dit  d'une  marchan- 
lise  d'un  sûr  et  prompt  débit. 
i  £^tre  pris  comme  dans  un  blé ,  c'est-à-dire , 
itre  surpris  sans  défense  et  sans  armes. 

1  Manger  son  blé  en  vert  ou  en  Jierbe ,  pour  dire  , 
langer  son  revenu  avant  que  les  termes  soient 
lichus. 

j  Blesser  :  on  dit  qn'on  ne  sait  pas  où  le  soulier 
ous  blesse ,  ou  le  bAt  nous  blesse ,  quand  on  ne 
nit  pas  le  déplaisir  secret  que  nous  avons  dans 
âme. 

Autant  de  morts  que  de  blessés ,  il  nj  eut  quun 
hapeau perdu  j  signifie  qu'il  n'arriva  pas  grand 
nal. 

//  a  le  cerveau  blessé ,  veut  dire  il  a  quelque 
jrain  de  folie ,  il  n'est  pus  sage. 

Bloxd  :  il  est  délicat  et  blond,  c'est-à-dire,  il 
ait  trop  le  beau  et  le  difïicile. 

Blouse  :  terme  du  jeu  de  billard.  On  dit  qu'wî 

2  mis  quelqu'un  dans  la  blouse ,  -quand  on  Ta 
mis  eu  prison ,  ou  quand  on  l'a  fait  tomber  dans 
un  piège. 

Se  blouser  :  ne  savoir  ce  qu'on  fuit ,  ni  ce  qu'on 

dit:-^-  '  ••'     '    ■'  ■•  >•"■  •'" 

''B6bo  :  c'est  un  mot  d'enfant,  qui  signifie  du 
mal ,  une  petite  plaie  ,  dauleur. 
Bozuf  :  mettre  la  charrue  devant  les  bœufs  ,  si- 

4* 
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gnifie  mal  arranger  son  discours ,  mettre  avant  c< 

qui  doit  être  après. 

C^est  la  pièce  de  hceuf,  se  dit  d'une  chose  qu'oc 
a  accoutumé  de  manger  à  son  ordinaire,  ou  de 
voir  continuellement. 

Bœuf  saignant,  mouton  bêlant,  porc  pourri, 
tout  n'en  vaut  rien  ,  s'il  n'est  bien  cuit^  veut  ditÉ 
qu'il  faut  manger  le  bœuf  avec  son  jus  ,  etc. 

//  saigne  comme  un  bœuf,  pour  dire  en  abof}«) 
dance. 

Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœuf,  c'est»à-dire,  je 
ne  lui  ai  point  dit  de  grosses  paroles. 

On  dit  des  gens  fort  stupides ,  qu'ils  sont  dé  la 
paroisse  de  Saint-Pierre-aux-Bceufs,  patron  des 
grosses  bêles. 

Le  bœuf  ne  doit  pas  aller  avant  le  char,  c'est^ 
à-dire  que  chaque  chose  doit  être  à  sa  place.  On 
dit  par  opposition ,  il  ne  faut  pas  mettre  la  char* 
rue  avant  les  bœufs.  ■  ' 

Dieu  donne  le  bœuf  et  non  pas  la  corne ,  c'est- 
à-dire  que  Dieu  donne  des  grâces,  mais  que 
malgié  cela  il  faut  que  nous  nous  aidions. 

Aussi,  dit-on  encore  proverbialement:  Dieu\ 
a  dit;  aide-toi ,  je  t'aiderai.  (Barb.) 

Boire  :  à  petit  manger  bien  boire,  signifie 
qu'on  se  récompense  sur  le  vin  quand  on  n'a  pas 
beaucoup  de  mets. 

Boire,  dans  un  sens  figuré,  signifie  souiuir 
avec  patience,  endurer  un  affrout  sans  mur- 
murer. Malheureux  que  jç  ,stijs.!f\ilfaul  que  je 
boive  r ojjïont  !  {Moh.) 


B  0  I  83 

Qui  fait  la  folie ,  la  boit,  c'est-à-dire  que  cba- 
un  doit  porter  la  peine  de  sa  faute. 

On  ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il  n  a  soif  y 
our  dire  qu'on  ne  peut  pas  obliger  un  homme  à 
lire  une  chose  malgré  lui. 

Oa  dit  qu'wn  homme  a  bien  gagné  à  boire,  tant 
érieusement  qu'ironiquement ,  quand  il  a  fait 
[uelque  action  utile  ou  dommageable. 

Boire  en  âne,  se  dit  lorsqu'on  laisse  une  partie 
lu  vin  dans  le  verre. 

Boire  le  petit  doigt ,  le  petit  coup  gaillard j 
aire  une  petite  débauche  entre  honnêtes  gens. 
:  Boire  comme  un  templier ,  comme  un  trou  , 
oire  à  tire-larigot  ;  c'est  boire  avec  excès. 

On  dit  aussi  en  voyant  un  homme  ivre  :  il  a  plus 
m  que  je  ne  lui  en  ai  versé. 

Boire  le  vin  de  Vétrier ,  c'est  boire  un  coup  en 
)artant  de  l'hôtellerie  ,  ou  en  se  séparant  de  ses 
unis. 

On  dit ,  il  a  toute  honte  bue ,  il  a  passé parde- 
'ant  la  boutique  du  pâtissier ,  i^n  parlant  d'un 
lomme  sans  honneur,  qui  se  moque  de  tous  les 
•«proches  qu'on  lui  peut  faire  Ce  proverbe  vient 
le  ce  que  les  pâtissiers  tenaient  autrefois  cabaret 
îur  le  derrière  de  leur  logis  ,  où  ceux  qui  avaient 
quelque  pudeur  entraient  par  une  porte  secrète, 
^uancl  uu  débauché  y  entrait  par  la  boutique  , 
pu  par  le  devant ,  on  disait  qu'il  avait  toute  honte 
hue. 

Donner  pour  boire ,  c'est  4Qn"cr  une  petite  ré- 
compense à  quelqu'un  qui  nous  a  rendu  quclquç 
service. 
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Le  vin  est  lire ,  //  le  faut  boire,  manière  de  par 
1er,  pour  dire,  l'épée  est  tirée,  il  faut  se  battre 
l'affaire  est  commencée,  il  la  faut  achever,  i 
n'est  plus  temps  de  reculer ,  il  faut  terminer  l 
différend. 

Ha  !  le  vin  est  tire' ,  monsieur,  il  le  faut  boire. 

(  Le  Joueur.  ) 

Boire  à  celui  qui  a  la  main  plus  près  du  cul 
signifie  boire  à  soi-même,  parce  qu'on  a  la  raaii 
le  plus  près  du  fond  {cul)  du  verre. 

Bois  :  on  dit  d'un  fanfaron  ,  que  c'est  un  gram 
ahatteurde  bois,  qu'il  se  vante  de  faire  beaucoup 
plus  de  prouesses  qu'il  n'en  fait. 

On  dit  de  ceux  qui  fout  les  choses  avec  éclat; 
violence  et  impétuosité  de  naturel ,  que  cest  le 
^  force  du  bois,  par  allusion  au  bois  vert,  qui  Si 
tourmente  et  qui  travaille. 

Avoir  l'œil  au  bois,  c'est  prendre  garde  à  ses 
affaires,,  sans  se  laisser  surprendre.  Par  allusion 
aux  embuscades  qui  se  font  d'ordinaire  dans  leî 
bois. 

Il  j'  a  plus  de  bois  en  l'air  qu'en  terre,  c'est-à- 
dire  qu^on  a  beau  dégrader  les  bois ,  il  en  revient 
plus  qu'on  n'en  consume. 

//  n  est  feu  que  de  gros  bois ,  en  faisant  al- 
lusion à  un  philosophe  qui  voyait  de  sang-froid 
brûler  sa  maison. 

On  dit  en  menaçant ,  il  verra  de  quel  bois  je  me 
chauffe ,  pour  dire ,  je  le  bâtonnerai  du  bois  que 
j'ai  à  mon  feu. 

Je  sais  de  quel  bois  il  se  chauffe,  veut  dire,  Je 


BOI  85 

ais  sa  conduite,  je  sais  ce  qu'il  est  capable  de 
aire. 

Charger  un  homme  de  bois,  lui  donner  sapro- 
ixion  de  bois,  c'est-à-dire,  lui  donner  plusieurs 
oups  de  bâton. 

Ne  savoir  de  quel  bois  faire  Jlèche ,  c'est  êti'e  si 
nisérable  qu'on  ne  sait  ni  où  ,  ni  comment  sub- 
ister. 

On  dit ,  d'une  chair  dure  ou  trop  cuite ,  qu''elle 
'St  sèche ,  dure  comme  du  bois;  que  c'est  du  bois. 

C'est  un  visage  de  bois  flotté^  se  dit  d'un  visage 
Dale ,  défait,  d'une  mauvaise  mine. 

A  gens  de  village ,  trompette  de  /5»oi.y,  pour  dire 
^u'il  faut  que  les  choses  soient  proportionnées 
lux  personnes. 

Çwi  craint  les  feuilles ,  n  aille  pas  au  bois, 
:'est-à-dire  que  qui  cxaint  le  péril ,  ne  doit 
point  aller  aux  lieux  où  il  peut  y  en  avoir. 

Gare  le  bois  :  pour  gare  les  coups  de  bâton. 

Soit ,  mais  gare  le  bois  si  j'apprends  quelque  chose. 
(  Mol.  Cocu  iniag.  ) 

J£tre  du  bois  dont  on  fait  les  vielles  f  ou  bien, 
■:lre  du  bois  dont  on  fait  les  flûtes  :  manière  de 
parler  qui  signifie  être  à  tout  faire ,  être  em- 
ployé à  tout  ce  que  l'on  veut,  être  complai- 
sant à  tout  ce  qu'on  demande,  être  de  bon 
jaccord  lorsqu'il  s'agit  d'entreprendre  quelque 
chose.  //  est  comme  le  bois  dont  on  fait  les 
vielles. 

Porter  bien  son  bois  ,  signifie ,  bien  se  mettre, 
s  Iiabiller  de  bon  goût^  proprement,  à  la  mod«V 
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une  personne  bien  faite ,  qui  a  bonne  mine  , 
bon  air,  les  manières  nobles  ,  belles ,  préve- 
nantes, qui  est  droite  et  bien  prise  dans  sa  taille. 

Porter  haut  son  lois ,  manière  de  parler  mé- 
taphorique, qui  signifie  faire  grande  dépense , 
de  l'éclat  dans  le  monde,  se  distinguer  par  sa 
magnificence. 

//  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
Vécorce ,  c'est-à-dire  ,  il  ne  faut  point  se  mêler  i 
mal  à  propos   des   querelles  des  personnes  qui 
soQt  naturellement  unies  ,  comme  le  mari  et  la 
femme. 

Trouver  visage  de  lois  ,  c'est-à-dire  ,  la  porte  L[ 
fermée.  d 

//  est  du  bois  dont  on  les  fait,  c'est-à-dire,  n 
d'une  qualité  ,  d'un  mérite  à  pouvoir  aspirer  à  ( 
telle  charge ,  à  tel  honneur.  f. 

Boîte  :  dans  les  petites  boites  sont  les  bons  i  li 
onguens,  veut  dire  que  les  choses  précieuses  ^ 
occupent  peu  de  place.  le 

On  dit  aussi,  d'une  chambre  chaude  et  bien  F 
fermée  ,  qu'e//e  est  close  comme  une  boîte. 

Il  semble  toujours  que  cette  femme  sorte  d'un 
botte ,  se  dit  d'une  personne  qui  est  très-propi  ( 

On  a  mis  cet  homm.e  dans  la  boite  aux  cail- 
loux,  c'est-à-dir«  qu'on  l'a  mis  en  prison. 

Bombance  :  festin,  luxe,  repas  splenditK  . 
bonne  chère  ,  débauche  ,  ou  dépense  excessive 

Faire  bombance  ,  se  divertir  ,  se  réjouir,  faire  !' 
de  bons  repas,  faire  la  débauche.  Hélas I  oii  est   ' 
h.  temps  que  vous  jetiez  tout  par  les  fenêtres , 
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//  ri  était  mention  que  de  vos  bombances  ? 
"liéàt.  Ital.  Le  Banqueroutier.  ) 
i5ox  :  Les  bons  pâtissent  pour  les  mauvais^  se 
quand  on  porte  un  mauvais  jugement  de  plu- 
Lirs  personnes  du  même  genre  ,  quoiqu'il  y  en 
parmi  elles  de  fort  innocentes. 
es  bons  maîtres  font  les  .bons  valets^  yeixi 
qu'il  faut  qu'il  y  ait  une  douceur  et  une 
itié  réciproques  enti'C  les  maîtres  et  les 
ets. 

Les  bons  comptes  font  les  bons  amis. 
4  tout  bon  compte  revenir. 
^Quer  bon  jeu   bori   argent ,  c'est■^à-di^■e  qu'il 
t. payer  quand  on  joue  sérieusement. 
Bonne  mine  et  mauvais  jeu  ,  c'est  ne  pasfaiFC 
aître  tpus  les  chagrins  qu'on  a  dans  râu»e, 
cacher  ses  ipéchantes  affaires. 
Contre  fortune  bon  cœur,  pour  dire  qu'il  faut 
la  constance  dans  les  adversités. 
4  bon  entendeur  j  salut:  quand  on  fait  quel- 
î  reproche  ou  réprimande    à  quelqu'un    eu 
qles.^ouv.e^,tes. 

4voir  bon  pied  ,  bon  œil,  signifie  être  alerte  ^ 
^•jJlj'espv.it.  présent,  pour  ne  se  pas  laisser  su  r- 
ndre ,  prendre  gai'de  à  tout. 
Botijour,  bonne  œuvre ,  c'est-à-dire  que  les 
chans  prennentofcasioa  des  lionnes, fêtes  pour 
e  leurs  criiiieSv.lorsqu_'onvs'ei?.  dpfie  le  morps. 
4  bon  chat,  boj}rat^  se  (^iç  (^  ,ceux^qJli>se 
lent  avec  forcer  çg^les,  ,.  -;  y,  ,  j.;.  i:,::  ;  .; 
Mettre  qjjelqnum  si^ l^  liofi  piçd ,.^ c'es,t  nD»n- 
liemeiU  pp,uv.9,toblir  sa  Cçi^une    et  le,  faire 
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pai'aître  avec  cclat,  mais  encore  pour  le  met. 

en  disposition  d'obéir.    '      " 

A  quelque  chose  malheur  est  bon  ,  pour  dm 
qu'un  habile  homme  peut  profiter  des  malheur; 
qui  lui  arrivent. 

Cet  homme  n'est  bon  à  rien  ;  7^ est  bon  ni  à  i  ' 
tir,  ni  à  bouillir;  n'est  bon  à  aucune  sauce,  pouj  ■ 
dire  que  c'est  un  homme  inutile,  qui  n'est  pro-N 
pre  à  rien. 

On  dit  qu'on  ne  serait  pas  bon  à  jeter  atu 
chiens  si  on  avait  fait  telle  chose;  c'est  diri 
qu'on  serait  digne  du  plus  profond  mépris. 

Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à  rendre ,  si 
dit  de  ceux  qui  s'emparent  du  bien  d'autiu 
injustement  ou  par  provision. 

Un  bon  averti  en  i'aut  deux ,  pour  dire,  m 
homme  est  bien  plus  fort  quand  il  à  pris  se 
précautions. 

//  ne  tirera  rien  de  lui  que  par  le  bon  bai 
signifie  qu'il  n'en  aura  rieia  que  par  la  fore 
par  la  voie  de  la  justice. 

En  bon  français ,  c'est  s'expliquer  franche 
ment,  et  sans  rien  dégiiiser. 

Une  bonne  fuite  vailt  mieux  qu'unernauvai 
attente. 

On  disait  autrefois  ,  bon  prou  vous  fasse,  pour 
je  souhaite  que  cela  vous  profite. 
■    Il  fait  bon  vivre  et  ne  rien  savoir; 

(y est  un  bon  diable ,  pour  signifier  que  c'i^ 
un  homme  sans  façon ,  un  homme  de  socicic 

Oh  dit  aussi  ,  c'est  un  bon  apôtre,  un  boi 
garàon  ,  un  bon  enfant ,  un  bon  vivant. 
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Donner  d'une  chose  pour  la  bonne  année  y  c'est 
donner  abondamment. 

Faire  bon  pour  quelqu'un^  c'est  s'engager  à 
,er  pour  lui. 

Trouver  bon,  c'est  approuver.  Trouver  tout 
\,  c'est  s'accommoder  de  tout. 
Tenir  bon ,    c'est  résister  avec  courage ,  té- 
igner  de  la  fermeté  ,  ne  pas  se  rebuter. 
JoNBOiv  :  mot  d'enfant,  qui  dit  du  sucre  ,  des 
igées  et  d'autres  douceurs. 
Bond  :  faire  une  chose  du  second  bond;  c'est 
and  on  la  fait  de  mauvaise  grâce ,  et  lorsqu'on 
n  est  plus  requis. 

Prendre  la  balle  au  bond,  pour  dire  ,  prendre 
tement  le  temps  ,  l'occasion  favorable ,  de 
re  ou  d'obtenir  quelque  chose. 
Faire  faux  bond ,  c'est-à-dire  manquer  à 
elque  chose,  lïe  pas  tenir  ce  qu'on  promet. 
N'aller  que  par  sauts  et  par  bonds  ,  c'est  n'a- 
■  que  suivant  son  caprice ,  que  par  saillies. 
On  dit  qu'wn  homme  a  fait  faux  bond ,  lors— 
'il  a  fait  banqueroute,  ou  qu'il  a  manqué  à 
elque  devoir  d'aipitié  ,  à  quelque  chose  qu'il 
ait  promise. 

Cette  file  a  fait  faux  bond  à  son  honneur. 
Bonnet  :    triste  comme  un  bonnet  de  nuit. 
Mettre  la  main  au  bonnet ,  pour  dire  ,  saluer 
lelqu'un ,  parce  que  les  enfans  ,  qui  ont  leur 
>nnet  attaché,  saluent  ainsi. 
On  dit  aussi  de  trois  personnes  liées  de  grande 
ailié,  et  qui  sont  toujours  du  même  sentiment, 
le  ce  sont  trois  têtes  en  un  bonnet. 
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//  a  mis  son  bonnet  de  travers  ,  c'est-ârdire 
il  est  chagrin ,  il  querelle  tout  le  monde.  : 

Il  a  la  tête  près  du  bonnet ,  pour  dire  cju'il  esi  1 
aisé  à  mettre  en  colère  ,  ou  un  peu  fou. 

Tjr  mettrais  mon  bonnet ,  c'est-à-dire,  jega-f 
gérais  ce  que  j'ai  de  plus  précieux,  ce  qui  m'est' 
le  plus  nécessaire. 

Bonnet  blanc  ^  blanc  bonnet,  se  dit  pour  mar- 
quer qu'une    chose   est  de   même  que  l'autre. F 
comme  qui   dirait  ,    c'est  tout  de  même.  Za 
faute  n'est  pas  grossière,    c'est    bonnet    bloRLv 
et  blanc  bonnet,  (Sarraz.  Pots.  )  P 

Opiner  du  bonnet ,  c'est  suivre  l'avis  d'un  aur 
tre  ,  sans  en  alléguer  de  raison. 

Cette  ajfaire  a  passé  ou  passera  du  bonnet^  " 
c'est-à-dire  ,  sans  opposition,  tout  d'une  voix. 

Bonnetier  :  il  est  comme  le  bonnetier ,  il  n'en 
fait  qu'à  sa  tête,  pour  dire  qu'il  ne  prend  conseil 
de  personne ,  qu'il  ne  suit  que  son  caprice. 

Bord  :  être  sur  le  bord  du  précipice ,  c'est  êtj^ 
en  danger  de  faire  une  grande  chute. 

Etre  sur  le  bord  de  sa  fosse  ,  signifie  être 
vieux. 

Avoir  la  mort  sur  le  bord  des  lèvres,  c'est-à-|l 
dire,  être  à  l'agonie. 

On  dit  qu'on  a  une  chose  sur  le  bord  des  lèvret, 
quand  on  a  de  la  peine  à  la  nommer  à  un  certain 
moment,  et  qu'on  la  nommera  facilement  quel- 
que temps  après. 

Rouge  bord ,  verre  plein  de  vin ,  jusqu'au  bord. 

Un  laquais  effronté  m'apporte  un  rouge  bord. 
(Desp.  Sat.  3.) 
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ORGNE  :  ee  niot  exprime  non-seulement  ledé- 
t  d'une  personne  qui  n'a  qu'un  œil ,  mais  sert 
si  à  exprimer  la  mauvaise  qualité  d'une  chpse 
e  mépris  qu'on  en  fait:  Cabaret  lorgne  j  mau- 

cabaret. 
''aire  des  contes  borgnes,  réciter  des  fables, 
contes  de  vieilles. 

)n  dit,  un  compte  borgne ,  c'est-à-dire ,  opposé 
n  compte  rotid. 

hanger  son  cheval  borgne  contre  un  aveugle , 
lifie  faire,  un  mauvais  échange. 
îosSE  :  les  chirurgiens  ne  demandent  que  plaie 
wsse ,  pour  dire  qu'ils  sont  bien  aises  d'avoir 
la  pratique.  On  le  dit  aussi  fîgurément  de  ceux 
i  prennent  plaisir  à  exciter  des  querelles  ^  pour 
iivertir,  ou  pour  en  profiter. 
Faire  plaie  et  bosse ,  mettre  en  confusion  et 
ordre,  renverser,  détruire,  mettre  à  feu  et 
ang. 

ioTTE  :  A  propos  de  boites,  se  dit  quand  on 
!nd  occasion  de  parler ,  en  attendant  quelque 
)se  de  semblable  à  ce  qu'on  dit. 
Dn  dit  aussi  qu'un  homme  a  laissé  ses  bottes  en 
elque  endroit ,  c'est-à-dire  qu'il  y  est  mort. 
Graisser  ses  bottes ,  signifie  se  préparer  à  un 
ig  voyage ,  et  mpme  à  la  mort. 
Graissez  les  bottes  à  un  vilain,  il  dira  qiCon 

lui  brûle,  c'est  accuser  un  homme  d'ingra- 
ade. 

Je  ne  m'en  soucie  non  plus  que  dp  mes  vieilles 
tes,  se  dit  pour  témoigner  un  grand  mépris  de 
elqu'un  ou  de  quelque  chose. 
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On  (lit  quun  homme  a  mis  du  foin  dans  .^ 
hottes ,  pour  dire  qu'il  a  fait  fortune. 

Porter  une  botte ,  cette  manière  de  parler  n\si 
pas  toujours  entendue  dans  le  sens  de  rescriuie 
du  fleuret  ;  au  figuré ,  elle  signifie  répondre  av 
force  à  une  personne ,   parler  avec  vigueur 
(l'une  manière  qui  fait  voir  qu'on  ne  craint  rie 
(  Voj.  Rembarrer.  )  Ah  !  quelle  brave  hotte  il 
vient  là  de  lui  porter!  etc.  (Mol.  Princ.  d'Elide.  i 
j4.  i .  Se.  4-  )  Cette  expression  signifie  aussi  de-  i 
mander  quelque  chose  à  quelqu'un  en  mots  cou- 
verts, lui  emprunter  de  l'argent  sans  savoir  com- 
ment on  le  lui  rendra. 

Bouc  :  avoir  une  barbe  de  bouc  ,  c'est  n*avc:: 
de  la  barbe  (|ue  sous  le  menton. 

On  dit  y  puant  comme  un  bouc ,  parce  que  cetj^ 
animal  sent  mauvais.  >     • 

Bouche  :  être  à  bouche  que  veux-tu,  pour  c! 
à  son  aise ,  ne  manquer  de  rien ,  avoir  abondai 
ment  de  tout ,  avoir  tout  ce  qu'on  peut  souhait 

//  dit  de  bouche ,  mais  le  cœur  n'j  touche , 
parlant  d'un  hypocrite  qui  ne  parle  pas  selon  si 
vrais  sentimens. 

Faire  bonne  bouche ,  garder  le  meilleur  pour  I.i 
fin,  flatter  quelqu'un  ,  caresser  ,  dire  à  une  per- 
sonne ce  qu'elle  entend  volontiei'S ,  la  préven 
agréablement. 

Je  te  garde  le  meilleur  pour  la  bonne  bouche. 
(  Baron,  les  Enlè\>.  ) 

Faire  la  petite  bouche  ,  manière  de  parler  q'ii 

signifie  faire  mystère  ou  scrupule  ,  faiie  difficuld', 

faire  des  façons  et  des  simagrées ,  faire  semblant. 
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st  vrai,  mops'eur ,  je  n  en  fais  pets  la  petite 
che.  fDon.  jQuich.  J.  Se  dit  aussi  d'une  per- 
ne  qui  ue  mange  pas  à  table. 
Laisse/'  quelqu'un  sur  la  bonne  bouche,  c'est  le 
«ser  sul-  quelque  pensée  agréable,  ou  sur  Une 
)éiance  qu'on  lui  donne. 

/  n'a  ni  bouche  ni  éperon,  se  dit  d'un  homme 
)ide  ou  insensible.  CJn  homme  fort  en  bouche, 
au  contraire  un  homme  hardi  à  parler  ,  et 
jours  prêt  à  repartir. 
3n  dit,  d'un  indiscret  qui  dit  tout  ce  qu'il  sait, 

c'est  un  saint-Jean  bouche  d'or. 
Bouche  cousue,  pour  recommander  le  secret  à 
elqu'un. 

Faire  venir  l'eau  à  la  Z>owc/te,  c'est' faire  nai- 
T'envie  à  (Jùelqu'un  de  fkîr'e  où  ayOîr^uelque 
)se,  donner  de  la  jalousie,  mettre  en  appétit, 
goût,  et  faire  désirer.  J^a faire  venir  l'eau  à 
"bouche  à  la  plupart  des  femmes  de  Paris, 
'hédt.  Ital.  Le  Divorce.  La  Fontalve.  Contes.  J 
Boucherie  :  on  dit,  d'un  homme  qui  ne  peut 
n  en  quelque  affaire  Ou  assemblée  ,  qu'il  jr  a 
hrédit  comme  -un  chien,  à  la  boïichtrie. 
BoccHO.N'  :  à  bon. vin  ne  faut  point  de  bouchon  , 
mCic  qu'une  maison  où  il  y  a  de  bonne  mar- 
andise,  est  bientôt  achalandée. 
Dovcum,:  faire  une  grande  levée  de  boucliers, 
«t  faire  de  ^rânds^  préparatifs  pour  quelque 
treprise,  taire  ûa  grand  bruit  qui  ri'jaboutit  ,4 

Bouder  «  être  de    mauvais^  hu^ieur;    être 
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brouillé  avec  une   personne  j  'a^^^îV «^piqùe  a\ 
quelqu'un,  montrer  un  visage  mécontent,  re 
frogné.  Le  duc  de  Bourgogne  a  un  peu  houdé 
(Letl.  Gal.J 

Boudin  :  cette  affaire  ^  cette  entreprise  s'en  i 
en  eau  de  boudin,  pour  dire  qu'elle  ne  réusy^ 
pas,  qu'elle  s'en  ira  à  néant. 

Boue  :  celte  maison  n'est  que  de  boue  et 
crachat ,  veut  dire  qu'elle  n'est  pas  bâtie  soin: 
ment. 

C'est  une  dme  de  boue,  c'est-à-dire,  une  âi 
vile  et  basse. 

Le  soleil  ne  salit pomt  ses  rayons  ,  quoiqii 
tombent  dans  la  boue. 

■  Bouffer  :  être  en  colère  et  n'oser  éclater  ,éiii 
de  mauvaise  humeur,  gronder  ,  avoir  du  dépit" 
ou  du  chagrin  qu'on  cache ,  n'oser  témoigner  son 
mécontentement,  être  piqué  secrètement. 

Bouillir  :  //  me  semble  qu  on  nie  bout  du  L 
c'est-à-dire  ,  on  me  donne  de  vains  anluseme 
qui  ne  me  satisfont  pas. 

Cet  homme  n'est  bon  ni  à  rôtir,  ni  à  bouili 
pour  dire  qu'il  n'est  propre  à  rien,  que  c'est  lui 
homme  inutile. 

Cela  fait  bduiïUr.la  marmite ,  se  dit  d'un  pt 
profit  qui  vient  journellement. 

//  a  le  visage  de  cuir  bouilli ,  se  dit  d'un  lio: 
iîHe'fc[Ui  a  le  teint  noir ,  le  cuir  épais  et  riide. 

Il  a  dé  quoi fiiiré  houttlir'lè pot ,'^^''est~.a-d\Tv , 
ilàiâequôi  viv>e'v-J^^^  -   ■    '       '■' ''^' '         ''-l' 

Buis  :  menton  de  buis ,  menton  large  et  qui 
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îouLE  :  perdre  la  houle ,  veut  dire ,  perdre  la 

JouQUER  :  gronder  ,  bouder ,  être  de  mauvaise 
neur ,  chagrin  et  mécontent,  murmurer. 
OUQUIN  :  sentir  le    bouquin ,  signifie  sentir 
avais. 

bouquin,  pour  vieux  livre.  Pauvre  Jille^  que 
laihs  le  temps  que  vous  avez  perdu  àfeuillc'- 
de  vieux  bouquins.  (  Théât.  Ital.  Filles  sa- 
les.) 

OURDE  :  mensonge,  fourberie,  artifice,  stra- 
Mne. 

f ailler  des  bourdes,  mentir,  donner  des  gas- 
nades  pour  argent  comptant. 

ui  baillent  pour  raison  des  chansons  et  des  bourdes. 
(  Regn .  Sat.  ) 

iouRDOX  :  Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu , 
t  s'y  e'tablir. 

otRDONivER  :  parler  ou  chanter  entre  les  dents, 
^ncer  peu  distinctement. 
OURRASQUE  :  au  sens  pro^vrc ,  c'est  une  témj^ête. 
figuré,  ce  mot  signifié  Quelquefois  un  d&prdi  e 
se  fait  dans  le  corps,  et  qui  est  causé  par 
lijue  mal  ou  par  quelque  remède.  Les  vomis- 
ens  étaient  accompagnés  de  tant  d'ejj^brli?, 
ïous  les  assistons  désespéraient  de  s^a  vie  ,"et 
u  bout  d'une  heure  que  dura  cette  bdurraifqùe, 
'e  trouva  trks -faible  él  'tf'ës-^'abatài,-  f  Dbrt 

•ch.j  ■     ^-'       '  :-  -■  ■  '*'  -  ■ 

>bùrrasqiie,  ^  dit  eûcBi-e',  ïlu  figuré ,  polir  Un 
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accident  imprévu  ,  une  persécution.  Tai  essuj 

une  violente  bourrasque. 

Ouïe  dit  aussi  des  caprices  d'un  homme  boa 
ru.  On  se  lasse  de  souffrir  les  bourrasques  de  c< 
homme. 

Bourreau  :  cet  homme  est  jun  vrai  bourrée 
d'argent ,  veut  dire  qu'il  le  ménage  mal ,  qu' 
le  prodigue  saus  ne'cessité. 

BourrÇr  :  faire  de  la   peine  à  quelqu'un, 
chagriner,  rompre  ses  mesures,  le  tromper. 
s'y  prend  bien,  il  nous  en  bourre  de  la  manier 
(Mol.) 

Bourru  :  avare ,  capricieux  ,  fantasque ,  c 
mauvaise  humeur ,  grondeur,  brutal.  Un  boun 
gui  toujours  v^ut  assommer  les  gens.  (  Hau' 
Amant  qui  nejlalte.  ) 

Bourse  :  avoir  le  diable  dans  sa  bourse,  n'î 

voir  point  d'argent ,  être  brouillé  avec  la  mot 

uaie. 

En  logeant  le  diable  en  sa  bourse. 

(  La  Font.  Fables.  ) 

Il  est  ami  jusqu'à  la  bourse ,  se  dit  de  céli 
^ont  l'amitié  cède  à  son  intérêt. 
.,  Au  plus  larron  la  bourse .,  se  dit  quand  on  cq) 
fie  son  argent  à  une  personne  infidèle. 

Boursoufflé  :  gros,  enflé.  On  dit,  visage  bon 
sojufflé,  ventre  boursoufflé.  On  dit  aussi ,  c'e 
un  gros  boursoufflé,  au  lieu  de  dire,  gros  joufflu 
qui  a  la  face  large,  les  joues  grosses,  grasses 
charnues.  Ce  mot  est  un  peu  injurieux.  Au  figur 
on  dit ,  un  stj-le  boursoufflé. 

BpvsiLLER  :  ces  maisons  ne  sont  que  bousilléd 
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lait  par  mépris  des  logis  bâtis  de  mauvais  ma- 

^iaux.  Ou  dit  aussi  des  besognes  mal  faites, 

•Celles  ne  sont  que  bousillées, 

:  Bout  :  j4u  bout  de  l'aune  Jaut  le  drap ,  c'est- 

|iiire  il  faut  prendre  d'une  chose  tout  ce  qu'on 

j^  peut  tirer. 

■  Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin,  veut  dire  ,  gali- 

pithias. 

f  Etre  au  bout  de  son  rôlet ,  se  dit  quand  on  ne 

^t  plus  que  dire  ni  que  faire  en  quelque  dis- 

cirs  qu'on  a  commencé,  en  quelque  affaire  qu'on 

entreprise. 

îl  manque  à  chaque  bout  de  champ ,  c'est-à- 
ce  à  toute  heure. 

l^uand  un  homme  hésite  ou  reste  court  en  par- 
lit,  on  dit,  apportez'lui  un  bout  de  chandelle 
fur  trouver  c<;  quil  veut  dire. 

Ou  dit  aussi  en  ce  sens ,  qu'i7  a  une  chose  au 

it  de  la  langue ,  lorsqu'il  la  sait  bien ,  mais 

il  ne  s'en  peut  souvenir  à  point  nommé. 

On  dit  au  contraire  ,  qu'wn  écolier  sait  sa  leçon 
5"  le  bout  du  doigt,  quand  il  la  sait  assez  bien 
{ui  la  dire  par  cœur. 

Cette  lettre  est  demeurée  au  bout  de  laplume , 
jur  dire  qu'on  a  oublié  de  l'écrire. 

Tenir  le  bon  bout  de  son  côté ,  c'est  conserver 
tijours  l'avantage  de  là  possession  de  quelque 
«ose. 

//  ne  l'aura  que  par  le  bon  bout,  signifie, 
iirès  avoir  bien  plaidé  et  contesté. 

Brûler  sa  chandelle  par  les  deux  bouts ,  c'est 
l'squ'on  est  mauvais  ménager,  qu'on  fait  des 
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dépenses  de  plusieurs  sortep  ,  qu'on  joue  de  soij 
côté,  et  la  femme  de  r.autte.-  ,  ,  ; 

Il  faut  finir  jjaf  un.l(çutj_^  y  eiit  di;e,  CJU,'»),  Hiu  j 
mourir  d'une  fa^on  qu  d'une  ivutre. 

Il-  /aut.  écouter  ^jusqu'au  bout,  et  puis  Jir, 
amen,  c'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  inten'ompr( 
mal  à  proposai  répondre  à  une  personne,  qu'Oj 
n'ait  su  tout  ce  qu'elle  veut  dire. 

On  dit  d'une  cko^e  ^ui. est  proche,  à  l'égaa 
du  tenijf|S,o4j/lii,lieu,i  q^'/?n  j-/o«6-Ae;^tt,  ^o«/  4 
doigt-.-  V       ^^;;,.ç.    .;_,(,:       ;      r  ,;,,■,._ 

C'est  tout  le  bout  du  monde,  pour  dire  l^f.^pjfi 
haut  point  où  .l'on  prisse  parvenir. 

Jlj-  a  cent  écus  à  gagner,  ethaje  au  bout;,  s 
dit  du  revenant:-bon  dç  quelque  affaiie. 

Pousser  à- bout  :  poursùisre»,  persécuter  u» 
personne  jusqu'à  l'extrémité  ,  lui  faiie  perdr 
patience,  l'outiager,  l'offenser ,  ne  garder  aucuM 
mesuKe.avec  elle ,  ne  la  point  ménager. 

Je  suis  ici  venu  pour  le  pousser  à  bout. 

(  Haut:  u4mant  qui  nefiatte.  ) 

Se  mettre  sur  le  bon  bout  •  faire  de  la  dépens 
en  habits,,  f^ire  figure.  Z^a  cour  ne 'se  mit  p^^ 
seule  sur  le  bon  bout,  et  le  luxe  passa  jusqu! à  t 
bourgeoisie.  (  LÀ  Font.  OEuv,  Post,  ) 

Tenir  le  haut  &o«f  ;  primç,^,,  tenir  la  preipi bi- 
place ,  le  premier  rang  ,  avoir  la  préséance,  d^ 
miner.,   ;  >  '        .  V 

Boutade  :  fantaisift^;C^p/i(l$;,,liu,n9W»'il?i?3iaP 
Prenez  en  gré  cette  boutade.  (St»-Ama]N"d.  et  H^^ 
Crisp.  Méd.) 
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)'où  vient  donc  cet  orgueil  et  ces  folles  bouta-' 

'.'      Et.  Chev   désol.  desfdles.  ) 

ri:-EN'-TRAiN  :  ce  mot  se  dit  d'une  personne 
]i  ('  .cite  les  autres  à  la  joie,  ou  au  travail. 

TE-FEU  :  cest  un  boute-feu ,  c'est-à-dire  un 
.le  qui  se  plaît  à  exciter  des  querelles. 

HoLTEiLLE  :  on  dit ,  quand  un  homme  ivre  a  fait 
:j.îlc[ue  crime,  qu'on  pardonne  au  vin,  mais  que 
l  'I  jiinnt  la  bouteille. 

^u md  on  a  quelque  bouton  ou  l'ougeur  au 
\  i;;i' ,  on  dit  que  c'est  un  coup  de  bouteille. 

Il  n'a  jamais  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bou- 
ille, se  dit  d'un  niais  ,  d'un  ignorant. 

Bouter  :  mettre  à  bout ,  surpasser  ,  aller  au- 
li'i  de  la  portée  ,  rendre  confus  et  étonné. 

)iu  des  termes  de  Tart  bouteqtmon  ignorance. 

(Hauteh.   Crlsp.  Music.) 

Se  bouler:  se  placer,  se  transporter.  Je  nous 
limes  boutés  dans  une  barque.  (  Mol.  Festin 

■  'ierre.  ) 

TIQUE  :  on  dit  de  quelque  chose  qui  tombe, 
t  renverse  :  adieu  la  boutique! 

i  uiie  de  son  corps  une  boutique  d'apothicaire, 
V  it  dire  prendre  souvent ,  ou  par  précaution  , 

s  lavemens  et  des  médecines. 

Il  fait  de  sa  tête  une  boutique  de  grec  et  de 
-  in ,  pour  dire  qu'il  s'adonne  entièrement  à 
1  lude  de  ces  deux  langues. 

Courtaut  de  boutique ,  ne  se  dit  que  par  mé- 
V.s  d'un  commis  de  magasin. 

Conserve  ta  boutique  si  tu  veux  qu'elle  te  con- 

ve.  (Test,  du  bonhomme  Richard.) 


! 

100  BRA  ' 

Bouton  :  Cela  ne  tient  qiià  un  bouton ,  signifi 

que  cela  tient  à  peu  de  chose. 

On  dit  d'une  chose  qu'on  méprise,  qu'on  nei 

donnerait  pas  un  bouton. 

Serrer  le  bouton,  c'est  presser  quelqu'un  d 

fort  près ,   lui  parler  avec  force ,   le  pousser , 

bout,  se  battre  avec  un  ennemi.  Je  suis  homw 

à  serrer  le  boulon  à  qui  que  ce  puisse  être.  (Moijjî 

George  Dandin.  ) 

Entre  nous  sans  façon  , 
A  Valère  de  près  j'ai  serre  le  bouton. 

(  Dakcocrt.  Joueur.  Com.  ) 

BouTRE  :  mot  de  paysan ,  pour  employer,  mcl 
tre  ,  dépenser.  Je  rtj  voulons  pas  boutre  lan> 
(ThéâL  Ital.)  f 

Boyau  :  ]e  Vaime  comme  mes  petits  bqyauiW 

On  dit  d'une  chose  fort  dégoûtante,  qu'e/* 
ferait  vomir  tripes  et  boyaux^ 

Cest  le  chemin  de  Faille-Juif,  long  bojau 
ou  même  ,  absolument,  c'est  un  bojau ,  se  di 
d'une  chose  longue  et  étroite. 

Si  tes  bojaux  sortent  par  là,  tu  en  mourras 
se  dit  pour  ce  moquer  de  ceux  qui  se  plaignent  d 
quelque  petite  plaie,  ou  coupure. 

Brailler  :  c'est  crier  comme  un  fou ,  parle 
sans  modération ,  élever  la  voix ,  éclater  et  étoui 
dir  ceux  qui  écoutent. 

Braillecr  :  grand  parleur. 

Et  jamais  quelqu'appui  qu'on  puisse  avoir  d'ailleun 
On  ne  doit  se  brouiller  avec  ces  grands  brailleurs. 

(  Mol.  Mis.  ) 
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Braire  :  crier  comme  un  âne ,  gueuler  ,  crier 
ioui-  de  gorge  ,  de  toute  sa  force. 
Un  âne  chargé  ne  laisse  pas  de  braire,  signifie 
(  'un  sot,  chargé  de  richesses,  de  noblesse  et  de 
unies  dignités,  ne  laisse  pas  d'être  un  sot. 
Biaise  :  tomber  de  la  poêle  dans  la  braise , 
(,st  tomber  d'un  mal  dans  un  pire. 
Donner  chaud  comme  braise,  donner  brusque- 
rnt  à  quelqu'un  une  nouvelle  fâcheuse  et  sur- 
■cnante. 

//  Va  rendu  chaud  comme  braise ,  pour  dire  il 
!;st  venge  promptement ,  il  a  reparti  avec  viva- 
it à  un  discours  piquant. 

Passer  sur  quelque  chose  ,  comme  chat  sur 
taise,  c'est  dans  un  discours,  ou  dans  un  écrit, 
isscr  légèrement  sur  une  chose  qu'on  ne  veut 
is  approfondir. 

Bkanxhe  :  il  est  comme  l'oiseau  sur  la  branche, 
cst-à-dire  il  n'a  point  d'existence  assurée. 
Sauter  de  branche  en  branche,  passer  sans 
ison  d'un  propos  à  l'autre.  L'espagnol  dit  de 
lia  cnfrasca. 

Oa  dit  d'un  homme  qu':/  s'' est  attaché  aux 
^anches,  au  lieu  de  s'attacher  au  fro/ic ,' quand 
n'a  fondé  ses  prétentions  que  sur  des  gens  qui 
e  le  peuvent  pas  soutenir. 
Bkamdir  :  remuer,  manier,  se  servir  de  quel- 
ue  chose  avec  adresse.  //  raw.assa  la  perche , 
t  la  brandissant  comme  un  rodomont.  (  Don 
htich.  t.  2.  J 
iJiuNDis  :  tout  brandis,  mot  que  les  paysans 


102  BRA 

emploient  pour  dire    qu'une   chose  est   laij^c 
vaste,  grande  et  ouverte.  Ils  ont  des  manches  o 
f  entrerais  tout  brandis  (  Mol.  Festin  de  Pierre.  ){\ 
c'est-à-dire  tout  entier  ,  sans  y  toucher  ,  facile 
nient ,  de  plein  saut. 

Branle  :  danser  un  branle  de  sortie  ;  l'orsqu'o 
est  prêt  de  s'en  aller ,  ou  qu'on  est  chassé  d 
quelque  lieu. 

Mener  le  branle ,  se  dit  du  chef  d'une  compal 
gnie,  d'une  entreprise,  d'un  complot,  de  celiÉ 
qui  met  d'autres  personnes  en  train,  en  honnij 
humeur,  qui  anime  une  compagnie,  la  réjouiti 
par  son  exemple.  (Voyez  boule-en^train.) 

Branler  :  branler  dans  le  manche,  être  irré- } 
solu ,  incertain  ,  êlie  pou  assuré  ,  douter,  hésiter 
ce  mot  se  dit  aussid'une  personne  dontîes  aff: 
ne  sont  pas  en  hou  état. 

Branler  la  mdchoire ,  manière  de  parler  qn 
signifie  manger  et  hoire.   Branlons  la  mdc! 
jusqu'à  cent  ans.  (Théàt.-Ital.) 

Quand  je  remue,  tout  branle ,  pour  dire  je  fai 
trembler  tous  mes  gens. 

Oa  dit  d'un  homme  puissant,  que  tout  le  nh  ■■  ' 
branle  sous  lui ,  pour  dire  que  tout  le  monil> 
prêt  à  se  remuer  pour  obéir  à  ses  commaiulc- 
mens. 

Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 

C^est  un  chdleau  branlant ,  se  dit  d'une  c 
qui  n'est  pas  ferme  et  assurée. 

Bras  :  il  Va  reçu  bras  dessus ,  bras  dessous 
pour  dire  il  lui  a  fait  bien  des  caresses. 
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iÇîjeril  cahipagnaril  priafrâiftie, 

fl  l'a  traité  de  monsièùr'-^bs'  côhrtnè  le  $i-âs  , 
ti-à-cUrfe  ililttl'a  fcbt  ,lié  plus'ti'^horttriettr  qu'il 
:)U.  . .-,  iri"'-~  ;;  v.'y.  .  a.  ■  '  •■■-  >■  '  ■  ■■ 

^i^ûttlmeii  donne  7m  .dàig^t'i^H  '6fi'  pt'èndioJig 
nsamt  le ibras ,  sif>,mfiie,^ii;dttnii 'là  liberté,  la 
nnission  qu'on  lui  donne,  jusqu'à  ik  îicencc. 
(l,n'a^ae,deux  Jffiasrfk^hf^lus  qvevous,  se  dit 
:^lui  qui  craint  d'eji  att^qiier  un  autre. 
Demeurer  les  bras  cro/s(;Siyices-t  quand  on  est 
4^^  ou,  qu'on  \oi^t .iJtav^ilit^-  les  autres  sans  rien 
ire. 

^voiries  Iras  rompus,  c'est  lorsqu'on  pe  veut 
hint  travailler.  L'Espagnol  a  dit  agréa|?leinent 

ce  sens  ,  Adlneros  pagados  hrancos  que  bran- 
dos.. 

.L      :,    -  O'   i. .,;  ■•-     '    .      ,  ij ; ^'  t .     ■'     •  '  •  ■ 

Avoir  un  homme  sur  . les  bras ,   veut  dire  en 

II.  ,  ■)  ,,,  i::(>t;:  ,    .r;  Mi  y  •.■     .  -■      ■  •    : 

re  charge  ou  importune. 

A'hras,  c'est-à-dire  à  force  de  ÎDras.  //  a  fallu 
Jnler  le  canon  à  bras. 

A  tour  de  bras,  c'eèt-à-dire  de  toute  sa  force. 
A  plein  bras,  à  la  brassée  ;  prè/zt/re  à  plein 
Vis. 

S^atfitdftfnptffisant  ennemi  sur  les  bras ,  c' est- 
dire  se  faire  un  ennemi  qui  est  en  état  de  nous 
ire  bien  de  la  peine,  de  nous  ruiner,- de  nous 
câbler. 

Le  bras  de  Z>/e«_,  c'est-à-dire  la  puissance  de 
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Avoir  les  bras  longs ,  c'est-à-dire  avoir  beau 
coup  de  crédit,  d'influence  ,  de  pouvoir. 

Par  cette  conduite  obligeante  ils  tendent  l 
bras  à  tout  le  monde,  c'est-à-dire  ils  sont  prêts 
secourir  tout  le  monde. 

//  est  son  bras  droit,  c'est-à-dire  il  est  son  a|j;(| 
pui ,  son  soutien  ,  son  défenseur. 

Prêter  son  bras  à  quelqu'un,  c'est-à-dire  I 
seiTir  dans  une  entreprise  ,  le  soutenir  dans  ur 
querelle. 

Se  jeter  entre  les  bras  de  quelquun ,  c'est-à 
dire  se  mettre  sous  la  protection  de  quelqu'un i 
implorer  son  secours. 

Faire  qitelque  chose  haut  les  bras ,  c'est  1 
faire  d'autorité ,  à  force  ouverte. 

A  bras  om'erts ;  favorablement,  avec  des  té 
moignages  d'amitié.  Recevoir  quelqu'un  à  hn 
ouverts. 

Brasier  :  au  propre  ,  c'est  la  braise  du  feu.  Ail 
figuré  il  signifie  une  flamme  amoureuse  ,  un  fe 
ardent  dans  le  cœur.  Mais  en  ce  sens  il  est  plu 
de  la  poésie  que  de  la  prose. 

Il  porte  dans  son  sein 
Un  brasier  qui  n'a  point  de  fin. 

(  Voit.  Poés.) 

On  dit  aussi  fort  bien  d'un  homme  qui  es 
dans  l'ardeur  de  la  fièvre  :  son  corps  est  u. 
brasier. 

Brasse  :  sorte  de  mesure  qui  comprend  la  Ion 
gueur  de  deux  bras  étendus.  On  emploie  ce  rac 
au  style  figuré.  //  est  cent  brasses  au-dessus ,  o 
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iu-dessous  de  lui;  c'est-à-dire  il  est  beaucoup 
■lus,  ou  beaucoup  moins  que  lui. 

BiiASSER  :  pour  entreprendre  quelque  chose 
ous  îuain,  former  secrètement  un  dessein,  tramer 
aie  entreprise,  une  fourberie,  comploter  une  af- 
live.  Monsieur  soupçonne -t- il  ce  que  nous  lui 
T'a  sons  ?  (Campistron.  ) 

]]ravache  :  faux  brave,  rodomont  qui  fait  plus 
!c  bruit  que  de  besogne. 

Brave  :  //  est  brave  comme  un  César ,  il  est 
rave  comme  Vépée  qu  il  porte ,  signifie  qu'il  est 
"oit  vaillant. 

Brave  comme  un  lapin  :  veut  dire  poltron. 

Mon  brave ,  absolument ,  comme  ou  dit ,  mon 
•lier,  etc.;  terme  de  mépris. 

Brebis  :  à  brebis  comptées ,  le  loup  les  mange, 
:'est-à-dire  que  ce  n'est  pas  assez  d'avoir  compté 
ioii  argent,  il  faut  encore  avoir  soin  de  le  bien 
garder. 

Quand  on  se  fait  brebis ,  le  loup  vous  mange, 
(iignifie  que  ceux  qui  sont  trop  endurans,  qui  ne 
iavent  passedéfendre,  sontsujetsà  recevoirbeau- 
icoup  d'insultes  et  d'outrages. 

T'andis  que  le  loup  chie ,  la  brebis  s'enfuit , 
veut  dire  qu'une  bonne  occasion  nous  échappe 
bientôt. 

A  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent ,  c'est-à- 
dire  que  Dieu  ne  nous  envoie  pas  plus  de  mal  que 
ûous  n'en  pouvons  porter. 

Repas  de  brebis,  manger  sans  boire.  Ils  cou— 
f^nt  tout  risque  de  faire  un  repas  de  brebis, 
(Chamaillée  ,  Rue-Saint-Denis ,  corn.  ) 

5* 
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Ou  appelle  hrehîs  galeuse  qu  il  faut  séparer  du^ 
troupeau,  une  personne  dont  la  compagnie  est  [ 
dangereuse. 

B relis  qui  bêle  perd  un  morceau ,  veut  dire 
que  celui  qui  parle  beaucoup,  perd  le  temps 
d'agir  ou  de  manger. 

Sur  une  peau  de  brebis ,  ce  que  tu  veux  tu  écris,  j. 
veut  dire  qu'on   fait  faire  tout  ce  qu'on  veut  à 
celui  qui  est  simple  et  doux. 

Brèche  :  Faire  brèche,  fliire  tort,  ternir,  tacher, 
perdre  la  réputation,  l'honneur  d'une  personn 
On  dit  aussi,  ya/re  brèche  à  unpdtc,  à  un  pain  i 
et  autres  choses  mangeables;  dans  ce  sens -là  il  ' 
signifie  en  couper  un  bon  morceau,  ou  en  ma; 
ger  beaucoup. 

Si  ma  femme,  ea  un  mot,  fait  brèche  à  son  honneur. 
(  Haut.  Appar.  tromp.  ) 

Bredi-breda  :  exprime  le  bruit  d'une  pci 
sonne  qui  parle  haut  et  chante  des  injures 
quelqu'un. 

Bredi-breda,  bredi-breda, 
Le  cul  deçà,  le  nez  delà. 

(  Poissox.) 

Bredouiller  :  bégayer,  parler  comme  si  l'on 
avait  la  bouche  pleine  de  bouillie,  indistincte- 
ment. 

Brette  :  épée  longue. 

L'un  s'affublant  d'un  sac,  et  saisissant  sa  brette. 
(  lYobles  de  Proi>,  ) 

BreteliÎes  :  en  avoir  par  -  dessus  les  bretelles  , 
veut  dire  être  ivre,  avoir  bu  plus  que  de  raison, 
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i  avoir  par-dessus  lés  yeux.  Zw/  ajant  recom- 
andéle  soin  de  celui  qui  en  avait  par-d<essus  les 
cLclles.  (Don  Quich.,  p.  1.  ) 
îtiiETTER  :  chercher  querelle  ,  avoir  toujours 
■[;cc  au  vent,  attaquer  insolemment  tous  les 
s  ans,  chercher  noise  à  chacun.  C'est  un  mé- 
:r  qui  envoie  bientôt  son  maître  en  l'autfc 
onde. 

Bi'.ETTEUR  :  querelleur,  filou,  souteneur  de 
auv.iis  lieux  ,  batteur  de  pavé. 

L'autre  en  son  jeune  temps  assure  qu'il  a  mis, 
Plus  de  brettcurs  à  bas  (|ue  tué  de  perdrix. 

(  Hauter.  JYobl.  de  Pt'ôv.  Com.  ) 

Brève  :  cet  homme  sait  les  longues  et  les  hrh- 
s  de  quelque  chose ,  signifie  qu'il  en  sait  toutes 
s  particularités. 

On  lui  a  fait  observer  les  longues  et  les  brèves , 
utdirc  qu'on  lui  a  fiiit  exécuter  ponctuellemeût 
ut  ce  qu'on  lui  avait  prescrit. 
fiaidES:  ro;>atons,' restes  de  viande,  rapsodie 
i  salmigondis  de  toute  sôïle  de  choses  bonnes  à 
ffhger,  qu'on  a  mêlées  les  unes  pjsrmi  les  au- 
es.  Mais  dis- lui  qu  il  apporte  ses  bribes^  (  Abl. 
uc.  Dial,  ) 

On  dit  aussi  d'un  jeune  lionïme  qui  a  fart  de 
eluvafises*  études  ,  ou  d'un  demi -savant ,  qu'/Z 
à  retenu  que  queUpies  bribes  de  grec  et  de  latin. 

Bricole  :  menterie,  bourde,  excuse  frivole, 
vention  ,  fourberie  ,  mensonge  ,  supposition, 
IScon'nade  ,  tromperie,  tour  plaisant ,  raillerie. 

Donner  une  bricole  à  quelqu'un ,    veut  dire 
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tromper  quelqu'un  en  lui  faisant  entendre  un 

chose  pour  une  autre. 

C^est  un  officier  de  bricole ,  se  dit  d'un  officiel 
qui  n'a  jamais  vu  le  feu ,  ou  qui  porte  des  épaa-i 
lettes  qu'il  n'a  point  méritées. 

Bride  ;  tenir  la  bride  haute,  tenir  quelqu'ui 
dans  son  devoir ,  tenir  de  court;  ôter  les  moyen; 
à  une  personne  de  trop  entreprendre,  arrêter 
empêcher ,  tenir  en  respect.  //  est  bon  de  lui  tenu 
un  peu  la  bride  haute.  (  Mol.  Avare.  ) 

Lâcher  la  bride ,  manière  de  parler  qui  signifi»]' 
donner  de  la  liberté  à  quelqu'un  ,  lui  laisser  saj 
volonté   libre,  ne  le  gêner  ni  contraindre,  lu''' 
donner  carrière  ou  chemin  libre. 

Aller  bride  en  main  :  je  vous  ai  déjà  dit. 
monsieur  le  commissaire ,  que  nous  allions  briàt\ 
enmain  (Don  Quich.J.  Ne  point  s'exposer,  n'agiil 
point  en  étourdi ,  mais  prudemment  et  pas  à  pas,! 

Avoir  la  bride  sur  le  cou,  être  en  liberté,! 
avoir  le  champ  libre ,  être  à  même  de  faire  ce'; 
que  l'on  veut,  faire  ou  agir  à  sa  volonté. 
■  Mettre  la  bride  sur  le  cou  à  quelqu'un ,  lors- 
qu'il est  incorrigible  et  qu'on  l'abandonne  à  soni 
sens  réprouvé. 

Brider  :  cette  affaire  est  sellée  et  bridée,  si-; 
gnifie  qu'elle  est  achevée ,  qu'elle  est  conclue* 

La  bécasse  est  bridée ,  se  dit  quand  on  a  eûrij 
gagé  quelqu'un  en  une  méchante  affaire,  ou  qu'on  ' 
l'a  trompé. 

On  appelle  un  oison  bridé ,  un  sot ,  un  homme 
qui  n'a  point  vu  le  monde. 


BRI  log 

On  dit  aussi  de  ceux  à  qui  on  jette  quelque 
lose  au  visage  ,  qu'on  leur  a  bridé  le  nez. 
Brider:  empêcher,  s'opposer,  mettre  obstacle, 
i;fendre ,  contrecarrer. 

A-t-on  droit  de  brider  nos  de'sirs  innocens? 

(  Belle-isle.  Mar.  de  la  R.  de  Monom.) 

Brider  Voie  :  tromper  ,  filouter  ,  déniaiser  , 
lire  passer  pour  sot ,  innocent  et  facile. 

BuiE  :  c'est  du  vin  de  Bric,  il  fait  danser  les 
/lèvres,  pour  dire  c'est  du  vin  acre,  dur,  du 
asse  poitrine. 

Briller  :  faire  figure ,  grande  dépense  dans  le 
londe  ,  paraître  avec  éclat ,  avec  magnificence  , 
î  distinguer  par  son  grand  train.  Vojez  si 
on  brillerait  à  si  bon  marché  à  Paris.  (  Leti. 
^al.J 

!  Brimborions  :  bagatelles,  sottises,  niaiseries. 
'e  ne  vois  que  lait  virginal,  blancs  d'œufs  et 
mtres  brimborions.  (  Mol.  Préc.  r.'dic.  ) 

Et  cent  brimborions  dont  l'aspect  importune. 
(  Mol.  Fem.  sav.  ) 

Brioche  '.faire  une  brioche ,  veut  dire  faire  une 
aute  par  inadvertance  ,  agir  d'une  manière  con- 
raire  à  ce  qu'on  se  propose;  faire  une  sottise  , 
ine  chose  ridicule  et  de  travers. 

Brisées  :  courir  sur  les  brisées  de  quelqu'un  , 
ignifie  marcher  sur  les  pas  ou  traces  d'autrui , 
uivre  quelqu'un  dans  le  chemin  qu'il  s'est  frayé^ 
'inquiéter ,  le  troubler  dans  ses  poursuites ,  cou- 
'ir  sur   son  marché. 

Briser  :  Tant  va  la  cruche  à  Veau,  qu  enfin 
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elle  se  brise,  fc'est  tlire  qu'enfin  on  périt  dans 
dangers  où  l'on  s'expose  trop  légèrement. 

On  dit  aussi ,  tant  va  la  cruche  à  Veau  qu'à  la 
Jiïi  elle  s' emplit ,  pour  dire  qu'une  fille  trop  libre 
finit  par  se  faire  emplir  le  ventre. 

Briser:  couper  court,  finir,  suspendre,  termi-'f 
ner,  faire  trêve  à  un  discours,  se  taire,  pas 
sous  silence.  Brisons  là-dessus^  je  vous  prie. 

BaoCARD  :  raillerie  piquante.  Quon  nous  jt  : 
de  tous  côtés  cent  brocards  à  votre  sujet.  (Moi. 
Avare  ) 

Aux  brocards  de  chacun  vous  allez  tous  offrir. 

(  Mol.   Tartufe.  ) 

t 
BROcriE  :  couper  la  broùhe  à  quelque- chose,  si-  *' 

gnifie  empêcher  qu'elle  ne  continue.  Monsieur^  le  \ 

commissalre-priseur,  coupez  la  broche.,  pour  dire  ' 

adjugez. 

On  dit  aussi  d'un  oraleur ,  quand  la  mémo 
.  lui  manque  :  il  a  coupé  la  broche. 

Brocher  :  mot  usité  dans  la  chicane  et  dans 
études  de  procureurs  ou  autres  gens  d'affaire  ;  i^ 
il  signifie  expédier ,  écrire  vite  et  à  la  hâte.  Quon 
me  broche  vitement  quatorze  rôles  de  grosn 
(Théât.-Ital.  Matrone  d'Eph.) 

Brocher  sur  le  tout  :  juger  bien  ou  mal  de  tout 
un  ouvrage. 

Brochette  :  c'est  un  petit  morceau  dt:  bois  uû  " 
peu  aplati  par  un  bout ,  dont  on  se  sert  poiff 
élever  les  petits  oiseau'Xj  en  leur  donnant  à  man- 
ger avec  cet  instrument. 

Officier  élevé  à  la  brochette,  est   un  jeune 
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)  cicr  qu'on  a  mitonné  pendant  long- temps. 
beat.  Ital.  lePhœnix.) 
îuoDER  :  mentir  avec  adresse  et  détails.. 

Vous  brodez  comme  il  faut. 

(  Saint-Am4.nd.  ) 

r,oDERiE:menteric,enjolivemeiîtd'un  discours, 
r  d'esprit  agréable  et  d'une  invention  spiri- 
lle. 
Codeur  :  menteur  adroit. 

Mais  c'est  autant  pour  le  brodeur  ; 
Le  destin  n'est  qu'un  vrai  menteur. 
(  ScAR.  Poés.  ) 

Broncher  :  //  nest  si  bon  cheval  gui  qvelque- 
ne  bronche.  Proverbe  qui  signifie  qu'il  n'est 
mme  si  sage,  ni  si  prudent,  qui  ne  soit  sujet 
'aire  quelquefois  des  fautes.  Une  dame  avait 
du  un  procès  qu'elle  espérait  gagner,  elle  s'en 
lignit  à  un  de  ses  juges,  qui  lui  répondit  par  ce 
)verbe.  Mais  toute  une  écurie!  répliqua-t- 
e. 

Bronze:  on  appelait  les  courtisans  du  cheval  de 
inze ,  plusieurs  fainéans,  filous,  et  gens  de 
luvaise  vie  ,  qui  se  tenaient  autrefois  sur  le 
nt-Neuf  à  Paris. 

Brosser  :  pour  courir  ,  errer,  traverser,  aller 
hâte  ,  percer,  ou  passer  au  travers.  V amour 
la  chasse  qui  Va  fait  brosser  par  les  forets. 
BLANC.  Luc.  Dial.  ) 

Brouet  :  Ou  dit  qu'une  chose  s'en  est  allée  en 
ouet  d'andouille ,  lorsqu'elle  est  devenue  à 
ant ,  qu'elle  n'a  abouti  à  rien. 
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B rouet  ;  homWon  ,  ou  sauce. 
Le  bvouet  était  maigre.  (  Regnt.  Satire  X.  ) 

Le  galant  pour  toute  besogne , 
Avait  un  brou  et  clair. 

(La  Font.,  1.  i.,fah.  i8.  ) 

Brouhaha  :  applaudissemens  confus  qu'c 
donne  à  la  représentation  d'une  pièce  nouvelle 
le  spectateur  frappe  des  mains  ,  et  fait  connaît] 
ainsi  que  la  pièce  lui  plaît.  Le  comédien  s^arréi 
aux  beaux  endroits  de  la  pièce  ,  et  ainsi  il  avert 
qu'il  faut  faire  le  brouhaha.  (Mol.  Préc.  r. 
die.  J  l^oilà  ce  qui  attire  V  approbation  et  fa 
faire  le  brouhaha,  {^oh.  Intpr.  de  Vers.  ) 

Brouillamini  :  obscurité ,  embarras  ,  intrigu 
embrouillée,  fourberie,  commerce  caché. 
Il j  a  là-dedans  bien  du  brouillamini.  (Moi,. 

Et  moi  je  vais  compter  à  madame  Lucie 
Tout  ce  brouillamini. 

(  ScAR.  Jodelet  Duelliste.  ) 

Brouillard  :  on  dit  d'un  brouillard  y  quilf^ 
si  épais  qu'on  le  couperait  avec  un  couteau. 

On  dit  aussi  d'une  somme  d'argent  mal  pla 
cée,  ({a  elle  est  hj-pothéquée  sur  les  brouillard 
de  la  Seine. 

Brouiller  :  se  brouiller  avec  la  justice  ,  c'* 
faire  quelque  fourberie  ^  quelque  friponncu 
ou  autre  tour  semblable,  ou  être  pris  par  le 
lévriers  de  la  justice  ,  pour  en  être  ensuite  puni 
Et  je  n  ai  pas  l'esprit  comme  loi,  de  me  brouil 
1er  avec  la  justice.  (  Mol.  Fourb.  de  Scap.  ) 


BRU  ii3 

Etre  brouillé  avec  les  espèces  :  manière  de 
aller  qui  signifie  qu'une  personne  n'a  point 
i'aigent. 

Brouiller  les  cartes  :  signifie  causer  de  la  mé- 
intclligence,  fomenter  la  discorde,  exciter  du 
uiaulte  et  de  l'embarras. 

Erouillon  :  étourdi  qui  n'a  point  de  jugement 
li  de  présence  d'esprit,  qui  fait  tout  à  la  volée 
X  sans  réflexion. 

Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies. 

(  Mol.  Étour.  ) 

Broussailles  :  être  dans  les  broussailles ,  veut 
lire  avoir  trop  bu. 

Brouter  :  là  ou  la  vache  est  attachée  il  faut 
juelle  broute^  veut  dire  qu'il  faut  demeurer 
ittaché  à  sa  profession. 

On  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  du  cœur,  qu'//sf 
limeraient  mieux  brouter  l'herbe  que  de  deman- 
1er  V aumône. 

L'herbe  sera  bien  courte ,  s'il  ne  trouve  de 
juoi  brouter,  signifie  qu'il  trouvera  bien  le  moyen 
le  gagner  sa  vie. 

Bruit  :  je  n'aime  point  le  bruit  si  je  ne  le 
fais  ;  quand  quelqu'un  veut  êtie  le  maître  en  sa 
maison. 

Cet  homme  est  un  bon  cheval  de  trompette ,  il 
ne  s' étonne  point  du  bruit,  pour  dire  qu'il  laisse 
crier  et  tempêter  les*  gens. 

Il  fait  plus  de  bruit  que  d'efj[et  :  c'est-iWdire , 
il  promet,  il  parle  beaucoup  et  ne  travaille 
jguère. 
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Brûler  :  graissez  las  hottes  d'un  vilain,  il  din 
qiiQn  les  lui  brûle ,  sd  djt  de  celui  ^^{tii  mécoa. 
naît  les   bons  offices  qu'on  lui  rend.  «> 

Se  brûler  à  la  chandelle  :  manière  ide  pai'Jer 
tirée  des  papillons  ,  ;qui  tournent. si  long-teniip! 
autour  de  la  cliandell»^  ^u'à  lia  fin  ils  vont  rs'r 
hrùlcr  les  ailes.  Elle  se  dit  d'une  personne  qui 
après  avoir  évité  de  tomber  dans  quelques  daU' 
gers,  s'y  laisse  insensiblement  entraîner. 

On  dit  que  la  chandelle  se  brûle ,  lorsqu'or 
avertit  un  homme  de  doubler  le  pas  pout  arri- 
ver de  jour  au  gîte. 

On  dit  aussi  entre  joueurs  ,  que  le  lapis  brûle. 
pour  exciter  quelqu'un  à  mettre  ali-jeiv.        • 

Je  {fiendrài  à  bout  de'kelbe  injjfaire ^  >oii  fj 
■brûlerai mes  Hures,  pour  dire  ,  je'.la-vfeuî^^pôn?- 
suivre  avec  la  dernière  apiimitreié.i  '-li  r  .:.; 
Cet  hutnme.hrûle  àpetitfew,\&&  dit;quat»d  il 
languit  après  une  'chose  importante  qu'on  iiiïva 
flùt  espérer,  et  qui  ne  vient  point. 

Brûleur  :  il  .êsl  fait  comme  un  brûleur  de  mai- 
son, se  àiii  d'un  homiiic  ijnal  habillé  et  tout  çn 
désordre. 

C^est  tai  vrai  brûlot;, se  dit  d'un  hoi^ime  qui 
pq>rte  partout  le  feu  de  la  discorde. 

Brume  :  !)rouillard  qui  s'élève  sur  mer.  On  dit 
proverbialement  :  dans  la  brume  tout  le  monde 
est  piiQte  ^  poUjr  dire  que  dans  le  désordre  tout 
le  monde  ordonne,  comme  sur  mer  pendant  le 
brouillard  ,  chacun  est  libre  d«  dire  sa  pensée 
sur  la  rontc  qu'on  doit  tenir. 

BiiUNETTE  :  au  propre  une  jeune  fdle  qui  est 
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jiune.  Ce  mot  signifie  aussi   une  sorte  d'étoffe 
inc  qui  tirait  sur  le  noir,  et  dont  s'iiabillaieut 
'  lutrefois  les  personnes  de  qualité.  De  là  est  venu 
:e  proverbe  français: 

Aussi  bien  sont  amourettes  sous  bureau  que 
wus  bruneite ,  pour  dire  que  les  riches  et  les 
)auvres  aiment  également,  -et  que  l'amour  fait 
ientir  ses  coups  aussi  bien  à  ceux  qui  sont  lia- 
Djllés  de  bureau  qu'à  ceux  qui  le  sont  de  bru- 
aettc. 

Bkltes  :  se  dit  des  bétes  sans  raison.  On  dit  fi- 
jurément:  ce  sont  des  brutes,  des  personnes  sans 
raison . 

I  Brut  signifie  raboteux  qui  n'est  pas  poli , 
.aillé.  Diamant  brut,  pierre  brute.  Au  figur.é 
>n  dit  élégamment  ,  d'un  ouvrage  d'esprit  au- 
|uel  on  n'a  pas  encore  mis  la  dernière  main  : 
Cet  ouvrage  est  encore  tout  brut. 

•BucHE  :  sot  ,  niais  ,  ignorant ,  sans  esprit,, bu- 
tor, stupide  ,  étourdi. 

//  ne  se  remue  non  plus  qu'une  bûche  ,  se  dit 
^un  homme  pesant  ,  qui  n'agit  point. 

rDe  torte  bûche  on  fait  feu  droit ,  signifie  que 
«s  gens  mal  faits  et  même  ceux  qui  sont  mal- 
iduoits  ,  peuvent  pourtant  être  utiles  si  on  sait 
es  employer. 

!  Buisson  :  battre   les   buissons ,   aller    à  la  dé- 
BOuverte  ,  être  aux  écoutes,  au  guet,  à  raffut, 

pionner,  chercher,  tirer  les  vers  du  nez  à  uue 
personne,  l'interroger.  Nous  battrons  les  buis- 
tjpns.  (  Corn.  Riche  vilain.  ) 

Battre  les  buissons  pour  autrui ,  c'est  se  don- 
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ner  bien  de  la  peine    dont   un   autre   tire  le 

profit. 

Il  a  trouvé  le  buisson  creux ,  se  dit  de  celui  |l 
qui  n'a  pas  trouvé  dans  une  affaire  ,  ou  dans  un 
lieu,  ce  qu'il  espérait  y  rencontrer.  Ce  proverbe 
est  tiré  de  la  chasse  ,  où  l'on  dit  qu'on  a  trouvé 
buisson  creux ,  quand  on  n'a  rien  trouvé  ,  ou 
qu'un  cerf  s'en  est  allé  de  l'enceinte. 

BuissoNNiÈRE  :  yà/re  Z'^coZe  buissonniere ,  aller 
jouer  ,  se  divertir  au  lieu  d'aller  à  l'école. 

Bureau  :  quand  on  veut  dire  que  les  appa* 
renées  sont  bonnes  pour  le  succès  d'une  affaire, 
on  dit  que  le  vent ,  V air  du  bureau  est  bon  ,  favo- 
rable ;  au  cas  contraire,  que  l'air  ou.  le  vent  du 
bureau  n  est  pas  bon. 

Connaître ,  savoir  V air  du  bureau:  pressentir  '^ 
'l'événement  d'une  affaire. 

Prendre  l'air  du  bureau  :  espionner  ,  voir  ce 
qui  se  passe  dans  un  lieu  ,  prendre  langue;  se 
faire  ou  s'accoutumer  à  quelque  chose  ,  s'ins- 
truire ,  s'informer. 

On  dit  en  plaisantant  d'une  personne  qui  s'in- 
forme de  tout  ce  qui  se  passe  dans  une  ville ,  et 
qui  le  débite  partout  :  c'est  un  bureau  d'adresse. 

Buse  :  ignorant ,  innocent,  sot  ,  fat  et  niais. 

Faire  d'une  buse  un  tpervier  :  manière  de  par- 
ler proverbiale  qui  signifie,  faire  d'un  ignonn  ' 
un  habile  homme ,  d'un  fat  un  homme   d'iiu 
portance  ,  d'un  laquais  un  financier  ,  d'un  éco- 
lier un  général,  etc. 

But  :  de  but  en  blanc  ,  sans  réflexion  ,  promp- 
temeut ,  étourdiment. 
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Aller^de  but  en  blanc  inonder  vos  entrailles. 
(  Corneille.  ) 

D'aller  de  but  en  blanc  ainsi  se  marier. 
(Le  Grand.  ) 

3uT0R  :  stupide,  sot,  grossier  ,  pesant,  lourd, 
adroit. 


c. 


A.BALE  :    ce  mot  ne  se  dit  jamais  en  parlant 
lonnêtes  gens  ;  mais  de  mauvais  sujets  qui  se 
nt  entre  eux  pour  un  mauvais  dessein. 
Cabaleur  :  celui  qui  forme  une  cabale,  intri- 
nt  ;  celui  qui   conspire  avec  d'autres   contre 
e  pièce  nouvelle  pour  la  faire  tomber. 
Cababet  i  il  J"  a  du   vin  au   cabaret  à  tout 
ix  ,  signifie  qu'il  faut  faii'e  différence  entre  les 
oses  ,  et  qu'il  y  en  a  de  diverse  valeur. 
Il  fait  de  sa  maison  un  cabaret ,  signifie  que 
it  le  monde  est  bien  venu  à  boire  et  à  man- 
f  chez  lui. 

Cabaret  borgne  :  c'est  un  dicton  en  usage  à 
ris ,  pour  dire  un  mauvais  cabaret ,  taverne  oîi 
verse  de  mauvais  vin  ,  du  ripopé;  cabaret 
elle  et  enfoncé  dans  une  rue  écartée,  comme 
ns  un  cul -de-sac,  où  ceux  qui  vont  boire 
nt  empoisonnés.  On  dit  aussi  un  café  borgne. 
Cabinet  :  petit  lieu  dans  une  maison,  au- 
ès  d'un  appartement,  où  l'on  se  retire  pour 
nverser  ou  pour  étudier.  On  dit  :  c^est  un 
mme  de  cabinet ,  pour  dire  c'est  un  homme 
i  aime  l'étude ,  la  lecture  ,  etc. 
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Caboche:  pour  tète;    c  est  une  forte  cahoclu 
Cabrer  (se)  :  se  mettre  en  colère  ,  s'emporter, 
entrer  en  courroux.    Tu   sais   que   souvent  s(' 
esprit  emjjortc  se  cabre.  (  Haut.  Soup,  mal  ap 

Ii'is  qu'une  démangeaison 
Fait  cabrer  contre  la  raison , 
Veut  aimer  et  veut  être  aimde. 

•  (  GoMB.  lip.  1.2) 

Cacade  :  mauvais  succès  de  quelque  folle  ea-  L 
treprise  où  l'on  s'était  vanté  de  réussir.  Fairf  ' 
une  cacade. 

Cache  :  il  a  trouvé  la  cache;  c'est-à-dire  il  a  | 
trouvé  quelque  bonne  invention  ,  le  secret  d'une 
affaire  ,  le   lieu  où  il  y  avait  quelque  chose  ti 
bien  caché. 

Cachelet,  v.  l.  :  un  masque. 

Cacher:  cacîie  ta  vie  y  c'est  un  des  préceptf  » 
d'Épicure,  dont  Plutarque  a  fait  un  beau  traite 
pour  dire  qu'il  ne  la  faut  pas  faire  connaître 
tous  les  hommes. 

Cacher  son  jeu  :  au  propre  ,  c'est  ne  pas  mon 
trer  son  jeu  ;  au  figuré ,  c'est  une  façon  de  par- 
ler proverbiale  qui  signifie  agir  avec  tant  de  fi- 
nesse ,  qu'on  né  donne  nulle  connaissance  de  - 
conduite  et  de  ses  desseins. 
.  Cadédis  :  jurement  gascon.  He'I  cadédis!  c'c 
Champagne  ,  le  Valette  chambre  de  monpèn 
(Palap.   Fem.   d'int.)  Je   dirais  cadédis.   f  Lv 
Font.  œuv.  post.  ) 

Cadence  :  mettre  hors  de  cadence ,  déconcer- 
ter ,  démonter  ,  déranger ,  mettre  en  désordre. 


C  A  G  lig: 

Qui  me  demande  mon  bien  , 
Me  met  hors  de  cadence. 

{Para,  des  Mus.) 

adence  :  chaîne  entrave  ;  depuis  que  Von  est 
a^,cad€nce,ilfauimarclier.  (CaaL.  Cont.jt.  2.) 
ADET  DE  BON  APPETIT:  se  dit  dc  celui.quï  est  \ 
jçurs  prêt  à  manger,  à  boire  ,  et  à  se  dlver- 

qui    a  l'appétit   ouvert  ,  à   quelque   heure  r 
on  le  prenne,  et  qiii  a  sajns  cesse  quelques 
j^aux  vides  au  service  de, ses  amis. 
AGE  î   ^û^ùXL.   Madame ,  c'en  est  fait:   votre 
ant  est  en  cage.  (  Pois.  Fou.v  divert.  ) 
On-l'amis  en  cage,  pour  dire  :  on  l'a  mis  en 
son.   Ce  fut  peut-être  le   maréchal  de   Mati- 
m  qui  Tnit  Philippe  de    Comines  en    cage, 
'huana  p;  54-  )  ' 

Vite  cage ,  signifie  aussi  une  ^maison  étroite  et 
rée. 

ÎAGNARDrpat-esSeux,  fainéant;  qui  fuit  le  grand 
nde,  de  peur  d'être  obligé  à  quelcpie  dépense. 
ns  aimant  leurs'  foj^ers ,  et  qu'on  nomme  ce-- 
irds.  (  Haut.  iWô.  deprov^^  act.  5  y  se.  i.  ) 
]ÎACOT  :  bigot ,  hypocrite. 

iroi ,  je  souffrirai ,  moi  ,  qu'un  cagot  de  critique 
ienne  usurper  céans  un  pouvoir  tyrannique  ! 

(Mol.  art.,  Tact,  i ,  se.  i.) 

ÎAGoterie  :  hypocrisie. 
X  rinsolent  orgueil  de  sa  cagoterie 
fH  fiMomphe  que  trop  de  mon  juste  courroux. 
(  Moi,.  Tari,  i  act.  3  ,  se,  4-  ) 

ÎAG.0TISME  :  manière  d'agir  d'un  hypocrite^,^,.^  ^, 
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Son  cagotitmocn  tire  à  toute  heure  des  sommes  ,  'l 

Et  prcnddroitdcgloscrsur  tous  tant qnc nous snmmcs.  {[| 

(Mol.  Tari. ,  act.  t  ,  se.  a.  )  \\ 

Cahin  Caha  :  expression  qui  signifie  faire  quel-  Ij 
que  chose  avec  peine ,  de  mauvaise  grâce.  Cet 
homme  ne  fait  plaisir  que  càliin  caha. 

Caille:  chaud  comme  une  cai7/e,  c'est-à-dire 
hien  chaud.  i 

Caillktte  :   ce  mot  au  propre  sifjnifie  une  cs-| 
pèce  de   petit  sachet  qui   tient  à  la  pnnsc  du 
veau ,  de  l'a{;n(;au,  du  mouton.  C'est  dans  la  cail-  , 
lotte  des   veaux  et  des  af;noaux  que  se  forme  la  | 
présure  ,  qui  est  un  lait  caillé  :  c'est  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  caillette,  ^^ 

Au  fi{juré,  ce  mot  se  dit  d'une  bé{;ueule,  d'une 
parleuse  dont  les  caquets  ne  finissent  pas. 

On  dit  en  quelques  endroits  ,  ce  vin  échaujfe 
la  c  aille  lie ,  c'cst-à-dlre  l'estomac.  -j^ 

Ce  mot  était  autrefois   un   nom   injurieux^ 
peut-être  par  rapport  à  un  nommé   Caillette,,  j, 
qpi  était  le  fou  de  François  I".  Marot  a  dit: 

Si  jamais  j'en  lrcml)lc  de  frisson  ,  . 

Je  suis  cunk-nt  qu'on  m'appelle  Caillette. 

Caimand  etCAiMANDER  :  vieux  mots  qui  si0uir|il> 
fient  gueux  et  gueuser. 

Ingrate  Mnéf\c  :, 

Puisque  pauvre  et  caimande  on  voit  la  potisie. 

(  Reon.  Sat.  4.  )  ,     r 

Cajoler  :  caresser,  dire  des  doticeurs,  flatléllj  * 
une  personne  ,  lui  dire  des  paroles  tendres  Cl   ^^ 
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amoureuses. 
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Il  faut  beaucoup  cTart ,  d'adresse  et  d^ esprit , 

fti'oir  cajoler  un  riche,  et  gagner  ses  bonnes 

'■V, 

Je  souffris  son  al>oi  J  ,  et  j%;ri  fus  r  ajolcc. 

(ScAR.  Jod.  Maîlre-Kalel.') 
'lir  cajoler  sa  femme,  et  h'en  t<?moigner  riifn  , 
x;  ]ualiquc  aujouril'liui  par  force  gen»  de  bien. 
(Mol.  CtKU  imag.,  ici.  i,»Pf  17) 

L.AJoLEr.iE  :    caresse,    flatterie ,  protestations 
iinitié,  (l'amour;  paroles  douces  et  teudres  , 
icours  amoureux. 
'jAJOhT.vn  :   flatteur,  caressant ,  insinuant. 

El  ce  beau  rajoJflur. 

(  Haut.  J\''ob.  de  Prou.  ) 

Caisse  :  battre  la  caisse ,  c'est  aller  chercher 
l'argent. 

Cai-cll  :  se  tromper  en  son  calcul^  sijjninu 
c  «juelfpiCs  desseins  ,  ou  des  raisonneniens  , 
des  principes  ou  des  suppositions  fausses. 
Calkbassf,  :  espèce  de  flacon  de  cuir  dont  se 
yent  les  voyagiîurs  à  mettre  du  vin  ;  il  s'y 
ni  frais  et  hors  de  danger  de  se  répandre  par 
mpture  du  vase 

T'rowjjer  la  calebasse ,  c'est  tromper  son 
fipa^^iion  ,  boire  ce  qui  est  dans  .sa  calebasse 
poïï  absence. 

jALENdes  :  aux  calendes  ^rccfjucs.  Comme 
.'Grecs  n'ont  jamais  eu  de  calendes,  pour 
tqtlèr  qu'une  chose  n'arrivera  on  ne  s<;ra  ja- 
is, on  dit  cju'elle  se  fera  aux  calendes  grec- 
ii  U arrêt  sera  donné  aux  prochaines  ca- 
éts grecques.  (Rau, //V.  i.) 
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Calendrier:  réformer  le  calendrier;  c'est  se»' 
moquer  de  ceux  qui  veulent  trouver  à  redire  à 
ce  qui  est  bien  fait. 

Cet  homme  appelle  tous  les  Saints  du  caleri'^ 
drierà  son  secours,  veut  dire  qu'il  ne  sait  plus 
à  qui  s'adresser  dans  l'embarras  où  il  se  trouve.  1 

Caler  :  au  propre ,  c'est  un  vieux  mot  qui  si- 
gnifie abaisser.  Au  figuré ,  il  est  bon  ;  mais  au 
style  bas  et  familier,  il  signifie  obéir,  se  sou- 
mettre, s'accommoder  au  temps.  On  dit  aussi, 
il  se  cale  partout ,  pour  dire  ,  il s^ insinue  partout. 

Calice  :  boire ,  avaler  le  calice,  c'est  souffrir 
constamment ,  ou  faire  quelque  chose  pour  la 
quelle  nous  avons  une  grande  aversion. 

On  dit  des  gens  richement  habillés,  qa^ils  sàm 
dorés  comme  des  calices. 

Califourchon  :  à  califourchon,  c'est  être  assis | 
en  croupe  sur  un  cheval. 

Calotte  :  donner  à  quelqiiun  une  calotte,  ■ 
c'est  lui  frapper  la  tête  à  pleine  main. 

Calottin  :  nom  que  le  bas-peuple  donnait  ; 
ecclésiastiques  pendant  la  révolution. 

Camarade  :  ami,  cditipagnon.  Allons ,  cama- 
rade. (  Palap.  Bal.  extr.) 

Ils  sont  camarades  comme  cochons  ,  se  dildif- 
ceux  qui  se  livrent  souvent  à  la  débauche  ,  en  ^ 
semble. 

Cambrol'Se  :  fille  ou  femme  de  mauvaise  vu 
Et  que  tu  ne  sois  quune  cambrouse.  ( Thc'u 
Jtal.  ) 

Camelot  :  ressembler  au  camelot ,  manière  i 
parler  figurée  ,  qui  signifie  prendre  un  mauv.  ' 
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Elle  se  tlit  d'une  personne  qiii  a  pi'is  de  meu- 

ses  habitudes  ou  de  mauvaises  manières  qu'il 
difficile  de  lui  ôter.  On  dit:  Vous  ressemblez 

camelota  vous  avez  pris  votre  pli. 

îAMOUFtET  :  c'est  un  soufflet  sur  le  visage. 

Grand  nez  digne  d'un  camouflet , 
Belle  au  poil  de  couleur  d'orange, 
J' 'Mâchoire  à  recevoir  soufflet^ 
Portrait  de  quelque  mauvais  ange  , 
Tu  veux  donc  plaider  contre  moi. 

(  ScAR.  Poés.  ) 

Va  figuré,  il  signifie  affront,  mortification; 
jsi-ce  pas  donner  un  camoujlet  à  la  nature  ? 
hé^t.  Ital.) 

jAMPagnaru  :  homme  qui  demeure  toujours  à 
campagne*  Ce  iT>p<t  marque  du  mépris,  et 
mcoilp  de  personnes  même  s'en  choquent. 
ist  un  franc  campagnard,  avec  longue  rapière* 
OL.  Fdcli.  Act.  2,  se.  6.) 

)eux  nobles  campagnards ,  grands  lecteurs  de  romans, 
Jui  m'ont  dit  tout  Cyrus  daOs leurs  longs  coraplimens. 
(  Desp.  ) 

jâmpagne  :  battre  la'  campagne ,  c*est  faire  de 
igs  discours,  de  grands  préambules,  qui  ne 
vent  de  rien,  perdre  le  temps  en  paroles  inuti- 
.  On  dira  des  raisons  qui  ne  feront  que  battre 
campagn&.  (Mol.  Fourb.  de  Scap.) 
Cela  se  dit  aussi  d'un  malade  qui  rêve  ott  qui 
tient  que  des  discours  décousus. 
Gaitpos  :  congé ,  liberté ,  vacances  :  Mais  au- 
trd'hui  je  lai  donne  campos.  (  Thédt.  Ital, 
H.   Roi.  furieux.  ) 
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Camus:  étonné,  honteux,  confus,  qiii  tf 
point  le  mot  à  répondre ,  confondu.  i. 

Rendre  camus  :  étonner,  gronder,  quereller 
rendre  honteux  ,  confus  et  muet  ;  réprihfier  l'aa 
dace  et  le  trop  de  langue  de  quelqu'un  :je  vèui 
que  monsieur  vous  rende  un  peu  camuse.  (Moi 
Festin  de  Pierre.) 

Canal  :  moyen,  voie,  entremise,  secoun 
J^ai  obtenu  celte  charge  pqr  son  canal,  poi! 
dire  ,  par  son  secours.  (  Lett.  gai.  ) 

Canard  :   donner  des  canards  à  quelqu'un 
signifie  lui  en  faire  accroire,  lui  en  imposera 
donner  des  colles  ,  des  cassades  ,  ne  lui  pas  tei^ 
nir  ce    qu'on   lui  avait   promis ,   tromper   S0| 
attente.  ^^i 

Cancan  :y«/re  cancan  ,  se  vanter ,  faire  beau  ij 
coup  de  bruit  d'une  chose  qu'on  devrait  ten 
secrette  ,  la  publier.    Oui,  f  irais  imiter  ces  fa 
seurs  de  cancan  .'  (  CoRn.  Cercle  desfemmes.)^^ 

Cancre  :  on  dit,  d'un  homme  pauvre,  qui  n'e!| 
capable  de  faire  ni  bien  ni  mal,  cet  homme  e.t 
un  gueux  j  un  cancPe  ^  un  pauvre  hère. 

Gangrène  :  corruption  en  quelque  partie  dj 

coi'ps.  Au  figuré  ce  mot  signifie  désordre  conta| 

gieux  qui  se  répand  et  se  communique.    Ces 

fait  des  lois,  si,  pour  arrêter  cette  cangrent' 

vous    n'emplojez    le  fer    et    le  feu.  (^atru| 

Plaid. g.)  •;  ! 

Canicule  :  temps  le  plus  chaud  de  l'année.  Ct 
dit ,  d'un  hpmme  d'un  tempérament  frpi^,  ce*' 

un  pisse-froid  dans  la  canicule.     .  :    .    »<        ;' 
Canne  :  il  n'j-  a  que  le  bec  à  prle^\  et.ci\estm^^ 
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ine  ,   se  dit  de  ceux' qui  ont  de  la"  facilité  4 

t  faire. 

^uand  les  cannes  vont  aux  champs ,  les  pre- 
res  vont  devant,  se  dit  à  ceux  qui  demandent 

p  souvent  :  quand  S€!ra-;ce  ? 

^aire  la  canne  :  nnanquer  de  cœur  ,  n'oser  se 
tre ,  ou  faire  tête  à  quelqu'un.  Pardieu  !  qui 
la  canné  de  vous  autres  ?  je  le  fais  moine 
mon  lieu.  (B.\B,  h  i.)-  .     :  , 

ANNE  :  bâton  sur  lequel  On  s*app"ttië  en  mar- 
ti\^.  Il  se  promène  comme  un  rentier,  l'a  canne 
t-tnàini  pour  dire,  il  se  donne  du  bon  temps. 
APE  :  rire  sous  cape,  c'est  rire  sourdement  et 
que  personne  s'en  aperçoive. 
endre  une  chose  sous  cape,  n'oser  la  vendre 
^quement. 

7* avoir  que  la  cape  etl'épée,  manière  de  par- 
qui  se  dit  d'une  personne,  sans  esprit,  sans 
iiké'i  ou  d'un  olïïcier  pauvre; 

Iape-  de-biou  :  jurement  gascon ,  qui  veut  dire 
ïde  bœuf.   Cape^de-biou!  je  crois  que  j^ai 

\ê  ma  monnaie  en  changeant  d'habit.  {Ar- 
iniana.  )  >-,.<,<. 

i4»jL0f  ADE  :  mettre  en  capilotade,  c'est  met- 
déroute  réduire  à  l'extrémité,  mettre  en 

é^;  en  pai'lant  d'amour,  signifie  rendre  éper- 
t  aiïtféureux,  eiiflamlrier,  Téduire  en  cen- 

h'Jfë  lUi'f-ëpdndis  qil'ielle  m^ avait  déjà  mis  en 

ilotade,  (  Ablanc.  Dial.  de  Lucien.  )  Quifai't 
pauvre  CGeicn\\ine  capiiotade:  (  Théât.  Ital. 
énix.)  L>,i..ilq  Jiitj;  i        1 
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,  Çapit^n,  V.  l.  fanfaron  ,  faux  brave. 

Dans  li  villes  moult  capitans  ; 
En  champ  peu  de  vaillans. 

Capot  :  sot,  étonné,  pauvre. 

Le  fat  est  fiche, 
Et  nous  vojons  le  bel  esprit  capot. 

(  Mad.  Desho(jx.  Poés.  ) 

Klf»  capot  :  signifie  êti?e  surpiisy  interdit 
honteux  ,  ruiné,  mal  dans  ses  aiFaîres,  vaincu 
réduit  en  mauvais  état. 

Cette  manière  de  parler  est  prise  à,^  xap0t 
terme  du  jeu  de  piquet  ;  c'est  un  coup  remat 
quable  qui  consiste  à  lever  toutes  les  cartes  ;  c 
qui  vaut  quarante  points  ,  au  lieu  de  dix  qu'on  ! 
coutume  de  compter.  Vous  allez  faire  pic ,  re 
pic ,  et  capot  y  tout  ce  quily  a  de  galans  dan 
Paris.  (  Mol.  )  <  , 

.  Capodt-mac  ;  dicton  que  les  Français  ont  e:i! 
pruntéde  la  langue  allemande  ;  il  signifie  tuoi 
couper  la  tête ,  mettre  en  désordre. 

Capmole  :  faire Jy^çt^rio  le,  c'est  {a\t4  lf:sai 
en  l'air  ,  être  pendu.  J^t  nous  ferions  dans  pt 
d' étranges  caprioles.  {Voisso^s ,  faux  Mo  se.) 

Caque  ;  la  çaque^eiU  to^ijoui^s  le  hareng j,  vei; 
dire  qu'on  se  sent  toujours  de  la  bassesse  de  s 
naissance ,  quelque. figrtui^ç.  qu'on  ait J'ait,e;  gu'o 
ne  Sc^uraU  se  défalr^.^es  vicieMSÇSriw^jessipn 
qu'on  a  reçues  dans  la  jei|nes^\païi^Ji«t§  iVa^tiviiis 
éj^ufation.  ,,j,    ;•,.,  ..-.j.,^   .;)^.'.i  .A  ',  .-Aiiio  ' 

\/JS  sont  pressas  comme  des  harengs  dans-  un 
caque,  se  dit  de  gens  qui  sont  placés  e»  qùèUiu 
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il  fort  étroit ,  ou  qui  sont  incommodés  par  la 
'.lie. 
iAQUET  :  caquet  bien  affilé ,  se  dit  d'une  per- 
'ine  qui  parle  bien  distinctement,  qui  a  de  la 
'.  ilité  à  s'énoncer.  J^ous  avez  le  caquet  bien 
illc  pour  une  pajsanne .  (Mol.  Bourg,  gentilh.  ) 
'  ne  veux  point  de  tous  ces  caquets.  (  Mol. 

Rabattre  le  caquet,  faire  taire  quelqu'un  ,  lui 
battre  son  oi'gueil,  le  battre,  ou  du  moins  le 
j  nacer  de  lui  donner  des  coups. 

Savez-vous,  monsieur  du  Lansquenet, 
Que  j'ai  de  quoi  rabattre  ici  votre  caquet. 
(RÉGKA.RD.  Le  Joueur.^ 

)n  appelle  le  caquet  de  V accouchée ,  cet  en- 
tien  de  bagatelles  qu'ont  plusieurs  femmes 
emblées ,  comme  il  s'en  rencontre  chez  les 
imes  en  couche. 

)n  dit  aussi  ([vi  une  femme  est  dans  le  caquet , 
and  par  sa  mauvaise  conduite  elle  donne  oc- 
ion  aux  autres  de  médire  d'elle. 
jAQueter  :  causer,  babiller;  c'est  le  propre 
►  femmes ,  qui  seules  sont  capables  de  parler 
it  un  jour  sur  une  vétille.  Cependant  au  Pa* 
s  elle  aime  à  caqueter.  (Haut.  Appar.  tromp.) 
jARAbin  :  c'était  autrefois  un  cavalier  armé 
me  carabine.  On  se  sert  encore  de  ce  mot  au 
iré.  C'est  un  carabin  de  Saint-Côme,  ma- 
re de  parler  burlesque  et  proverbiale ,  pour 
e  un  garçon  chirurgien,  un  frater.  C'est  un 
i  carabin  au  jeu,  se  dit  lorsqu'une  personne 
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hasarde  une  somme  au  jeu ,  et  se  retire  aussitôt  n 
perte  ou  gain.  //  a  tiré  son  coup  en  carabin,  si 
dit  quand  quelqu'un  jette  un  ou  plusieurs  mot: 
vifs  dans  une  conversation ,  ou  dans  une  dispute, 
et  puis  se  tait ,  ou  se  retire. 

Carat  :  il  est  sot  à  vingt-quatre  carats ,  c'est- 
à-dire  qu'il  est  parvenu  au  plus  haut  point  de  h 
sottise.  Cette  manière  de  parler  est  prise  du  terim  , 
carat,  qui  est  propre  aux  orfèvres ,  pour  marL 
quer  la  pureté  de  l'or  ,  dont  ils  ont  fixé  le  pla!j, 
haut  degré  à  24  carats.  ' , 

Ck&kwk^tjs  •.faire  ses  caravanes ,  c'est-à-dire,  si 
livrer  à  tous  les  plaisirs,  à  toutes  ses  passions 

Carême  :   il  nous  a  prêché  sept  ans  pour  m/! 
carême ,  pour  dire  qu'il  nous  a  souvent  instruitL 
ou  rebattus  de  la  même  chose. 

Pour  trouver  le  carême  court ,  il  faut  faire  w 
billet  paj^ab le  à  Pâques;  ce  qui  veut  dire  quelii 
temps  passe  vite  lorsqu'on  s'attend  à  quelque  évé- 
nement désagréable. 

On  dit  qu'on  nous  donne  le  carême  bien  haut 
quand  on  nous  promet  quelque  chose  qui  nt 
viendra  de  long-temps. 

Cela  vient  comme  mars  en  carême ,  veut  din 
fort  à  propos ,  ou  qu'une  chose  revient  chaqut 
année  au  même  temps. 

Cet  homme  a  jeune  le  carême,  se  dit  quandoi 
veut  reprocher  à  quelqu'un  qu'il  est  bien  maigic 
ou  bien  pâle. 

Face  de  carême,  visage  maigre,  blanc,  dé- 
figuré et  décharné.  Voyez  cet  autre  avec  sa  faci 
de  carême.  (Racine.  Plaid.) 


Sainide  c/rreme,  tout  homme  qui:  se: cache. 

Amoureux  de  carême ,'  qui  n'ose  toucher  à  la 
uair. 

Hirondelle  de  carême;  on  appelait  ainsi,  avant 
I  révolution.,  des  sœurs  de  sainte  Claire,  qui 
c  ux  à  deux  allaient  qùêtei^  dans  les  maisons  pour 
1  ir  couvent.  .   .  j   va  i^l ,  >  ...-wi.'v.w^  .cùw.-^t.-'.tMv 

P^oilà  bien  devpa^les  perdues  j  disait  un  pré- 
(  :ateur  à  qui  on  avait  gagné  au  jeu  la  rétribution 
(m  carême.  .  ■  -'J   ;^v.  • 

Un  cardinal  d'Yorck,  de  basse  naissance,  don- 
lit  à  manger.  Je  voudrais  ,  hii  dit  son  bouffon, 
ce  vous  fussiez  Pape.  Pourquoi ,  répond l'Emi- 
incc  ?  Parce  que  de  même  que  saint  Pierre  avait 
tibli  le  carême  pour  faire  gagner  ses  parens  qui 
t'.ient  pêcheurs,  vous  l'aboliriez  pour  enrichir 
1  vôtres  qui  sont  bouchers. 

Carême -prenant,  homme  habillé  ridicule— 

nit,  fagotté  d'une  manière  à  faire  pouffer  de 

e;  sot,  fat,  ridicule,  innoceiU,  laid,  bizarre 

tis  ses  gestes  ,  grossier.  On  dit  que  vous  voulez 

t'iner  votre  fille  à  un  carême-prenant.  (Mol. 

^.7/'^.  Genlilk.} 
Tout  est  de  carême-prenant ,  c^est^k-dire  que 

psieurs  petites  licences  sont  permises  ce  jour- 

1 
Carême-prenant ,  carnayai.,  temps  de  plaisir 

t  de  divertissement  j  de  bals  et  de  réjoulsances. 

h  dirait  qu'il  est  céant  carême -prenant  tous  les 
.  (Mol.  Bourg.   Gentilh.  )  //  faut  faire  ca- 

ijie~ prenant  avec  sa  femme ,  et  Pâques  avec 

JJi  curé. 

6* 
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Caresser  la  bouteille  i  manière  de  parler  ba- 
-  chique,  pour  boire ,  Uiïic[inér.  Noiis  icaressdrkes 
la  bouteille. 

Caristade  rcé  mot  qui  signifie  aumôiie,  lie  se  ; 
dit  qu'en  riant,  et  dans  le  comique.  Demander ,  1 
recevoir  la  caristade.  On  fait  la  caristade  à  dé  j 
beaux-esprits  t  qui  sans  cela  ne  vivraient  pas.       \ 

Garogne  î  mot  injurieux  quW  dit  aux  fem- 
mes de  mauvaise  vie ,  ou^qu'oa  méprise.  La  peste 
Je  la  carogne  !  (Mol.  Georg.  Dand^)  Taisez- 
vous ,  carogné  que  vous  étes^  Çïhéki.  Ital.  Cause 
des  Femmes.  ) 

Cahotte  :  il  ne  mange  que  des  carottes ,  se  dit 
de  ceux  qui  font  mauvaise  dtère. 

Chierdes  carottes^  se  dit  d'an  homme  constipé, 
qui  a  de  la  peine  à  vider  son  venti'e^ 

Tirer  une  carotte  de  quelquun ,  lui  faire  don- 
ner de  l'argent  ;  emprunter. 

Carreau  :  c'est  un  valet  de  carrtaiff  se  dit 
d'une  personne  qu'on  méprise. 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  vomi,qu'i7a;e<e'  du 
cœur  sur  du  carreau. 

Carrer  (se)  :  se  donner  des  airs ,  faire  l'en- 
tendu, se  promener  pour  se  faire  remarquer, 
marcher  avec  affectation.  Se.oanreinuir]un pied. 
(Regn.  Sat.Q.) 

Carrière  :  se  doi:iner  carrière,  se/ divertir ,  se 
réjouir ,  se  do»»er  dii  bon  tem:ps ,  prendre  ses 
aises  et  ses  plaisirs.  Donnèz>-rvous  carrière. 
(Théât.  Ital.) 

Fournir  sa  carrière ,  achever  sa  carrière ,  c^est 
mourir. 
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Carrillov  :  bruit,  tintamarre,  tapage,  que 
font  des  personnes  qui  crient ,  chantent ,  ou  qui 
se  battent. 

Carrillon  de  verres  :  terme  bachique  ;  bruit  de 
verres,  lorsque  plusieurs  personnes  les  choquent 
les  uns  contre  les  autres,  pour  boire  une  santé. 

Faire  carrillon  :  faire  du  bruit ,  quereller , 
faire  tapage ,  exciter  du  vacarme,  faire  le  diable 
à  quatre. 

^  double  carrillon,  veut  dire,  très-fort,  de  la 
belle  manière ,  coup  sur  coup ,  vigoureusement. 
C^ était  son  joueur  de  luth  qu  on  avaii  battu  à  dùU" 
ble  carrillon.  (  Pièc.  Com.  ) 

Carrillonner  :  terme  bachique  qui  signifie,  leS 
verres. 

Carrosse  :  cheval  de  cafrosse ,  mot  injurieux 
qui  signifie  brutal,  stupide,  brusque.'  Comment  7 
grand  cheval  de  carrosse  !  (  Mol.  Bourg.  Gentilh.  ) 

Carte  :  c'est  un  château  de  carie  j  se  dit  d'une 
jolie  maison  bâtie  peu  solidement. 

Les  cartes  sont  bien  brouillées  ,  veut  dire  qu'il 
y  a  de  grandes  divisions  dans  un  Etat ,  ou  entre 
des  souverains. 

Donner  carte  blanche ,  c'est  donnera  quelqu'un 
une  entière  liberté  de  conduire  à  sa  fantaisie  une 
affaire  dont  il  s'agit. 

Jouer  cartes  sur  table ,  c'est  ne  rien  dissi- 
muler. 

Savoir  sa  carte,  c'est  connaître  les  détours 
d'une  chose  ou  d'un  lieu  ;  entendre  les  rubriques, 
les  finesses  j  les  secrets  d'une  affaire.  La  femme 
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de  chambre  qui  savait  la  carte  de  son  apparlC"  •( 
ment.  (  Lett.  gai.  et  îiist.J  '': 

Perdre  la  carte ,  ne  savoir  plus  ce  qu'on  dit , 
ni  ce  qu'on  fait,  être  tout-à-fait  désorienté. 

Cas  :  au  cas  que  Lucas  n'eut  quun  œil  y  sa  ' 
femme  aurait  épousé  un  borgne ,  se  dit  de  ceux.f, 
qui  prévoient  trop  d'accidens ,  qui  demandent 
trop  de  conditions. 

F'ous  mettez  trop  de  si  et  de  cas  en  cette  af* 
faire,  veut  dire,  vous  demandez  trop  de  précau- 
tions ,  vous  entrez  dans  trop  de  détails. 

On  dit ,  d'un  homme ,  que  son  cas  est  sale^  , 
quand  il  se  cache  pour  se  dérober  à  la  punition  i^ 
de  quelque  crime. 

Tous  vilains  cas  sont  reniables.  i 

Casaque  :  tourner  casaque ,  c'est  changer  de  l 
parti. 

Casaquin  :  habit,  casaque  ou  justaucorps. 

Et  qu'un  bâton  ne  relance  , 
Et  u'epouste  ton  casaquin. 

(  Thëât.  Ital.  Fausse  Coq.  ) 

Cascade  :  chute ,  trébuchement ,  par  terre. 

II  cria  ,  faisant  la  cascade  , 
AmiPhorbas,  cher  camarade, 

(  ScAR.  P'irg.  trai>.  1.  5.  ) 

Au  pfopre ,'  ce  mot  signifie  une  chute  d'eam 
qui ,  tombant  d'un  lieu  élevé,  font  quelque 
bruit  ;  au  figuré  ,  signifie  une  bévue  ,  une  faut» 
de  jugement.  Oii  étiez  vous,  quand  vous  fîtes  cette 
■magnifique  cascade  ?  (  Balzac.  ) 

On  dit,  d'un  discours  dont  les  parties  n'ont 
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icune  liaison,  et  où  l'on  passe  d'une  chose  à 
i  utre,sans  aucun  rapport  entr'elles,  c'est  un  dis- 
iiirs  plein  de  cascades. 

On  dit  aussi  qu'on  ne  sait  une  nouvelle  que  par 
:îcade ,  lorsque  celui  qui  la  raconte  ne  la  sait 
j;  de  la  première  main,  et  qu'il  ne  l'a  apprise 
^  a  près  qu'elle  a  passé  par  plusieurs  bouches. 
Casquette  :  il  en  a  dans  la  casquette,  pour 
3e,  il  a  trop  bu. 

Yasser  :  je  t'en  casse ,  manière  déparier  basse, 
j  signifie  autant  que  ,  vraiment ,  c'est  bien  pour 

U;  tu  n  as  quà  t'y  attendre. Je  t'en  casse  y 

i  l'autre  écuj-er prétendu.  {Enfer,  burl.  deM.01..) 

U  est  cassé  aux  gages ,  se  dit  d'un  homme 

X  X  qui  on  ne  veut  plus  avoir  de  commerce ,  ou 

^  n'est  plus  dans  la  même  feveutr,  n»  dans  le 

urne  crédit  qu'auparavant.  ;  i 

)n  dit  au  cabaret,  qui  casse  les  verres  les  paie, 

ir  dire  qu'il  faut  que  chacun  porte  la  peine  de 

laute  qu'il  a  commise.  ' 

^ASSE-TÊTE  :  nom  burlesque  qu'on  donne  aUx 

:s  fumeux  ,  grossiers,  qui  enivrent  et  donnent 

..  maux  de  tête.  On  le  donne  dans  un  sens  plus 

'  aux  sciences  difficiles ,  et  à  tout  ce  qu'on  a 

ia   peine  à  concevoir  ou  à  exécuter;  en  un 

i: ,  à  tout  ce  qui  demande  une  forte  application. 

^  plupart  des  gens  qui  ne  connaissent  pas 

>^ebre ,  disent  que  cette  science  est  un  casse- 

ASSEUR  :  grand  casseur  ;  01^  appelle  ainsi  un 
fime  qui  se  vante  beaucoup  ,  qui  se  croit  ca>- 
j  le  de  tout  faire.  >  , 
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Gastille  :  querelle,  dispute  ,  dissension. 

"^  ^e  soleil ,  eh  se  levant ,  ■vit  notre  castille. 
(  Hist.  de  PnANCioN,  1.  7.  ) 

i 
//  cherche  castille  à  tout  le  monde,  c'est-à-dire 

il  cherclxe  dispute  pour  des  riens. 

Cataplasme  de  Venise  :  c'est  un  soufflet ,  m 
coup  appliqué  sur  le  visage  de  quelqu'un. 

Cateau  :  nom  qu'on  donne  à  Paris  aux  femnM 
galantes. 

Catégorique  :  ce  mot  est  un  terme  de  philo» 
Sophie,  qui  signifia  les  classes  auxquelles  on  ré» 
dttit  les  objets  de  nos  pensées.  Il  signifie  dans  û 
sens,  au  figuré,  ce  qui  est  dans  les  règles  à 
l'honnêteté ,  de  la  bienséance  ,  du  devoir.  Cel 
n'est  pas  catégorique ,  pour  dire,  cela  n'est  pal 
dans  l'ordre.  Une  réponse  catégorique  est  n» 
réponse  précise. 

Catholique  a  gros  grains  :  catholique  qui  né-  iiis 
glige  les  devoirs  les  plus  importans  auxquels  i 
rtligitfftl^oblige,  pour  ne  s'acquitter  que  despîus 

Catimini  :  en  cachette ,  à  petit  bruit,  tout  douif, 
«ement.  //  m'^a  pris  en  catimini,  c'est-à-drrC,  Ul 
m'a  surpris  secrètement  et  d'une  mïinière  ca 
chée. 

Catitt  :  se  dit  ordinairement  pour  maître^' 
stirtOTit  dans  la  poésie  et   dans  fes  airs  a  bol: 

Cavalier  :  au  propre  ,  c'est  un  homme  qui  ViCt 
â  cheval,  un  soldat  qui  sert  dans  la  cavalerie.  Ait  « 
figuré,  ce  mot  veut  dire  aisé  ,  libre,  galant,  hon 
nête,  noble ,  qui  n'est  point  assujett   aux  règles:  i^ 
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'    C'est  mal  fait  d'être  36rcîë^V~ '^  ~^'' 
/,?  Bt  cela  n'est  point  cayaBenl-Hi   •"•[   • 

(  Voi«;  P'oés.  ) 

3*0:  dit  stj-le  cavalier,  éloquence  cavalière. 
dit  encore,  ce prùcédê estim peu  trop  cavalier 
W^n  hofnrne  de  bréviaire,  (Costar.'J  &esi  à  là 
•tàtière.  (Moi!  Précieuses  jriciicules.  )  Traiter 
dquun,  parler  de  qiielquitn  cavalièrement. 
jAVEr  :  T  eau  qui  tombe  ^goutte  à  goutte  cave 
pierre f  veut  dire^jue  pat  !(?  travail,  quelque 
,it  qu  il  soit ,  on  vient  à  bout*  de  ce  qui  paraît 
t  long,  et  difficile  à  fairp. 
?e  çàver:  se  pourvoir,  se  jprécautipnner. 
^ABSE  :  un  avocat  sans  cause ^  est  un  avocat 
causes  perdues:,  sans  talejtit ,  sans  clientelle. 
kusER  :  converser  ,  parler ,  jaser  ,  habiller  , 
è  ce  <çue  l'on  ^att.  Çuon  se  taise  Quqjion 
/*?.  (  Baux.  Crisp.  Music.  ) 

4*iirTiON  :  être  sujet  à  caution.  Cette  manière 
parler  se  dit  d'un  homme  mauvais  payeur ,' 
Iteax  ,  menteur,  à  qiii  on  he  peut  Se  fier. 

lèURE  :  depuis  le  cèdre  Jusqu'à  Vhyssôpe,  c'est- 
lire,  depuis  le  pliis  grand  jusqu'au  pïuspetit. 
jEinture  :  proprement ,  c'est  une  étoffe  qui 
dt  èt'ehtoure  le  corps.  Ce  nlot,  au  figuré,  ex- 
nie  la  partie  du  corpi  kuniàm  où' se  placé  là 
«turei  ■■■'/.    ''■  '    '  ';'■''' 

Cette  personne  e/t  ttmfoùh  pén'dùé  à  îk  c'éin- 

r  â'ûne  ûuïre ,  téut  dire  q^u'èllé  est  toujours 
îc  cette  autre  personne. 
36tlne  renommée   vaut  mieU±   i^é  Sëiniùre 
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dorée,  c'est-à-d^re  qnejt.la  réputation  vaut»; 
mieux  que  les  richesses.  Sous  le  règne  dé  saint'' 
liOuis  ,  les  femmes  de  mauvaise  vie  se  trouvant 
confondues  ,  par  le  costume, ,  avec^jes  feran^es**' 
honnêtes,  ce  monarque . prdj^nna  q'ue.pellesrci»' 
portassent  une  ceinture  dorée.  Plusieurs  femmes  - 
galantes,  ay^ntpris  aussi  cette  ceintujre,  dojinè- 
rent  lieu  au  proverbe  en  question.  ,, 

Cendre  :  on  dit,  d'un  mauvais  r£\g6ût,  ^o//, 
b^Ùùilli  f'  iràmê  'par  les  cendres:^ 

Ondit,  d'uiie  passion  mal  êîéïntê,  c'êj/  un  Jeu  ^,^ 
caché  sous  la  cendre;  et,  d'un'ïiqmnie  qui  dlssi-  (;, 
mule  son  ressentiment,  éhattendà'nf  l'Occasion 
de  se  venger',  il  couve  le  Jeu  sous  là  cendre,  y 
•"^CENDRiLtoN  :  fille  qu'on  erliploie  aux  fonc-lf 
tk>ii!â' les- ^  pltis  basses  du  ménagé^;  une  "fille 
malpk-bprë..  ■    '  ";  f  -  -   ■  ,  , ':  •        i  =  -'--    ■-   ■         ■    .• 

Centré:  au  propre  ,  c'est  le  point  4u  mili^ti h 
d'un  cercle  ou  d'un  globe.  Ce  terme  eni ce  dans  L 
pljiSiem-g  façons  de  parler  prûTi«rbiàlqse:t  figu- 

rêq^n-i    ■'■■■'■■■'■■  ^^::'-  -      ^^ii"-    ;:-  r:  •;■   ■■ 

Parlas  est  le,  centre  des  nçui>elles,  des  affaires  et 
des  beaux-arts  ^  c'est-à-diie ,  Paris  est  le  lieu  où 
abpndent   les- nouvelles.,    les    affaires,    et  les 

b^x-arts.;,,;,,;^;;;^^:,;;;;^^ 

Etre  dans  son, ççjitre ,  c'est  être  dans  un  lieu 
ov^  l'on  se  plaît ,  être  avec  les  personnes  dopt  la 
compagnie  fait  plaisir.  C'est  encore  parlçr  des 
ch(0^§es  qu'pn  entend  le  mieu^.      ,,  ^^  . ,.  ,  ^,, 

On  dit ,  prpverbialement  et  en  cplère' , -qu'w 
voudrait  être  au  centre  de  la  terre,,  pour  dire 
qù'oji^ypudrait  être  bien  loin  ou  bien  caché. 
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Cérémonie  :   sans   cérémonie,    c'est-à-dire, 
anchement ,  familièrement,  sans  façon. 
(Certain  :  on  dit  qu'un  homme  est  bien  certain 
■  son  fait,  quand  il  est  bien  assuré  de  ce  qu'il 
ance. 

//  ne  faut  jamais  quitter  le  certain  pour  Vin- 
rtain  ,  c'est-à-dire  qu'un  peu  de  réalité  vaut 
ieux  que  beaucoup  d'espérance. 
Cerveau  :  au  figuré  ,  ce  mot  signifie  l'esprit. 
'voir  le  cerveau  perclus.  (Scar.  )  Avoir  le  eer- 
'.au  creux ,  c'est  être  fou.  On  dit  aussi,  a\foir 
cerveau  léger  ;  s*  alambiqucr  le  cerveau.,  c'est 
appliquer  trop  fortement  à  quelque  médi- 
tioa. 

Cervelle  :  on  dit  qu'on  a  mis  quelqu^un  en 
'jvelle,  qu'on  le  tient  en  cervelle ,  pour  dire 
l'on  l'a  mis  en  peine ,  en  inquiétude  ,  quand 
\  lui  fait  espérer  quelque  chose  dont  il  attend 
npatiemment  le  succès. 

On  appelle  aussi  un  homme  qui  a  une  mau- 
Hse  mémoire,  cervelle  de  lièvre  qui' se  perd  en 
Jurant. 

C'est  une  petite  cervelle ,  c'est-à-dire  ,  un  pe- 
t  esprit. 

Entrer  en  cervelle  :  s'inquiéter  ,  se  tourmen- 
;r  de  quelque  chose  ,  avoir  du  soupçon  ,  se  mé- 
er  ,  avoir  du  souci. 

Mon  frère,  là-dessus  n  entrez  point  en  cer- 
cle. (  Haut.  Jppar.  tromp.)  Dit  aussi ,  se  met- 
e  en  colèi'e. 
Céruse  :  au  propre  ,  blanc  de  plomb.  Au  fi- 
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gulé ,  ce  terme  est  employé  pour  faux  brillant, 
tu  n  éblouis  pas  tes  lecteurs  avec  la  cénise  ei 
le  plâtre.  (  Mainard.  Poés.  ) 

La  coquette  tendit  ses  lacs  tous  les  matins  ; 
Et,  mettant  la  ce'ruse  et  le  plâtre  en  usage  , 
Composa  de  sa  main  les  fleurs  de  son  visage. 
(  Desp.  Sat.  9.  ) 

César  :  il  est  brave  comme  un  César ,  c'est-à-»i 
dire ,  il  est  très-brave.  Il  faut  rendre  à  César  c<  ir 
qui  appartient  à   C^jtfr,  c'est-à-dire  ,  il  faui 
rendra  à  chacun  le  sien. 

Chacun  :  a  chacun  le  sien  ce  n* est  pas  trop . 
pour  dire  qu'il  est  juste  qu'on  rende  à  chacur 
ce  qui  lui  appartient. 

ChaTtourer  :  barbouiller,  griffonner,  chiffon 
ner,  embrouiller,  rendre  obscur. 

Chafouin  :  mot  injurieux  qu'on  dit  d'ur 
homme  de  mauvaise  mine  ;  c'est  un  petit  cha- 
Jouin, 

Chaîne  :  au  propre  ,  ce  sont  plusieurs  anneaoi 
de  métal,  attachés  de  rang  les  uns  aux  autres 
Pour  la  géographie ,  ce  mot  signifie  une  suitt 
continue  de  montagnes.  Il  s'emploie  élégamment 
dans  le  figuré ,  où  il  exprime  une  passion  amou< 
reuse.  ' 

Et  je  puis  jurer  entre  nous  , 
Sur  les  nœuds  sacres  de  ma  chaîne  , 
Que  jamais  sentiment  emporte  ni  jalonx 
Ne  m'attirera  votre  haine. 

(Poète  anonyme.  )  t 

Ce  terme  se  dit  aussi  des  choses  qui  ont  de  \a 
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te,  et  qui  en  attirent  beaucoup  d'autres  après 

es.  Ce  procès  est  une  grande  chaîne  <ï affaires 

i  en  attirera  plusieurs  autres, 

iu  figuré,  il  signifie,  servitude,  captivité,  es- 

vage.  Ce  peuple  a  rompu  ses  chaines ,  c'est-à- 

e,  s'est  affranchi  de  la  servitude. 

Chair  :  rire  entre  cuir  et  chair,  c'est  se  moquer 

;érieurement  d'une  personne  ,  et  sans  qu'il  en 

raisse  rien  au  dehors. 

La  chair  nourrit  la  chair,  c'est-à-dire  que  les 

îilleurs  alimens  sont  les  viandes. 

Jeune  chair  et  vieux  poisson ,  veut  dire  qu'il 

it  manger  les  animaux  quand  ils  sont  jeunes , 

les  poissons  quand  ils  sont  vieux.  Voiture  a  dit 

aisamment  dans  sa  lettre  de  la  carpe  :  en  vé" 

é ,  mon  compère,  vousfaitçs  bien  mentir  Iç 

o\>erbe,]ewwe  chair  et  vieux  poisson  ;  car,  w'é- 

it  qu  un  jeune  brochet^  vous  avez  une  fermeté 

e  les  plus  vieux  esturgeons  n'ont  pas. 

Il  n'jr  a  point  de  belle  chair  près  des  os  ,  si— 

ifie   qu'une    personne     maigi*e    n'est  jamais 

lie. 

On,  ne  sait  s'il  est  chair  oupoisson,  se  dit  d'un 

4i[ime  caché  ,  dont  on  ne  connaît  ni  les  mœurs, 

}je  génie,  ni  la  profession.  -^ 

On  (lit  à  ceux  qui  veulent  maltraiter  quelqu'un 

,  le  faire  trop  travailler  :  Prenez  garde ,  il  est 

^chair  étudias  càntme  vous. 

Ce  n* est  qu'une  masse  de  chair  ^  se^  dit  d'an 

tiume  stupide  et  grossier-  i'    '      • 

On  appelle,  chère  de  commissaire ^  chair  de 
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poisson  y  un  repas  où  il  y  a  des  services  en  graS||j| 
et  en  maigre. 

On  appelle  aussi ,  vendeurs  de  chair  humaine  , 
certaines  gens  qui  engagent  par  artifice  déîjeunesji 
garçons  à  s'enrôler  ,  et  qui  en  retirent  du  piofiL, 
des  capitaines  avec  qui  ils  les  engagent.  On  Icii. 
dit  aussi  de  ceux  qui  font  commerce  de  prosti-| 
tuer  des  femmes. 

On  dit,  d'un  homme  assassiné  et  blessé  de  plu- 
sieurs plaies ,  qu'on  Va  haché  menu  comme  chairC 

àpdl  .  ■" ;■        »' 

Ce  même  mot,  au  figuré ,  s'applique  â  l'homme 
en  tant  qu'il  est  sujet  aux  passions  et  aux  faiblesses  * 
delà  nature.  L"  esprit  est  prompt  et  la  chairéstjaî' 
ble.  On  dit,  en  ce  sens,  mortifier / pi  âter  s  a- chair ^ 
pour  dire,  résister  à  la  concupiscence',  vaiiicre 
ses  passions.  Le  péché  de  là  chftir,  c'est  le  *pé- 
cne  d  impureté.  .  ^    . 

Ce  mot  est  encore  pris,  au  figuré,  pour  signi- 
gnifier,  la  peau  et  le  teint.  Cette  femme  a  la 
chair  douce  ,  unie ,  blanche  comme  un  satin. 
'    Chaire  :    siégé,  élevé  ,  où  est  assis  celui  qui 
parle  ou  qui  professe  en  public.  Au  figuré  ,  ce 
moit  sie  prend  pour  le    siège   apostoliques   Le 
pape  est  assis  dans  la  chaire  de  Sàint-Pierre. 
On  le  dit  aussi  de  la  charge  de  professeur  pu-», 
blic.  Z»ej  meilleures  chaires  ne  se 'donnent  'pas\i 
toujours  aux  plus  habiles.  '/"■'■-■     "■>>  '■'■ 

Chaise:  entre  deux  chaises\  Ic' cuT:- 'par  terre > 
exprime  la  .situation  d'un  homme  qui  a  foi'fcié  j 
deux  entreprises  différeMes,  dontîaucUne  ûB'lai' 
aréussi.  ^    .'       '  a  u-'-     '\^  'y\^hi  ç-.!i  :];]);     ' 
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Chaland  :  au  propre ,  celui  ou  celle  qui  achète 

>rdinaire  <lans  une  boutique  ;    au  figuré ,  ce 

>t  se  dit  par  raillerie  des  gens  qui   ne  vont 

iivent  en  quelque  lieu  que  pour  s'y  divertir  , 

me  façon  qui  tient  un  peu  du  libertinage.  Ses 

urs  n  étaient  pas  alors  en  âge  de  lui  donner 

chalands;  toutes  maintenant  sont  grandes  et 

la  Jleur  de  leur  jeunesse.  (Patru.  Plaid.  II.) 

pHALEUR  :  couvrez  -  vous  ,   la  chaleur  vous  est 

ine,  se  dit  à  ceux  qu'on  taxe  d'incivilité,  quand 

mettent  leur  chapeau  à  contre-temps. 

e  mot  se  dit  des  animaux ,  et  signifie  le  temps 

ils  entrent  en  amour. 

e^^  grandes  chaleurs  sont  passées ,  se  dit  d'une 
sonne  dont  l'âge  a  ralenti  les  passions. 

AMADE  :  battre  la  chamade ^  pour  se  rendre, 
mettre  entre  les  mains  et  à  la  discrétion  du 
liqueur  ,  demander  à  capituler,  à  composer, 
;<^pnir  à  l'accommodement.  JVe  tirez  plus, 
nsieur;  le  cœur  de  madame  bat  la  chamade. 

W:)  ■        ' 

HAMAiLLER  (se)  :  sc  battre  ,  frapper.  Ces  trois 

ux  sur  lui  chamaillèrent ,  pour  s'esci'imèrent. 

AR.  Gigant.  ch.  5.  ) 

hamailler  des  dents,  manger,  s'escrimer  des 
ts. 

lais  ce  sont  de  ces  gens  qui  ne  craignent; personne  , 
.  Et  .chamaillent  des  dents.      ^'^^  ïA  tv'tV 
(  Haut.  IVob.  deProvi  ) 

'nAîWARBER  ;  se  parer  de  toutes  sortes  de  cou- 
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Il  voit  de  tontes  parts  les  hommes  bigarres  ; 
Les  uns  gris,  les  uns  noirs  ,  les  autres  chamarres. 
(  Desp.  Sat.  4.  ) 

Chambre  :  avoir  des  chambres  vides  dans  ki., 
télé,  manière  de  parler  métaphorique,  pour  dii( 
qu'une  personne  a  des  rats  ,  peu  de  cervelle  ;  Ci 
étourdie ,  folle,  et  brouillée  avec  le  jugement Cj! 
Ja  raison.  Ce  gentilhomme  a  des  chambres  videi 
dans  la  tête.  (  Don  Çuich.  ) 

Champ  :  ilj  a  assez  de  champ pourfaire  glane\  , 
signifie  qu'il  y  a  assez  de  besogne  pour  tout  l 
monde ,  ou  de  quoi  se  contenter. 

//  a  un  œil  au  champ  et  l'autre  à  la  ville 
se  dit  d'un  homme  qui  est  fort  vigilant,  et  qui. 
sait  ce  qui  se  fait  de  près  et  de  loin.  / 

Se  mettre  aux  champs ,  c'est  àe.  livrer  à  1 
colère. 

Donner  la  clef  des  champs  à  quelquun  ,  ver 
dire  qu'on  le  met  en  liberté  de  s'en  aller ,  d 
s' enfuir ,  et  de  faire  tout  ce  qu'il  voudra. 

Donner  champ  libre  ^  manière  de  parler  fi  guré( 
pour  donner  carte  blanche,  plein  pouvoir  d'agii 
ouvrir  le  chemin  à  quelqu'un ,  le  favoriser. 

Battre  aux  champs,  c'est ,  à  la  guerre  ,  batti 
le  tambour  pour  mettre  Tarmée  en  marche;  0 
quand  on  veut  faire  honneur  à  un  général,  0 
à  quelque  personne  de  distinction. 

Prendre  la  clef  des  champs,  s'échapper,  s'ei 
fuir ,  s'en  aller  à  petit  bruit ,  prendre  l'essoi 
disparaître,  gagner  au  large.  Prenons  la  cl 
des  champs,  et  courons  vivre  en  paix,  (Belli 


CHA  143 

I.E,  Mariag.  de  la  Reine  de  Monom,  et  Théât. 
lil.  se.  des  Souhaits.  ) 

Courir  les  champs ,  avoir  la  cervelle  troublée, 
ê  e  fou.  (ScAR.  Rom.  Com.) 

Courir  à  travers  champs ,  n'avoir  point  de  di- 
ï  tien  certaine  dans  les  discoui'S  ou  dans  la 
Ciiduite. 

Champignon  :  il  est  venu  tout  en  une  nuit  comme 
i  champignon ,  se  dit  d'un  homme  qui  s'est 
évé  ,  qui  a  fait  fortune  en  peu  de  temps. 

Champion:  brave,  courageux,  héros,  guerrier. 

Ir  ironie,  voilà  le  digue  champion  contre  qui 

i'is  avez  si  dignement  combattu.  Baron,  Coq. 

t>mp. 

Cuaxce:  bonheur,  aventure,  fortune,  hasard, 

nlheur  :  bonne  ou  mauvaise  chance.    , 

Que  si  d'un  sort  fûcheux  la  maligne  inconstance 
Vient  par  un  coup  fâcheux  faire  tourner  la  chance. 
(  Desp.  Sat.  4.  ) 

Chance  :  entreprise ,  dessein. 

Au  hasard  du  succès,  sacrifions  des  soins  , 
Et,  s'il  poursuit  encore  à  rompre  notre  chauœ. 
J'y  consens,  ôlons-lui  toute  notre  assistance. 
(Mol.  Etour.  Com.) 

(Lhan'CEUX  :  c'est  un  homme  bien  chancettx  , 
1  ur  dire ,  c'est  un  pauvre  homme  que  je  ne 
'.  lins  guère. 

F'oilà  un  jeu  bien  chanceux  :  qui  n'est  pas  de 
jsnde  importance. 

On  dit  aussi ,  d'une  entreprise  dont  le  succès 
t,  incertain ,  qu'elle  est  chanceuse. 
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Chancre  :  on  dit  d'un  goulu ,  d'un  grand  man- 
geur ,  qu'^7  mange  comme  Un  chancre. 

Chandeleur  :  à  la  Chandeleur  grande  douleur, 
c'est-à-dire,  qu'en  ce  temps-là  il  fait  quelquefois 
un  froid  excessif. 

A  la  fête  de  la  Chandeleur 
Los  jours  croissent  de  plus  d'une  heure  , 
-  Et  le  froid  pique  avec  douleur. 

Chandelier  :  il  ne  faut  pas  mettre  le  chandelier 
sous  le  boisseau,  pour  dire  qu'il  ne  faut  point 
cacher  ses  bonnes  qualités,  et  que  les  vertus 
éclatantes  doivent  servir  d'édification  au  peuple. 

Mettre  quelqu'un  sur  le  chandelier,  c'est  l'éle- 
ver à  quelque  dignité. 

Chandelle:  cette  femme  est  belle  à  la  chan- 
delle, mais  le  Jour  gâte  tout,  signifie,  que  la 
grande  lumière  fait  aisément  découvrir  ses  dé- 
fauts. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle  ,  manière  dt 
parler  proverbiale  ,  qui  signifie  que  la  cliose  ik 
vaut  pas  qu'on  en  fasse  la  dépense,  que  la  peiiK 
est  plus  grande  que  le  profit,  que  les  frais  excè- 
dent le  gain.  Le  jeu  ne  valait  pas  la  chandelle 
(Les  Souffl.  Com.) 

Il  doit  une  belle  chandelle  à  Dieu ,  se  dit  d( 
celui  qui  est  échappé  d'un  grand  péril ,  poui 
dire  qu'il  lui  doit  de  grandes  actions  de  grâces 
//  brûle  sa  chandelle  par  les  deux  bouts ,  c'es 
quand  un  homme  dépense  d'un  côté ,  et  sa  feirinn 
de  l'autre. 
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On  dit  encore  de  celui  qui  a  de  la  peine  à 
sxnliquer:  Apportez-lui  un  bout  de  chandelle 
lur  trouver  ce  (juili'eut  dire. 

Cet  homme  s'est  venu  brûler  à  la  chandelle  , 
cand  il  a  quitté  un  asile  où  il  était  en  sûreté 
1  ur  venir  en  un  autre  lieu  se  faire  prendre. 

A  chaque  saint  sa  chandelle,  c'est -à- dire 
d'il  faut  faire  des  présens  à  tous  ceux  dont  on 
j  )esoin  ,  pour  faire  réussir  une  adiré. 

On  dit  qu'on  donne  une  chandelL  à  Dieu  et 
ve  autre  au  diable,  quand  on  est  (riiitt  Higence 

ce  les  deux  partis,  pour  subsister,   quelque 

lose  qu'il  arrive. 

On  dit  aussi  des  choses  fort  bigarrées ,  i\\x  elles 

mt  riolées  et  piolées  comme  la  chandelle  des 

ois  ,  parce  que  c'était  autrefois  une  ccrétiionie 

i  brûler  une  chandelle  fort  diversifiée  l.i  veille 

js  Rois. 

Ils  bxillent  comme  des  chandelles,  se  dit  des 

eux  vifs  et  brillans. 
On  dit  de  ceux  qui  ont  reçu  quelque  friand 

Dup  proche  des  yeux,  qu'on  leur  a  fait   voir 

lille  chandelles. 
On  dit  que  la  chandelle  se  brûle ,  quand  on 

lerd  le  temps  inutilement,  et  surtout  dans  les 

oyages,  quand  on  veut  dire  que  le  soirappro- 

lie ,   et  qu'on  n'aura  pas  assez  de  temps  jOur 

rriver  au  gîte. 
Lorsqu'un   homme    est    fort  vieux    et   (ju'il 

'en  va  mourant,  on  dit  que  la  chandelle  s' éteint. 
Etre  réduit  à  la  chandelle  bénite  ,   se  du  de 

(lui  qui  est  à  l'agonie. 
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Jjn  chandelle  qui  va  devant ,  éclaire  min  ? 
(fue  celle  qui  va  derrière ,  se  dit  pour  se  moqu  \ 
de  ceux  qui  attendent  à  faire  des  libéralit  i 
pieuses  dans  leur  testament. 

Il  tient  la  chandelle,  se  dit  d'un  mari  q  : 
favorise  les  désordres  de  sa  femme.  ' 

'  "Change  :  doiiner  le  change ,  se  venprer  ,  tion   i 

I       ,     'i    ••  •  °        '  U  7  I    _ 

per,  rompic  ,  détourner,  empècljer ,  mett 
obstacle  ,  détourner  les  suites. 

A  cet  amour  naissant  il  faut  donner  le  change. 
(  Mol.  Étourd.  ) 

Prendre  le  change,   se  méprendre,  se  laiv. 
duper  ,  tromper  ,  se  tromper  soi-même  ,  pi. 
die  une  chose  pour  une  autre ,  se  désabuser  . 
détromper.  On  ne  pouvait  pas  prendre  le  chajiL 
sur  le  chapitre  de  la  reine.  (Lett.  Gal.J 

Changemp:nt  :  Changement  de  propos   réjoh 
l'homme  ,  signifie  qu'il  ne  faut  pas  touj^rs  } 
1er  de  la  même  chose. 

'  Changementde  corZ^/V/on, veutdirequel'incon 
-tance  trouve  des  attraits  dans  tout  ce  qui  ; 
nouveau. 

Changement  de  temps,  'entrelien  de  s9is^  pic 
•'verbe  espagnol  :  Mudanza  de  tiempos ,  bordon  c 
nerios. 

Changer  :  il  change  comme  un  caméléon .  ^ 
dit  par  une  vieille  erreur,  qui  faisait  croire  qi 
le  caméléon  changeait  souvent  de  couleur. 
•  ^    On  dit  d'un  enfant  qui  ne  ressemble  point 
'Ses  père  ou  mère  ,  il  a  été  changé  en  nourrice. 

Où  dit  aussi  que  le  temps  changera ,  quand  o 
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lit  quelqu'un    faire  une  chose  fort  contraire  à 
)i  (;enre  de  vie  ortUnaire. 

C  hanger  de  batieiie  ,  clianjOjer  de  discours,  de 

re,  d'expédient,  de  fourberie.  Tu  changes 

hallerie  comme  il  ieplait,  fPiilnn.  de  Rome.) 

iil  bien  qu'il  fallait  changer  de  balicrie.  (  Da- 

(lans  leur  naturel.  ) 

\NGECR  :  payer  comme  un  changeur ^  se  dit 
;i  homme  qui  paie  bien,  parce  c[ue  les  chan- 
;  us  paient  comptant. 

Il   est  riche  comme  un  changeur ,  se  dit  de 

lui  à  qui  on  voit  beaucoup  d'argent  comptant. 

r!iAN0i\E  :  vivre  comme  un  chanoine ,  c'est-à- 

paisiblement,  dans  l'abondance  et  dans  l'oi- 

Je  n'aurai  qu'à  chanter,  rire  ,  boire  d'autant , 
Et  comme  un  gras  chanoine,  à  mon  aise  et  content, 
Passer  tranquillement,  sans  souci,  sans  affaire , 
La  ■nuit  à  hicn  dormir  et  lejourà  rien  faire. 
(  Desp.) 

'  iiANSON  :  bagatelle,  mensonges,  chose  fausse. 
>  ryphe  et  inventée  à  plaisir,  sottise,  niaiserie, 

Uaise. 

Un  amant  de  son  pèree'coute  les  leçons, 
Et  court  chez  sa  maîtresse  oublier  ses  chansons. 
(  Desp.  ) 

C'est  la  chanson  de  Ricochet ,  dont  on  ne  voit 
js  lajin,  se  dit  d'un  homme  qui  recommence 
1  ijours  à  dire  ou  à  faire  la  même  chose. 

Je  ne  me  paie  pas  de  chansons ,  c'est-à-dire  je 
des  effets  ,  et  non  pas  de  simples  paroles. 


,»*■  -.':.- j»«T 
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//  n'aura  qu'un  liard ,  Une  sait  quune  chansor] 

Chansonner  :  faire  des  chansons. 

Chanson/ter  quelquun  ,  c'est  le  tourner  eu  ri 
dicule  dans  une  chanson. 

Chanteau  :  On  dit  qu'on  a  donné  le  chanteau 
quelqu'un,  pour  cUre  que  c'est  à  lui  à  faire,  a 
premier  jour  et  à  son  tour,  ce  que  les  autres  oi| 
fait  devant  lui ,  comme  de  donner  le  pain  bén 
à  l'église. 

Chanter  :  chanter pouille ,  gronder,  gourmai 
der,  dire  des  injures,  chanter  la  gamme.  Tant 
il  chante jjoui lie  au  sire  de  Montauban.  {Sck\ 
Dial.  ) 

Chanter  Magnificat  à  matines,  faire  quelqi 
chose  à  contre-temps,  hors  de  propos  ,  hors  « 
saison,  à  rebours,  de  travers.  {^Vojez  mettre 
charrue  devant  les  bœufs.) 

Faire  chanter^  manière  de  parler,  qui  signil 
mettre  à  la  raison  ,  réduire  ,  soumettre  ,  faire  e 
trer  en  composition.  Ils  porteront  le  fer  et  lej 
au  cœur  de  la  France,  et  la  feront  chanter.  {L» 
en  belle  humeur,  tome  I .  ) 

Quand  un  importun  fiut  plusieurs  redites,  1 
dit  (^W il  chante  toujours  sur  le  même  air. 

Voilà  bien  chanté  !  se  dit  d'une  personne  do 
les  raisons  ne  sont  pas  satisfaisantes. 

Chanter  la  palinodie ^  se  rétracter,  dite, 
contraire  de  ce  qu'on  a  dit. 

Chanter  la  gamme  ^  c'est  reprendre,  corrij^ 
quelqu'un,  le  quereller  sur  quelque  action  qa'i 
ffiite. 
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Il  faut  bien  chanter  plus  haut ,  c'est  dire  il  faut 
.chérir,  il  en  faut  offrir  davantage. 
Chanterelle  :  gouverner  la  chanterelle ,  \owvx 
i  violon  ,  faire  ronfler  le  violon. 
Appuj-er  sur  la  chanterelle ,  faire  valoir  for- 
ment une  raison  bonne  ou  mauvaise.  . 
Chantre  de  lutrin  :  se  dit  par  ironie  d'un  mau- 
lis  musicien,  d'un  homme  qui  a  Li  voix  désa- 
éable.  (Haut.  Crisp.  Mus.) 
Chaos  :  confusion.  On  emploie  fort  bien  ce  mot 
1  parlant  des  ouvrages  d'esprit.  En  ce  cas ,  il 
[^nifie  un  mélange  grossier  et  sans  jugement  de 
usieurs  choses.  Qui  peut  débrouiller  celte  con- 
■sion  et  ce  chaos.  (Arnaud  ,  Conf  l.  ?..  ) 

Chape  :  se  débattre  de  la  chape  à  Vévéque ,  si- 
lifie  contester  sur  une  chose  où  l'on  n'a  ni  où 
on  ne  peut  avoir  d'intérêt. 

Trouver  chape  -  chutte ,  trouver  une  bonne 
.cnture,  une  occasion  favorable  à  faire  fortune, 
ipture ,  ou  prise. 

\  Chapeau  :  voilà  un  beau  chapeau  que  vous  lui 
reliez  sur  ta  tête  !  se  dit  d'une  personne  à  qui  il 
it  arrivé  quelque  sujet  de  honte  ,  ou  de  qui  on  a 
lit  quelque  médisance. 

Perdre  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau,  c'est 
lire  quelque  perte  considérable  ,  sur-tout  en  ce 
là  regarde  l'appui ,  ou  la  protection. 

Chapeau,  se  dit  figui'ément  et  parmi  le  petit 
euple  pour  signifier  un  homme.  //  j-  avait 
Plusieurs  femmes ,  mais  il  n'y  avait  aucun  cha- 
cau, 

(;UAPELAL\  :  au  mauvais  chapelain  ,  mauvais 


F 
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sacrixiaiti;  ce  proverbe  espagnol  se  rapporte  il 
proverbe  français  :  ^p/jTîfli/re, /e/ i'«7ef. 

Chapelet  :  cfaand  ibnietirt  coùpsàr  côap'pli 
sieurs  personnes  d'wrle  même  famille,  où  qu'ell 
«e  détachent  d'une  cabale,  on'dit  que  Ie.c%apel 
se  défile.  Ou  ledit  à«ssi ,  léVsque  des' pei-scHtr 
unies  commencent  à  se  sépareir.        '  '   ■"'■'' 

//  îCa  pas  gagné  cela  én^disant  son  chapefe. 
se   dit  quand    quelqu'un  éVt  puni  'de   qij'c% 

f^Ute.  •■  ■:'î.i,.>, .:.::.:-)  :   '••/.     ^ 

,        i  .'/  -•!    lu.  iîf.'J    i 

Chaperon  :  ancienne  èoilFure,,  en.  usagé  « 
France  jusqu'au  temps  du' rai  Cliarïes  Vïll.  î.' 
docteur  et  bacliellers  dans  îes  uuivers|tes  I'ch 
retenue  pour  marque  de  leurs  ^degrés,,  et  l'oi 
fait  (lescendrii  de   I4    tête  ïusciue  sur  lépau 

ffaucne.  ., 

r\   •     ,         ■       1      ■>■■  ■  •'v""^"  >'^f'  -'f'    i. 
\)ui  n  a  point  de  tele  ,  n  a  que  Jairp  de  çhi 

nèron. 

i  .,  ■-!,'■:■•■_    _  ri. 

Oii  appelle  un  gros  chaperon  ^Vim  vieille  feu 
me  sons  la  conduite  de  laquelle  on  mei  des  jfèi 
"nés  filles.  Il  n  est  pas  honnêtp  à.des^fïïles  d''alU 
'se promener^  si  elles  n^ont  quelque  dame  qui  lej{ 
sene  de  chaperon. 

Chapitre  :  il  n'a  pqint.\^p<  H9^^.  cn.cha^ret 
pour  dire  qu'il  n'est  d'aucune  cojp^idéi'ptiwXiCJifti 
sa  compagnie,  dans  sa  faiu,illç^       ,      ,,;  ^.    ..j  im 

Quand  la  femme  gouverne  la  iwais<H>y  ofa  dil 
le  mari  n  a  point  de  voix, eh  chapitre.        '    !.'y< 

Chapitre,  signifie  encore  sujet ,  matière:  O 
s^est  entretenu  sur  son  chapitre  (  Mol.),  pour  dirt 
on  a  parlé  de  lui.  Ne  l'attaquez  pas  sur  le  dr^it 
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nilestfortsurce  chapitre ,  c'est-à-dire  sur  celte 

ïtière. 

Chapitrer  :  gronder,  gounnander,  faire  des 

arimandes  à  quelqu'un  ,  lui  laver  la  tète,  lui 

•e  ses  vérités  ,    lui  faire  des  remontrances  et 

s  exhortations.  Je  V ai  chapitré  sur  le  peu  de 

ipect  qu  il  portait  à  son  père.  (Mol.  Fourb.  de 

Chapon  :  qui  chapon  mange ,  chapon  lui  vient , 
i^t dire  que  le  bien  vient  plutôt  daus  la  maison 
(^çjgix  qui  en  ont  déjà,  que  chez  ceux  qui  n'eu 
i  poiat. 

un  appelle  aussi  deux  chapons  de  rente ,  deux 
oses  ,  ou  deux  personnes  d'inégale  valeur,  de 
lie  différente  ^  parce  que  de  ces  chapons  il  y  en 
d'ordinaire  un  gras  et  l'autre  maigre. 
On  dit  d'une  terre  usurpéç  par  quelqu'un,  que 
n  est  pas  celui  à  qui  la  terre  appartient ,  qui 
mange  les  chapons^ 

lia  les  mains  faites  en  chapon  rôti,  se  dit  d'un 
)mme  sujet  à  dérober. 

Chapons'  de  Limousin^  chAtaigne^  ou  niai*-'- 
ris,  qui  sont  en  abondance  au'pays  de  Li- 
oges. 

Se  coucher'en  chapon,  c'est  se  coiicher  iajJrès 
tsir  bien  mangé  et  bien  bu.  Il  mangea  trbs-bi)îh 
'soir ,  et  s^en  alla  coucher  en  chapon;  de  la 
ble  au  lit ,  aj-ant  encore  le  morceau  au  bec. 

llB.  1.1.) 

Chapon  :  chiUré ,  homme  q«i  est  privé  de 
S  génitoires,  impuissant.  (CnoL.  Cotit.  tome 
El  Lclt.  gai.) 
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CnAPO.v\ER  :  châtrer,  couper  ce  qui  fait  riiom 
me  ,  c'est-à-dire  les  parties  génitoires. 

Que  d'autres  cestes  on  me  donne  , 
Ou  je  veux  que  l'on  me  chaponne. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  1.  5.  ) 

Charbon  :  il  y  a  bien  du  charbon  de  rabat 
pour  dire,  quelque  chose  a  bien  diminué  de  pri 

On  dit  figurénient  dans  le  style  de  l'Écrituri 
amasser  des  charbons  ardens  sur  la  télé  de  S( 
ennemi,  c'est-à-dire  le  rendre  plus  inexcusabl 
et  attirer  sur  lui  la  vengeance  de  Dieii,  en  1 
rendant  le  bien  pour  le  mal. 

On  dit  d'une  personne  qui  a  une  fièvre  ardent 
elle  brûle  comme  du  charbon. 

Charbo.xxer  :  au  propre  ,  noircir  avec  du  cha 
bon;  au  figuré,  noircir,  de'chirer  par  quelq 
sanglante  raillerie.  //  me  sollicite  de  la  charboi 
ner  dans  mes  vers.  (  Mai\ard  ,  Poês.  ) 

CHARBOiVMER  :  lafoi  du  charbonnier,  se  dit  d'ui 
foi  implicite  ,  qui  fait  croire  à  un  chrétien,  > 
général  ,  tout  ce  que  l'Eglise  croit.    , 

Le  charbonnier  est  maître  en  sa  maison  ,  V€ 
dire  que  chacun  est  maître  chez  soi. 
,.  , Change  i^il  faut  prendre  le  bénéfice  avec  t 
charges ,  veut  dire  qu'il  faut  souffrir  les  incor 
,  ,modités  d'une  chose,  dont  on  tire  d'ailleurs  d 
avantages. 

Charge  d'âmes ,  se  dit  du  ministère  pastor 

Charger  :  il  est  revenu  chargé  comme  un  mul 
pour  dire  qu'il  en  avait  autant  qu'il  en  pouv 
porter. 
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Charger  :  au  propre ,  tout  ce  qui  pèse  trop 
>ur  l'estomac  ;  au  figuré  ,  se  dit  à  peu  près  dans 
ie  même  sens.  Charger  sa  mémoire  de  quelque 
chose ,  pour  dire ,  mettre  quelque  chose  en  sa 
mémoire.  Ou  le  dit  aussi  en  parlant  de  la  cons- 
cience :  il  ne  faut  rien  faire  qui  puisse  charger 
notre  conscience ,  c'est-à-dire  ,  qui  puisse  obli- 
ger notre  conscience  à  nous  faire  des  reproches, 
pous  donner  des  remords. 

Charger  une  histoire  :  exagérer  ,  ajouter  à  la 
▼érité.  Charger  un  portrait  :  faire  une  exagéra- 
tion burlesque  des  principaux  traits  qui  désignent 
le  caractère  ou  la  ressemblance  d'une  personne  : 
ce  qu'on  appelle  une  caricature. 

Chargé  de  cuisine,  veut  dire  un  homme  gras. 
Chargé  d'années ,  un  homme  vieux  ;  chargé  de 
ganache, \xn  homme  qui  a  de  grosses  mâchoires, 
figurément,  un  homme  qui,  étant  épais  de  coips, 
a  aussi  l'esprit  grossier  et  matériel. 

Le  temps  est  chargés,  c'est-à-dire,  couvert  de 
nuages  et  disposé  à  la  pluie. 

Avoir  les  j  eux  chargés,  c'est-à-dire  ,  enflés  et 
remplis  d'humeurs. 

On  appelle  des  dés  chargés ,  de  faux' dés  ,  des 
dés  pipés,  dont  se  servent  ceux  qui  veulent  trom- 
per au  jeu. 

Charité  :  c'est  une  charité  quon  lui  prèle,  se 
dit  par  contre-sens,  quand  on  médit  de  quel- 
qu'un, qu'on  lui  impute  à  faux  quelque  vice. 

Charité  bien  ordonnée  commence  par  soi- 
même ,  veut  dire ,  selon  le  langago  du  moude  , 

7*      ■ 
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qu'il  faut  commencer  à  se  faire  du  bien  aran; 

d'en  faire  aux  autres.  ■  ' 

Faire  la  charité  à  qitelquun,  c'est  lai  faire 
l'aumône. 

CHAravARi  :  c'est  un  bruit  de  chaudrons  ,  è& 
poêles  et  autres  instrumens  bizarres  et  lugubre^, 
avec  lesquels  ou  donne  la  sérénade  à  un  vieux 
barbon  qui  a  épousé  une  jeune  personne.  Cette 
musique  se  donne  ordinairementla  première  nuit 
des  noces ,  pour  se  moquer  du  vieillard,  etl'em- 
pêclier  de  dormir  auprès  de  sa  jeune  épouse. 
Cet  usage  était  autrefois  beaucoup  plus  répandu 
dans  les  campagnes  qu'aujourd'hui. 

Faire  charivari  :  Faire  du  bruit,  du  désordre, 
delà  confusion  ,  faire  tapage,  se  battre  et  s'in- 
jurier. ) 

C'était  pour  faire  un  beau  charivari. 
(  La  Fost.    Contes.  ) 

Charlatanner  :  faire  comme  les  charlatans , 
mentir,  attraper,  hâbler ,  cajoler,  parler  beau- 
coup, bavarder,  endontiir  par  des  discours,  faire 
des  rodomontades,  se  vanter  ,  en  faire  accroire,, 
en  imposer,  enjôler,  tromper. 

Charrier  droit  :  faire  son  devoir,  prendre  garde 
de  faire  quelque  faute,  se  comporter  bien.  On 
emploie  cette  expression  le  plus  souvent  comme 
une  menace. 

Et  qu'il  fera  bien  ,  s'il  me  croit'. 

Désormais  de  charrier  droit.  ; 

(  ScAR.   Gigant.  Chant.  I.  ) 
Crarrue  :  mellre  la  charme  devant  les  bœufs ^ 
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est  faire  une  chose  qui  ne  doit  être  faite  qu'a- 
iiès  une  autre  ;  ou,  lorsqu'on  fait  un  récit,  com- 
iiencerpar  la  fin.  ( /^(?^^e5  Boeuf.) 

Ou  appelle  cheval  de  charrue,  un  homme  gros- 
ier  etstupide. 

J' aimerais  autant  être  à  la  charrue ,  tirer  la 
harrue,  se  dit  d'un  emploi  fort  pénible. 

On  appelle  aussi  une  charrue  mai  attelée ,  des 
;cns  qui  s'accordent  mal  ensemble. 

CriARRETrER  :  il  n'est  si  bon  charretier  qui  ne 
'erse ,  c'est-à-dire  qu'il  n'est  point  d'homme  si 
haljile  qui  ne  fasée  quelque  faute. 

On  dit  d'un  grand  jureur,  il  jure  comme  un 
charretier  embourbé. 

CnARYBDE  :  ilfaut  prendre  garde  de  tomber  en 
Scjlla ,  en  voulant  éviter  Charjhde ,  veut  dire 
qu'en  fuyant  un  péril ,  on  doit  se  garder  de  se 
précipiter  dans  un  autre  opposé. 

Chasse  :  marquez  cette  chasse  ,  signifie  ,  re— 
lin rquez  bien  cette  action  que  vous  avez  faite; 
je  m'en  Ressentirai  en  temps  et  lieu. 

On  appelle  chasse  morte ,  un  coup  perdu,  une 
action  qui  n'a  aucune  suite  ,  dont  on  ne  se  res- 
sentira point. 

Chasse-cousin  :  mauvais  vin  ;  vinaigre. 

Chasser  :  un  clou  chasse  Vautre ,  c'est-à-dire 
que  le  plus  fort  chasse  le  plus  faible;  et  aussi  , 
qu'un  grand  mal  en  fait  oublier  un  petit. 

Un  bon  chien  chasse  de  race ,  pour  dire  qu'on 
tient  toujours  quelque  chose  de  la  naissance,  et 
qu'elle  vaut  mieux  que  l'éducation. 


'a.^^^rti -r^^Li,'^'.. 


i56  CH  A 

La  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois;  c'est-à- 
dire  que  la  nécessité  nous  oblige  à  travailler. 

Cet  homme  chasse  bien  au  plat ,  c'est-à-tlire , 
il  a  bon  appétit ,  il  mange  beaucoup. 

C'est  un  chasse-ennui,  se  dit  d'une  personne 
dont  la  conversation  nous  plaît,  ou  d'un  livre 
dont  la  lecture  nous  est  agréable. 

Chasseur  :  il  est  ajjfamê  comme  un  chasseur, 
se  dit  d'un  liomme  qui  a  grand  appétit. 

Un  repas  de  chasseur  .•  un  repas  prompt  et 
léger. 

Une  messe  de  chasseur  :  une  messe  dite  à  la 
hâte. 

CifASTOY,  V.  1.  châtiment,  réprimande. 
Le  riche ,  chose  notoire  , 
Est  me'chant  ou  fils  de  méchant. 
Don  d'ennemi,  c'est  mal  encontre  , 
Chastoy  d'ami  ,  c'est  bon  encontre. 
(  Proi'.  de  Baif,  ) 

CiiAT  î  quand  un  homme  sort  d'un  endroit  sons 
. dire  adieu,  on  dit  qu' iZ  a  emporté  le  chat. 

Il  le  guette  comme  le  chat  fait  la  souris  j  se  dit 
de  celui  qui  prend  soigneusement  garde  aux  ac- 
tions d'un  autre. 

Réi^eiller  le  chat  qui  dort,  c'est  renouveler 
une  affaire  qui  a  déjà  été  ensevelie  dans  l'oubli, 
faire  renaître  le  souvenir  d'une  querelle,  s'attirer 
de  nouvelles  affaires  après  avoir  assoupi  les  pre- 
mières. 

W 'as-tu  pas  tort 
De  re'vciller  le  chat  qui  dort  ? 

(  ScAR.  f^irg,  trav.  ) 

Se  sen'ir  de  la  pal  te  du  chat  pour  tirer  les 
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\arrons  du  feu,  c  est  profiter  de  la  simplicité 
ti  de  la  témérité  de  quelqu'un  pour  exécuter 
i    dessein   dangereux. 

ylcheter  chat  en  poche  ,  c'est  acheter  un  objet 
iielconque   sans  l'avoir  vu  ,  sans  le  connaître. 
.  ais,  monsieur  le  charlatan,  ajinque  je  n'acheté 
i  iiit  chat  en  poche.  (Th.-Ttal.  se.  des  souhaits.) 
Chat  êchaudé  craint  Veau  froide ,  c'est-à-dire 
l'une    personne    qui  une  fois  a  été   trompée 
end  garde  de  ne  l'être  point  une  seconde,  et 
méfie  même  de  ses  meilleurs  amis. 
Je  tiens  ce  marche  fort  et  roide. 
Qu'un  cliat  e'chaude' craint  l'eau  froide. 
(  Cabin.  Sat.  ) 

Laisser  aller  le  chat  au  fromage  :  manière  de 
irler  libre  et  basse  ,  qui  se  dit  d'une  fille  qui  a 
cordé  la  dernière  faveur,  qui  a  fait  brèche  à 
n  honneur.  Elle  a  laissé  aller  le  chat  au  f ro- 
nge. (  Théât.-Ital.  Attendez-moi  sous  l'orme.) 

Je  laisserai  aller  le  chat  au  fromage. 
(^Parn.  des  Mus.  ) 

Elles  s'aiment  comme  chiens  et  chats ,  se  dit 
j  deux  personnes  ennemies  l'une  de  l'autre. 

A  bon  chat  bon  rat:  manière  de  parler  qui 
gnifie  autant  qu'à  trompeur  tompeur  et  demi;  à 

revanche,  à  la  pareille;  user  de  représailles. 
^ous  la  frappiez  avec  son  même  trait;  à  bon  chat 
m  rat.  (Sgar.  Jod.  Maître  et  Valet.  ) 

A  mauvais  rat  faut  mauvais  chat  :  on  ne  peut 
;  dispenser  d'être  méchant  avec  ceux  qui  mon- 
ont  de  la  méchanceté. 

A  Besançon  sept  femmes  y  a  , 
Chacune  femme  sept  sacs  a  , 
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Et  chacun  sac  sept  chattes  a  , 
Chacune  femme  a  sept  chattons  , 
Dites  combien  de  chats  y  sont. 

On  prend  la  plume,  on  calcule,  on  trouve  qu' 
doit  y  en  avoir  quatre  cent  trente  :  mais  il  n 
en  a  point,  car  à  bien  examiner,  il  n'y  a  que  d 
chattes  et  des  chattons,  mais  point  de  chai 
(  Barb.  ) 

Jeter  le  chat  aux  jambes  :  manière  de  pari 
proverbiale,  pour,  donner  la  faute  à  quelqu'ui 
lui  faire  dés  reproches,  l'accuser:  Et  vous  pari 
indiffe'remment  de  tout,  sans  quon  vous  jette  , 
chat  aux  jambes.  (  Ablamc.  Luc.  2.  P.  ) 

//  a  pajé  en  chats  et  en  rats,  veut  dire  qi 
c'est  un  mauvais  payeur,  et  qui  ne  paie  pas  ( 
argent  comptant. 

//  entend  bien  chat ,  sans  quon  dise  minor, 
se  dit  d'un  homme  habile,  et  qui  entend  à  dem 
mot. 

Durant  la  nuit  tous  les  chats  sont  gris  :  m. 
nière  de  parler  dont  on  se  sert  pour  dire  qu( 
pendant  la  nuit,  toute  chose  est  passable,  par( 
qu'on  n'en  peut  connaître  les  défauts  ;  que  toi 
paraît  beau  à  la  ftiveur  des  ténèbres.  Parce  qi 
tous  les  chats  durant  la  nuit  sont  gris.  (ScAl 
Rom.  Com.  ) 

Il  appelle  un  chat  un  chat ,  se  dit  d'un  homm 
qui  parle  franchement,  et  sans  rieu  déguiser 
qui  nomme  les  choses  par  leur  nom. 

J'appelle  un  chat  un  chat,  et  Rollet  un  fripon. 
(  Disp.  Sat.  ) 
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Bailler  le  chat  par  les  pattes  :  présenter  une 
ose  par  l'endroit  le  plus  diflicLle. 
On  dit   encore  que  le  mou  est  pour  le   chat, 
ïrce  qu'on    les  nourrit  ordinairement  avec  le 
lUinon  du  bœuf,  qui  est  mou. 
//  a  joue'  ai'ec  les  chats,  se  dit  d'un  homme 
il  a  quelques  é{^rati{jnnres  au  visage. 
Dei>>enir  aussi Jîer  quun  chat  amadoué. 
Dès  que  les  chats  seront  chaussés,  veut  dire, 
Ijon  matin. 

On  dit  d'un  homme  malpropre  .  qu'il  estpro- 
e  comme  un^  écuelle  à  chat. 
Château  :  ville  jjrise  ,  château  rendu,  pour 
re  qu'on  ne  peut  plus  guère  tenir  dans  un 
làteau  quand  la  ville  est  prise.  Ce  proverbe 
(jnifie  aussi  qu'une  fille  ou  une  femme  qui 
'ufTre  les  caresses  d'un  homme  ,  se  livrera 
cntôt  tout  entière  à  lui. 

Faire  des  châteaux  en  Espagne  :  manière  de 
irler  qui  signifie ,  faire  des  souhaits  en  l'air , 
i  mer  des  entreprises  ou  des  desseins  chiméri- 
ic.s ,  repaître  son  esprit  de  mille  rêveries  fan- 
sliques  et  bizarres  ,  rêver. 

Je  fais  des  châteaux  en  Espagne. 
(  RÉGN.  Sat.  9.  ) 

Faire  des  châteaux  de  cartes  ,  c'est  s'amuser 
(les  bagatelles ,  passer  son  temps  à  des  choses 
milles,  et  s'occuper  de  chimères. 

Et  passait  les  jours  tout  entiers 
A  faire  des  châteaux  de  cartes. 
i         (  ScAR.  J^irg.  trav. ,  1.  6  j  et  Lettres  de  ix  Pays.) 
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Bdtiv  des  chdteaux  en  l'air ,  a  la  même  ; 
{unification. 

Chatemite  :  mot  vieux  et  burlesque  qui 
giiifie  flatteur ,  hypocrite ,  dissimulé. 

Vire  la  sœur  Marguerite  , 
Pour  bien  faire  la  chatemite  ! 

(  Poète  anonyme.  ) 

Châtier  :  qui  bien  aime,  bien  châtie,  se  dit 
parlant  de  l'amour  d'un  père  envers  ses  eiifai 
(  Vojez  Aimer.  ) 

Châtier  bien ,  et  récompenser  de  même. 

Châtier  la  bouteille  :  châtier  le  vin  ,  pur 
l'ivrognerie.  Je  vois  bien  qu'il  faut  châtier 
bouteille,  {hes  souffl.  Com.  ) 

Chatouiller  :  se  chatouiller  pour  se  faire  rii 
c'est  rire  sans  sujet  apparent,  ou  par  quelq 
imagination  agréable  qui  nous  passe  dansl'espr 

Chatouiller  :  flatter. 

Châtrer  :  châtrer  un  livre  ,  en  retrancher 
qu'il  renferme  de  trop  libre.  Cet  Horace  a  t 
châtré. 

Cbaud  :  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  a 
gnifie  ,  d'un  petit  malheur  tomber  dans  un  pi 
grand. 

//  ne  trouve  rien  de  trop  froid,  ni  de  tn 
chaud,  c'est-à-dire  ,  il  n'est  point  dégoûté,  to 
lui  est  bon ,  il  en  prend  partout. 

Souffler  le  froid  et  le  chaud  :  n'être  d'auci 
parti,  soutenir  le  pour  et  le  contre  ,  dire  du  bi( 
et  du  mal  des  mêmes  personnes. 
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Ne  plaise  aux  dieux  que  je  couche 
Avec  vous  sous  le  même  toit  ; 
Airière  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  chaud  et  le  froid! 

(  La  FoîfT.) 

Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid ,  c'est-à-dire  , 
e  sert  ni  ne  nuit  dans  une  affaire. 

N'être  ni  chaud  ni  froid  :  être  indifférent ,  ne 
3  déterminer  ni  de  côté  ni  d'atitre. 

En  terme  de  guerre ,  on  dit  une  occasion 
haude ,  une  chaude  attaque  ,  c'est-à-dii'e  ,  une 
)ccasion ,  une  attaque  où  le  combat  est  rude  et 
ianglant.  Chaude  alarme,  c'est  une  grande  et 
soudaine  alarme. 

La  donner  bien  chaude  :  figurément ,  c'est 
donner  une  grande  alarme,  en  faisant  le  mal 
plus  grand  qu'il  n'est. 

A  la  chaude ,  veut  dire  ,  du  premier  abord  , 
daus  le  premier  transport. 

Et  pour  exagérer  la  chaleur  d'une  chambres, 
ou  dit  qu'/Y  y  fait  chaud  comme  dans  unfour. 

Il  a  la  main  chaude  ,  se  dit  d'un  homme  qui 
gagne  au  jeu  plusieurs  coups  de  suite. 

Pleurer  à  chaudes  larmes  :  pleurer  beaucoup, 
répandre  des  larmes  qui  sortent  avec  impétuo- 
sité ,  comme  il  arrive  lorsqu'on  a  le  cœur  ex- 
trêmement serré. 

Avoir  le  sang  chaud  ou  ta  télé  chaude  :  être 
colère  ,  violent  et- emporté. 

Avoir  les  pieds  chauds  :  être  à  son  aise. 

Chauffer  :  ce  n'est  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe ,  se  dit  à  ceux  qui  prétendent  avoir  part 
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à  quelque  affaire  ou  à  quelque  fêle  dont  ou  le 
veut  exclure. 

//  verra  de  quel  bojs  je  me  chauJJ'e ,  poui 
dire,  quel  homme  je  .suis,  quel  est  mou  pouvoir, 

Allez  lui  dire  cela,  et  vous  allez  chauffer  ai 
coin  de  son  feu  ,  signifie,  défier  (juelqu'uu  d'al- 
ler dire  en  face  à  quelque  autre  une  chose  qu 
le  doit  choquer. 

-Chausser  :  on  dit  fiaurément  de  deux  person 
nés,  elles  se.  chaussent  au  même  point ,  c'est-à- 
dire*  elles  ont  les  mêmes  inclinations. 

'        Toutes  en  fdit  d'amour  se  chaussent  en  nn  point: 
Et  Jeanne  que  tu  vois ,  dont  on  ne  parle  point,     ' 
„Qni  faitsr  doucement  la  simple  et  la  doucette^' 
I^llo  n'est  pas  pi  us  chaste,  ains  elle  est  plus  secrète. 
•      (  RÉUK.  ) 

Chausser,. la  -  cothurne  :  au  fi  {juré  ,  se  dit  d 
ceux  qui  composent  des  pièces  de  théâtre  ;  ci 
le  dit  aussi  au  propre  de  ceux  qui  les  représen- 
tent. Cette  manière  de  parler  est  prise  d'un 
chaussure  particulière,  que  portaient  chez  le 
anciens  ceux  qui  représentaient  des  tragédies 
et  qui  était  appelée  cothurne. 

Chausses  :  on  dit  à  celui  qu'on  veut  chasse 
d'auprès  de  soi-,  va  te  promener ,  tu  auras  de 
chausses  ,  ou  simplement  ,  va-t'en  ,  tire  te 
chausses. 

Tirer  ses  chausses:  s'en'fulr ,  s'en  aller. san 
bruit  ,  plier  bagage  ,  déloger  sans  trompette 
s'esquiver  ,  décamper:  Et  me  laisse  tirer  rut 
chausses  sans  murmurer,  (  Mol.  Dépit  amou. 


G  H  E  i63 

Donner  des  chausses  :  punir,  frapper,  battre, 
oner  des  coups.    Un  bon  maître  n'a  jamais 
anqué  de  donner   des    chausses  à  son  valet , 
tand  il  lui  a  dit  une  injure.  (  Don  Quich.  ) 
Ow  dit,  pour  se  moquer  de  la  pauvre  noblesse, 
iSt  un  gentilhomme  de  Beauce ,  qui  se  tient 
(  lit  quand  on  racoutre  ses  chausses. 
H  est  si  pauvre  quil  n'a  pas.  de  chausses. 
QjUand  un  jeune  homme  est  hors  d'âge  d'avoir 
fouet,  on  dit  qu'//  a  la  clef  de  ses  chausses. 
Celte  femme  porte  les  haut~de~chausses  ,    se 
t '.d'une  femme  qui  gourmande  son  mari  ,  et 
à  fait  les  affaires  de  la  maison. 
On  dit  à  celui  à  qui  l'on  voit  des  Las  dépa- 
iHés  ,  qu'//  a  des  chausses  de  deux  paroisses. 
Chaussure  :  au  propre ,  tout  ce  qu'il  faut  pour 
aussèr  une^personnc.  Ou  dit  au  figuré  ,  et  par 
■Qver'be ,  trouver  chaussure  à  son  pied ,  pour 
re  trouver  un  ennemi  aussi  tort  que  soi. 
■CJHAUVE  :  l'occasion  est  chauve  ,  veut  dire  qu'il 
3  la  faut  pas   laisser  échapper  quand  elle  se 
éscnte. 

iCfiATjx  :  à  chaux  et  à  ciment,  d'une  manière 
rable  et  forte,  et  qu'on  ne  peut  défaire  ni 
^Iruire. 

Etait  à  lui  par  hymenee 
Coujointc  à  chaud  et  à  ciment. 
(ScAR.  f^irg.  trav.) 

'Chef-d'oeuvre  :  au  propre ,  est  l'ouvrage  que 
îsait  un  aspirant  pour  se  faire  passer  maître 
ans  le  métier  qu'il  avait  appris  :  Les  gens  de 
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métier  font  leurs  chefs-d'œuvre  à  jeun  ;  mais  t 
parasite  ne  vaut  rien  s^il  na  mangé,  et  il  fa 
tous  ses  chefs-d'œuvre  à  table.  (Abl.  Luc.  tom.  : 
Dial.  du  Paras.  ) 

On  se  sert  du  mot  de  chef-d'œuvre  pour  ex 
primer  quelque  chose  de  parfait.  La  belle  Phii 
est  le  chef-d'œuvre  des  cieux.\NovT.  Poés,)L 
T'artufe  et  le  Misanthrope  de  Molière  peuver 
passer  pour  des  chefs-d'œuvre  en  matière  c 
comédie. 

On  prend  aussi  ce  terme  en  mauvaise  part 
cette  harangue  était  un  chef-d'œuvre  d'impei 
tinence.  (Balzac.) 

P^ous  avez  fait  un  beau  chef-d'œuvre,  pour  i. 
moquer  d'un  homme  qui  a  fcUt  une  sottise  ,  o 
qui  a  gâté  une  affaire  par  son  imprudence. 

Chemin  :  il  a  pris  le  chemin  de  V école  ,  ou  di 
écoliers ,  veut  dire  ,  il  a  pris  le  plus  long. 

Aller  le  droit  c/ïcm/rt,  c'est-à-dire,  procédai 
agir  avec  sincérilé  ,  de  bonne  foi. 

Aller  toujours  son  chemin  ,  c'est  ,  quoi  qu'o 
puisse  dire  ou  faire ,  ne  point  se  détourner  d 
ce  qu'on  a  entrepris. 

'  Aller  à  la  fortune  par  un  chemin  de  velour. 
veut  dire  ,  par  une  voie  facile  et  agréable. 

Suivre  le  chemin  battu  :  au  figuré  ,  c'est  s'a 
tacher  aux  usages  établis. 

On  dit  ,  il  fera  son  chemin,  pour  dire  :  il  pai 
viendra  ,  il  s'avancera. 

Faire  bien  du  chemin  en  peu  de  temps,  c'est 
à -dire,  faire  en  peu  de  temps  de  grands  progri 
dans  la  fortune  ,  dans  les  sciences,  etc. 
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Trouver  une  pierre  en  son  chemin  ,  au  figuré  , 

.;st  trouver  quelque  obstacle. 
Cet  homme  est  toujours  par  voie  elpar  chemin  , 
dit  de  quelqu'un  qui  n'est  jamais  au  logis  ,  et 

u'on  fait  aller  deçà  et  delà. 

On  dit  aux  valets  qui  grondent 'quand  on  les 
ivoie  quelque  part  :  Tandis  que  vous  irez  et 
endrez ,  les  chemins  ne  seront  pas  sans  vous. 

On  appelle  le  grand  chemin  des  vaches,  les 
hemins  où  l'on  va  par  terre;  et  erl  proverbe  , 
'usage  commun  et  ordinaire. 

Bonne  terre,  méchant  chemin,  pnrce  que  les 
lonnes  terres  sont  grasses  et  retiennt-nt  l'eau. 

En  tout  paj's  ,  il  y  a  une  lieue  de  méchant 
chemin ,  veut  dire  qu'il  '  n'y  a  point  d'affaire 
)ù  l'on  ne  trouve  des  difficultés. 

A  chemin  battu  il  ne  ctvil  point  d'herbe,  c'esi' 
i-dire,  qu'il  n'y  a  pas  grand  profit  à  faire  dans 
in  commerce  connu  de  tout  le  monde. 

Il  n^j^  faut  point  aller  par  quatre  chemins, 
ùgnifie  ,  qu'il  en  faut  passer  par  là. 

Tous  chemins  vont  à  Rome  ,  ou  tous  chemins 
l'Ont  à  la  ville ,  pour  dire  ,  qu'on  peut  parvenir 
à  une  même  fin  par  divers  moyens ,  arriver  en 
un  même  lieu  par  divers  endroits. 

On  dit  en  menaçant ,  je  le  mènerai  par  un 
chemin  où  Un  j-  aura  pas  de  pierres,  c'est-à-dire, 
je  le  ferai  marcher  droit  et  vite  ;  je  le  poursuivra^ 
lavec  grande  diligence;  ou,  comme  veulent  quel- 
Iques-uns ,  je  le  traiterai  avec  un  tel  excès  de 
rigueur,  que  tout  moyen  de  se  défendre  lui  sera 
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ôié  ;  car  les  pierres  sont  les  armes  de  ceux  qii 

manquent  de  toute  autre  défense. 

Qja  dit  encore  en  menaçant,  il  me  trouveri 
toujours  en  son  chemin ,  c'est-à-dire ,  je  lu 
opposerai  des  obstacles  dans  toutes  les  affaire; 
qu  ili^ntiçpr^ndj'i^. . 

On  appelle  ,Ze  cJiemin  du  Paradis^wn  chemir 
étroit  ,  un  défilé  , où  l'.on  ne  va  qu'un  à  un. 

yillerson^gran(^cJ].emin,  aller  son  droit  chemin. 
signifie,  agir  franc.lie,meut,  sans  user  d'aucuQ< 
finesse  ni  supercherie,  enliQ^iuète  homme. 

Demeurer  en  beau  cJ^^mir^^^  veut  dire  perdr( 
courage  lorsque  toutiçs4<^,4*^cultés  sont  apla* 
uies,.  .,  r.    f  v^     , 

Chemin,  au  figuré  :  ^Tp^te^  nioye^s  de  ,fai« 
quelque  ciio^e.  C h'! a rtfue  n& yo,u\ait  point  alla 
à  la  gloire  par  un  autre  chemin  que  par  celui 
de  la  vertu.  (Ablaxc.)  H  ne  s'écartera  pas  du 
chemin  quç  tant  d'illustres  personnages  lui  oni 
frajé.  (Patru,  Plaid.  4.) 

Car  de  trouver  pqe  seu^e  jrtb«lle , 
Ce  n'est  la  mocU  à  gens  «le  qui  la  main 
Par  les  presens  s'aplanit  tant  chemin. 
(  La  Font.  ) 

On  dit,  prendre  le  chemin,  pour  se  mettre 
en  train,  commencer,  entamer  quelque  chose. 
Le  monde  prend  le  chemin  de  nous  voir  (  Moi- 
Préc.  n'J/c),  c'est-à-dire,  le  monde  commence 
de  nous  visiter. 

On  dit  au  figuré ,  le  bon  chemin  ,  le  chemin  de 
salut,  le  chemin  deperditi'vy  '■'  '^  cmin  de  l'hô- 
pital. 
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HEMixÉE  :  il  faut  faire  une  croix  à  la  che- 
née ,  se  dit ,  quaud  on  est  surpris  île  la  visite 
ne  personne  qui  avait  négligé  long-temps  de 
ir  dans  une  maison. 

^aire  quelque  chose  sous  la  cheminée^  c'est 
e  quelque  chose  en  cachette ,  et  sans  observer 
formes. 

Cheminer  :  au  propre ,  aller,  marcher.  On 
ploie  ce  mot  au  figuré.  Cheminer  droit,  ne 
ut  faire  de  faute  ,  agir  avec  probité  ,  justice  , 
iture.  Savoir  cheminer^  savoir  aller  à  ses 
,  s'avancer.  On  dit  aussi  d'un  ouvrage  bien 
i,  bien  disposé,  qu'il  chemine  bien.  Ce  dis- 
's,  ce  poënie  chemine  bien.  CAcad.  Franc. J 
EMISE:  la  chemise  est  plus  proche  que  le 
oint. 
a  dit  figurément  :  mettre  quelqu'un  à  la 
ise  (  Patru  ,  Plaid.  3.  )  ;  c'est-à-dire ,  le 
er,  le  réduire  à  la  mendicité. 

mangerai  jusqu'à  ma  chemise  dans  la 
•suite  de  cette  affaire ,  c'est-à-dire ,  j'y  dé- 
erai  jusqu'au  dernier  sou  de  mon  bien.  On 
ussi  dans  le  même  sens,  vendre  sa  chemise. 

Laissez  filire  ,  ils  ne  sont  pas  au  bout  : 
j  vendrai  ma  chemise,  et  je  veux  rien  ou  tout. 
(  Raci\e.  Plaid. ,  act.  i,  se.  6.  ) 

NU:  bon,  délicat,  exquis,  délicieux,  ad- 
le.   y^oilà  du  vin  qui  est  bien  chenu  ,  etc. 
terme,  dans  sa  signification  pi'opre,  veut 
tout  blanc  de  vieillesse.   Il  est  plus  de  la 

que  de  la  prose,  où  il  n'entre  plus  guère 

riant. 
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Pour  moi  je  cède  au  temps,  et  ma  tête  chenue 
M'apprend  qu'il  faut  quitter  les  hommes  et  le  joui 
Mon  sang  se  refroidit,  ma  force  diminue, 
Et  je  serais  sans  feu  si  j'étais  sans  amour. 
(Main.  Poés.) 

Il  se  dit  au  figuré  des  montagnes  ,  et  veut  dii 
blanches  de  neige  ou  de  gelée  blanche. 

Vous  qui  sur  vos  cimes  chenues 
Voyez  dans  la  vague  des  airs 
Les  tonnerres  et  les  éclairs 
Sortir  du  rouge  sein  des  nues  , 
Superbes  monls,  adorez  Dieu. 

(  GoDEAu.  Psaume  CXLVIII.  ) 

Les  poètes  apphquent  aussi  ce  mot  aux  flots  « 
la  mer,  il  veut  dire  alors  blanchissant  d'écum 

De  moins  de  flots  chenus  The'tis  est  tourmentée  , 
Que  de  tristes  pensées  n'est  mon  âme  agitée. 
(  MÉNAGE.  Poés.  Idylle.  ) 

Qui  compterait  plutôt  les  arcnrs  menues  , 
Que  baigne  l'Oce'an  de  ses  vagues  chenues. 
(  Gode  AU.  Poés.  J'^gl.  5.) 

Cher:  vion  cher,  pour  dire  mon  ami. 

Et  depuis  quand ,  mon  cher  ,  cs-tu  donc  à  Paris  ? 
(BoDRS.  Port,  du  Peint,  et  Danc.  Bourg,  de  qui 

Quel  spectacle  indécent  se  présente  à  mes  yeux  î 
Des  hommes  vraiment  nus  au  bord  de  la  rivière 
Me  font  évanouir.  Eh  ,  de  grâce ,  ma  chère  , 
flvitons  cet  objet  affreux. 

(CODIANGES.  ) 

Chercher  :    chercher  une  aiguille    dans  i\ 
charretée  de  foin ,  signifie  qu'il  est  presque  il 
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le   àe  trouver  la   chose   qu'on   cherche , 

j  liil  elle  est  égarée., 

in  dit  qu'on  a  cherché  quelqu'un  ci  pied  et  à 

l'ai,  ou  par  mer  ou  par  terre ,  pour  dire  qu'on 

1  ris  grand  soin  de  le  chercher. 

)u  dit  encore  que  le  bien  cherche  le  bien  , 
y.v  dire  que  plus  on  est  riche,  plus  on  a  de 
lis  de  s'enrichir. 

!  rcher  la  lune  en  plein  jour,  manière  de 
V ,  qui  signifie  l'impossibilité  de  faire  une 

A  femme  qui  se  meurt  d'amour. 
C'est  chercher  la  lune  en  plein  jour. 

(  ScAR.  f^irg.  trav.  ) 

"ÈRE:  il  n'est  chère  que  d'avare,  quand  il 

toutj-  va. 
Jière  de  commissaire  ,   repas  où  l'on  sert 
'   ir  et  poisson. 
iiiÉRUB*K  :  il  est  rouge  comme  un  Chérubin,  se 
d'un  homme  qui  a  le  visage  rouge  et  en- 
amé. 

-iiEVAL  :  changer  son  cheval  borgne  contre  un 
iigle  ,  c'est  perdre  à  un  échange. 
/  cheval  donné  on  ne  regarde  point  la  bouche, 
dire  qu'on  reçoit  les  présens  tels  qu'ils 
i.  Ce  proverbe  se  dit  de  même  en  italien 
Il  &Ê,-çdL^^no\:  A  caval  donalo  non  si  guarda 
a  bocca. 

.'œil  du  maître  engraisse  le  cheval,  signifie 
^^ne  faut  point  se  reposer  sur  les  valets  du 
le  ses  chevaux ,  ni  des  autres  affaires  d'une 
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]S' avoirni cheval,  nimulc ,  c'est  n'avoir  auci 
monture,   être  contraint •<î'àîlëi--*â'  pied  ,   é 

pauvre;  •  ;•,  -.^i  ,,  ;^  •■•■••, C^  v,-- '■  v^:',.j  ■ 

,,  On  dit  f{Vii,unrhojnnté€st  lin  cheval  échap^ 
quand  il  est  libertin  y  empoï-t^ ,  incorrigible. 

Etre  mal  à  che\fal,  manière  de  parler  iiïé 
phorique  ,  pom-  être  ^nal  sûr  pied  ,  dans  ses 
faires;  être   en  mauvais  ét^at ,   brouillé  a ve< 
fcu-tuné  ^  dérangé  dans  sôs  àfiïfires. 

Faire  i>i)ir  à  qûelqiiiitiqublîon  cheval  n 
qu'une  bête:  ce  proverbe  signifie ,  faire  conna' 
à  quelqu'un  son  ignorance  j  et  qu'il  n'est  i 
moins  que  spirituel,  sage,  prudent',  comm 
le  veut  paraître.  Je  lui  ferais  bien  voir  que 
cjievainest  qu'une  bête.  (tiAUf":  Crisp.  Méi 

Il  est  aisé  d'aller  à  pied^  quand  oh.  tient 
cheval  par  la  bride  ,  poui''*  dire  qu'on  sou 
bien  de  petites  incommodités,  quand  on  j 
s'en  délivrer  sitdt  qu'on  le  veut. 

//  fait  bon  tenir  son  chenal  par  la  bride  . 
gnifie  qu'il  ne  se  faut  pas  dessaisiij  de  son  j 

pendant  sa  vie.  ,      ,   ' 

.  .  >  \>\,à-i  nn  >■•  yur-   ■  .é:.>  ■>  .      .y 
Cet  honirne  inonte  jiJirsÇiS'gi:a^t  chcva 

pour  dire   qu'il  parle    ei^^,col^Te   et  d'un. 

hautain.       ^  ,       ;,,  ,;;   ,^.|.,,^,,, 

.  //  est  (ion , cheml  de  t^qmpi^tql^il  ne  s'éH 

pas  du  bruit,  se  dit  de  celui  qui  ne  jcr^lnt  n 

jiïiepaces  j  ni  les  cris.  ,„'  ^'^      ».  ^ 

On  dit  qu'i/  parle  achevai  >  c'œt-à-direi 

|)^,rlQ  eu  lijiaîtrQ,  avec  autorité,  bu  qu'il  { 

bien  à  son  aise. 
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ppelle  un  homme  fort  grossier  et  stupide, 
sul  de  carrosse^  un  cheval  de  bat,  un  gros , 
■  I .  une  cheval. 

l  n'est  si  bon  cheval  qui  nen   devint  rosse, 
lire  qu'on  a  fait  travailler  quelqu'un  avec 

Ut,  au  contraire,  que  jamais  cheval  gentil 
bit  rosse ,  pour  qu'on  montre  même  en  sa 
se  des  marques  de  ce  qu'on  a  valu  en  sa 

-se. 

'es femmes  et  des  chevaux ,  il  n'en  est  jjoint 
Cis  défauts. 

"  'lit,  d'un  cheval  qui  n'est  pas  gras,  ce  cheval 

n-géde  maigre,  il  revient  de  La  Rochelle  , 

allusion  à  un  poisson  qui  est  commun  à  La 

elle  ,  et  qu'on  appelle  maigre. 

est  bien  temps  de  fermer  Vécurie  quand 
chevaux  se  sont  enfuis ,  veut  dire  il  n'est  plus 
)S  de  chercher  des  précautions  quand  le  mal 
«rivé. 

n  coup  de  pied  de  jument  ne  fait  point  de  mal 
hçval,  veut  dire  qu'un  homme  doit  prendre 
nment  toutes  les  malices  que  lui  font  les 
nés. 

un  cheval  hargneux  il  faut  une  écurie  à 
,  avertit  que ,  quand  on  voit  des  grondeurs , 
Êiut  séparer  de  leur  compagnie. 
prhs  bon    vin  ,    boti   cheval,  signifie  qu'un 
rrte  qui  a  bien  bu  fait  bien  trouver  des  jam- 

son  cheval. 

appelle  une  sella  à  tous  chevaux ,  une  chose 
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qui  peut  servir  à  plusieurs  usages ,  en  plusie 
occasions,  comme  des  lieux  communs,  de  d 
tains  discours  généraux ,  etc. 

Chercher  qiielqu  un  à  pied  et  à  cheval ,  p( 
dire,  faire  toutes  les  diligences  possibles  poui 
trouver. 

Brider  son  cheval  par  la  queue ,  c'est  commi 
cer  par  oii  l'on  doit  finir. 

Qui  aura  de  beaux  chevaux ,  si  ce  rCest  le  n 
se  dit  quand  on  voit  quelque  chose  de  précit 
entre  les  mains  d'un  homme  riche. 

On  dit,  d'un  goinfre,  d'un  écorniflcur,  qu'i 
tient  mieux  à  table  quà  cheval. 

On  dit  aussi,  d'un  travail  qni  demande  peu 
génie,  mais  qui  donne  beaucoup  de  fatigue  ,  < 
c'est  un  travail  de  cheval. 

C'est  une  médecine  de  cheval,  se  dit  d' 
médecine  trop  forte. 

A  jeune  cheval  vieux  cavalier,  pour  dire 
faut  être  un  bon  homme  de  cheval  pour  dom] 
un  jeune  cheval  qui  n'a  pas  encore  été  moi 
Au  figuré,  cela  veut  dire  que  les  jeunes  gens  doi^ 
être  conseillés  par  des  hommes  d'un  âge  mû 

Chevalier  :  amant,  aventurier,  homme  à  bo 
fortune ,  galant  homme  ,  qui  aime  la  galante) 
le  commerce  des  femmes. 

Vous  autres  chevaliers  ,  tenterez  l'aveuture. 
(  La  Font.  OEuv.  post.  ) 

Chevalier  d'industrie ,  un  fourbe ,  un  filou 
homme  adroit,  un  gaillard. 

Chevalier  de  la  coupe ,  manière  de  parler 
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jue  ,  pour  dire  buveur ,  ivrogne  ,  disciple  de 
chus  ,  homme  qui  aime  à  boire  le  petit  coup  , 
[ui  fait  volontiers  des  débauches  honnêtes, 
OS  pour  s'enivrer  que  pour  endormir  le  cha- 

Reçois-nous  dans  l'iieureuse  troupe 
Des  francs  chevaliers  de  la  coupe, 
(  Saint-Amand.  ) 

HEVANCE  :  veut  dire  tout  le  bien  d'un  particu- 
,  ou  simplement  du  bien.  (Rousseau.)  Ce 
est  vieux ,  et  hors  du  bel  usage.  On  ne  peut 
servir  que  dansle  style  comique  et  burlesque. 
ute  la  chevance  du  S.  J^.  consiste  en  un  habit 
urne,  en  une  vieille  tignasse ,  et  en  un  Aretin, 
n  Rabelais. 
HEVAUCHER  :  aller    w*  cheval.   (  Scar.    Rom. 

»•)       -^ 

HEVET  :  être  brouillé  avec  son  chevet,  ne  point 
mir ,  ne  pouvoir  prendre  son  repos ,  être 
uillc  avec  Morphée  ,  avoir  des  insomnies  ,  ne 
voir  clore  l'œil.  Je  croyais  qu  il  n'y  eût  que 
amans  qui  jussent  brouillés  avec  le  chevet, 
mme poussée  à  bout.  Com.  ) 
BEVEU  :  couper  un  cheveu  en  quatre,  pour  dire, 
tiliser  ou  chicaner  trop  ,  ou  pousser  l'écono- 
jusqu'à  l'avarice. 

^irerpar  les  cheveux ,  c'est  au  propre  prendre 
personne  aux  cheveux^  ou  les  lui  tirer.  On  le 
igurémentd'un  discours  qui  n'est  pas  naturel, 
est  forcé,  et  d'une  mauvaise  plaisanterie. 
^rendre  l'occasion  aux  cheveux ,  c'est  ne  pas 
lisser  échapper. 
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Tous  nos  cheveux  sont  comptés ,  manière 
parler  ,  qui  veut  dire  que  la  providence  de  Di 
prend  soin  des  plus  petites  choses  qui  nous  i 
gardent. 

Cheville  :  autant  de  trous  que  de  chevillt 
expression  qui  signifie  qu'une  personne  est  au 
prompte  à  faire  des  réponses  ,  et  à  donner  ( 
défaites  ,  qu'une  autre  à  faire  des  demandes 
des  objections. 

On  dit  qu'ww  homme  ne  voient  pas  à  la  chevi 
du  pied  d'un  «wfre,  pour  dire  qu'il  lui  est  f 
inférieur  en  mérite  et  en  capacité. 

Le  voilà  bien,  il  ne  lui  faut  plu  s  qu'une  chev 
pour  le  bien  tenir,  se  dit  d'un  homme  que  la  I 
tune  a  mis  dans  un  bon  poste. 

On  dit  d'un  bâtiment  qui  est  achevé,  en  1 
état  ,  qu'il  n'j  manque  pas  une  cheville. 

On  dit  figu  renient ,  ces  vers  sont  pleins  de  c 
villes,  pour  dire  qu'il  y  a  un  grand  nombre 
mots  ,  mis  pour  la  rime ,  ou  pour  remplir  la  i 
sure ,  et  qui  ne  servent  de  rien  pour  le  sens 
pour  la  pensée. 

Chevillé  :  //  a  Vilme  chevillée  dans  le  cor^ 
se  dit  d'un  liomme  qui  a  de  la  peine  à  moui 
quoiqu'il  soit  vieux,  ou  qu'il  ait  eu  de  grau 
maladies. 

Chèvre  :  prendre  la  chèvre,  se  fâcher  pour 
lien,  se  mettre  en  mauvaise  humeur,  n'enleii 
point  raillerie  ,  prendre  tout  au  pied  de  la  let( 
c'est  le  propre  des  esprits  bourrus.  Notre  acci 
de  ce  matin  t'a  fait  prendre  la  chèvre.  (  W 
Bourg.  Gentilh. }  et  Regn.  Sat.  lo.  ) 
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'  )/z  n^j^eutpas  sauver  IcmcJihvre  et  les  choux , 
lire  qu'on  ne  peut  mettre  une  affaire  à  l'abri 
I  ;uutes  sortes  d;inçon.>*éuie»s  y,  ni  SQ  aménager 
1  c  tout  le  monde.        ...  .■>...  .tv>     :      '' 

où  la  ch^i^re  es,t  attachée  il  fgut. qu'elle 
' ,  c'est-à-dire  qu'il  faut  s'accommoder  aux 
s ,  au  temps,  et  à  la  situation  des  affaires  où 
e  trouve  engagé.  '  - 
^tt  homme  aimerait  une  chèvre  coiffée,  se  dit 
t  celui,  qui  n'est  pas  difficile  en  amom-,  à  qui 
ttes'les  femmes  conviennent.    ■• 
La  chèvre  a  pris  le  loup ,  se  dit  de  ceux  qui  , 
pi  salit  perdre  ôïi  tromper  les  autres,  demeurent 
€x- mêmes  pris  au  piège.  On  fait  venir  ce  pro- 
che d'une  chèvre  qui ,  poursuivie  par  un  loup  , 
s, sauva  dans  une  maison  ouverte,  dont  elle  ferma 
1  porte  pair  hasard  avec  ses  cornes  après  que  le 
^  '^  y  fut  entré  :  ce  qui  fut  cause  de  sa  prise. 
F.YROTER  :   au  propre,   faire  de  petits  che- 
IX.  Il  est  à  remarquer  que  la  chèvre  souffre 
mement   quand  elle  chevrote.  De  là  vient 
loverbe^  cet  homme,   cet  enfant,  cela  me 
chevroter,  pour  dire,  me  met  en  colère  ,  me 
iiiae  du  chagrin,  delà  peine,  du  déplaisir.  Cette 
on  de  parler  est  basse ,  et  ne  s'emploie  que  par 
petit  peuple. 

Sa  voix  chevrote,  ou  bien,  il  chevrote  en  chan- 
it,  8e  dit  d'une  personne  qui  chante  par  se- 
asses  et  en  tremblotant. 

Ghiasse  :  ,au. propre,  c'est  l'écume  des  métaux  ; 
i  exçrémeos  lie  la  mouche  et  du  ver.  On  dit 

urément ,  dans  le  stvle  familier  :  c'estlachiasse 
l 
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du  genre  humain ,  en  parlant  d*un  homme  trè 
méprisable. 

Chicane  :  mot  vulgaire,  qui  signifie  les  proci 
la  procédure,  le  barreau  ;  il  signifie  aussi  quelqi 
fois,  dispute ,  bruit  ou  querelle. 

Chicaner  :  disputer ,  inquiéter  ,  chercher  qi 
relie  et  dispute ,  vétiller  ,  former  des  difficuli 
nial-à-propos.  Mais  qui  nous  chicanent.  (  M( 
George  Dandin.)  Chicaner  un  écrit.  (  Pati 
Plaid.  6.  )  Chicaner  un  amant.  (Mol.)  //  nefc 
pas  chicaner  les  poètes  siir  celai  (Sckïi.) 

Cela  me  chicane,  pour  dire,  cela  me  fàcL 
me  chagrine  ,  me  donne  de  la  peine,  me  cai 
de  l'embarras. 

Chicaner  sa  vie  ,  c'est  se  bien  défendi'e  ;  ci 
caner  le  terrain,  c'est  le  disputer  ,  ne  le  cet 
qu'à  l'extrémité. 

Chicaneur  :  plaideur,  qui  ne  peut  vivre  sa 
procès;  querelleur,  hargneux,  qui  dispute,  ce 
teste  et  contrarie  sur  tout. 

Les  maudits  chicaneuï-s  perdent  la  tramontane. 
(  Haut.  Amant  qui  trompe.  ) 

Chiche  :  Autant  dépense  chiche  que  lar^ 
c'est-à-dire  qu'une^  épargne  faite  mal-à-pi 
pos  finit  par  causer  de  grandes  pertes. 

Chien  :  on  dit  de  deux  amis  qui  ne  v( 
point  l'un  sans  l'autre ,  que  c'est  saint  Rock 
son  chien.  _  ' 

Qui  aime  Bertrand  aime  son  chien  ,  sigo: 
qu'il  faut  prendre  les  passions,  les  intérêts, 
les  sentimens  de  son  ami. 
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Chien  hargneux  a  toujours  l'oreille  déchirée. 
>c  proverbe  ,  signifie  qu'un  homme  querelleur 
t  brutal  porte  toujours  la  folle  enchère  de  sa 
u'utalité. 

Avec  cette  partie  en  cent  lieux  alte'réc  , 
Chien  Largneux  a  toujours  l'oreille  de'chire'e. 
(La  Font.  i^«i/ej  ,  p.  4,  !•  4- ) 
Chien  échaudé  craint  la  cuisine.  (ScAR.  Virg. 
rav.  )  Ce  proverbe  veut  dire  qu'une  personne 
[ai  a  eu  quelque  dangereuse  affaire  ,  évite  et 
xaint  les  occasions  de  tomber  dans  une  autre  ; 
m  que  celui  qui  par   imprudence    a  éprouvé 
[uelque  malheur ,   ou  disgrâce  ,  prend  soin   de 
le  plus  s'engager  dans  le  même  péril. 

Chien  en  cuisine ,  soupe  ne  demande  :  non  , 
ans  doute  ,  car  il  le  prend. 

Bon  chien  chasse  de  race  :  proverbe  ,  pour 
lire  que  les  enfans  ressemblent  ordinairement 
leurs  parens  :  si  ceux-ci  sont  honnêtes  ,  les 
nfans  le  deviennent  aussi  ;  s'ils  sont  débauchés 
t  vicieux,  les  enfans  le  deviennent  comme  eux. 
Théât.  Ital.  Arleq.fourb,  Voyez  Chasse.  ) 

Faire  le  chien  couchant  :  se  soumettre  ,  ram-' 
•er  devant  quelqu'un,  flatter,  caresser,  faire 
es  soumissions,  J^ous  avez  beau  faire  le  chien 
ouchant.  (  Théât.  Ital.  )  Enfin  le  chien  cou" 
hant.  (  Haut.  Le  Cocher.  Coni.  ,  se.  21.  ) 
On  dit,  d'un  homme  odieux,  qui  entre  en 
uelque  lieu ,  quil  j-  est  bien  venu ,  comme  un 
■hien  dans  un  jeu  de  quilles. 

A  mauvais  chien ,   âpre  lieu  :  dans  quelque 
ieu  qu'on  se  trouve  ,  on  se  croit  toujours  mal , 
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lorsqu'on  y  est  accompagné   par  un  caractèr 

méchant.  Pour  être  bien  dans  la  société,  il  fau 

s'y  faire  suivre  par  l'honnêteté,  la  douceur  e 

l'affabilité. 

S' accorder  comme  cîiiens  et  chats  :  se  dit  d 
gens  qui  se  haïssent. 

Quand  celui  dont  on  souhaite  la  mort  s'é 
chappe  de  quelque  péril ,  on  dit  qu'««  bon  chie 
de  berger  mourrait  plutôt  que  lui. 

Il  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  que  d'ut 
chienne,  veut  dire  que  ,  de  quelque  côté  qï 
vienne  le  mal ,  il  est  également  sensible. 

//  ne  faut  pas  se  moquer  des  chiens  qu'on  i 
soit  hors  du  village  ,  signifie  qu'il  ne  faut  p; 
choquer  un  homme,  tant  qu'on  est  dans  un  lie 
où  il  est  le  plas  fort,  où  il  nous  peut  nuire. 

On  dit  à  un  glorieux  qui  se  fâche  ,  qu'on 
regarde  trop  fixement,  im  chien  l'egarde  bien  i 
évéqiie. 

Jl  ne  faut  pas  tant  de  chiens  après  un  Ûi 
c'est-à-dire  qu'il  est  fâcheux  de  partager  t 
profit  avec  beaucoup  de  personnes,  ou  d'êt 
pkisieurs  à  avoir  les  mêmes  prétentions. 

Jamais  à  bon  chien  ne  vient  bon  os  ,  pour  di 
qu€  ceux  qui  ont  bonne  envie  de  travailler  n'< 
trouvent  pas  les  occasions  ;  et  aussi  que  les  ge; 
de  mérite  sont  les  plus  mal  récompensés. 

Jeter  un  os  à  la  gueule  d'un  chien  pour 
faire  taire,  signifie,  faire  un  présent  à  quelqu'i 
pour  l'empêcher  de  crier  ,  et  de  venir  troubl 
quekjiuc  affaire  importante. 

//  ncst  telle  chasse  que  de  vieux  chiens,  po 
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iiie,   l'âge  et   rexpérience    nous    donnent    de 
rands  avantages  sur  les  autres. 

//  a  du  crédit  comme  un  chien  à  la  bouche- 
nt',  se  dit  d'un- homme  qui  n'inspire  aucune 
confiance. 

Cela  n'est  pas  tant  chien  ,  signifie ,  cela  n'est 
pas  mauvais. 

Quand  un  homme  a  commis  quelque  lâc1i€té, 
)u  quelque  indignité  ,  on  dit  i.^  il  ri  est  pas  bon 
ï  jeter  aux  chiens. 

On  dit  de  celui  qui  a  des  prétentions  à  quel- 
que chose ,  quoique  fort  éloignées  ,  qu'//  n'ere 
ictlepas  sa  part  aux  chiens. 

Petit  chien ,  belle  queue ,  pour  petit  homine  , 
l)cl  esprit. 

Si  vous  n'avez  pas  d'autre  sifflet,  votre  chien 
t'st perdu  ,  se  dit  à  ceux  qui  ont  une  méchante 
cause. 

Quand  un  homme  est  peu  complaisant ,  qu'il 
fj(it  le  contraire  de  ce  qu'on  désire,  on  dit  que 
^'est  un  chien  de  Jean  de  Nivelle,  qui  s'enfuit 
-juand  on  V appelle. 

Ce  Jean  de  Nivelle  était  seigneur  de  Nivelle, 
8t' fils  du  duc  de  Montmorenci.  Il  donna  uu 
8d«fflet  à  son  père  dans  une  querelle  domesti- 
|ii€.  Le  père  s'en  étant  plaint  au  roi  et  au  par- 
lement^ il  fut  cité  devant  cette  cour,  pour 
répondi'e  à  cette  accusation ,  et  rendre  raison 
de  son  attentat  ;  ne  comparaissant  pas  ,  il  fut 
proclamé  et  sommé  h  son  de  trompe  par  les 
carrefours  de  Paris  ,  suivant  l'ancienne  coutume 
é  France  contre  les  contumaces.  Plus  on  l'ap— 
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pelait,  et  plus  il  se  hâtait  de  gagner  la  Flandre, 
où  était  le  bien  de  sa  femme.  Son  crime  étant  pu- 
blié, le  monde  ne  parla  plus  de  lui  qu'avec  lier- 
leur,  comme  d'un  félon  et  d'un  impie,  et  le  peu- 
ple lui  donna  le  nom  de  chien  de  Jean  de  Nivelle, 
sa  fuite  précipitée  et  cette  infâme  dénomination 
donnèrent  commencement  au  proverbe,  qui  fut 
appliqué  dans  la  suite  à  tous  ceux  qui  fuyaient, 
et  qu'on  appelait  inutilement  sans  distinction 
de  motif. 

Chien  en  vie  vaut  mieux  que  lion  mort.  Ce 
proverbe  signifie  qu'il  vaut  mieux  être  pauvre, 
que  riche  et  mourir  ;  ou  qu'il  y  a  plus  de  plai- 
sir à  vivre  en  lâche  qu'à  mourir  en  lion  ,  c'est- 
à-dire  ,  en  homme  courageux ,  les  armes  à  la 
main  ;  ou  que  la  vie  la  plus  malheureuse  esl 
toujours  plus  estimée  que  la  mort  la  plus  glo- 
rieuse. Les  plus  habiles  gens  ont  toujours  conch 
sur  ce  sujet,  qu'un  chien  en  vie  valait  mieux 
qu'un  lion  mort.  {Femme pousse'e  à  bout.  Com.) 

Nos  chiens  ne  chassent  point  ensemble  :  ma- 
nière de  parler  figurée  qui  signifie  que  deux  per- 
sonnes sont  brouillées ,  ont  rompu  tout  commer 
ce,  fréquentation  et  amitié,  qu'elles  ont  une  dem 
l'une  contre  l'autre,  qu'elles  se  veulent  du  mal 

On  dit,  d'un  envieux,  qu'il  est  comme  le  chiet 
du  jardinier,  il  ne  mange  point  de  choux  ,  c< 
ne  veut  pas  que  les  autres  en  mangent. 

Ils  font  comme  les  grands  chiens,  ilsveuleru 
pisser  contre  les  murailles ,  se  dit  de  ceux  qui 
entreprennent  quelque  chose  au-delà  de  leurf 
forces. 
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Lorsque  quelques  personnes  font  quantité  de 

is  et  d'imprécations  inutiles  ,  on  dit  que  ce  sont 
es  chiens  qui  aboient  à  la  lune. 

On  dit ,  de  ceux  qui  font  des  menaces  vaines  , 
hien  qui  aboie  ne  mord  pas. 

On  dit  à  des  gens  timides  ,  entrez ,  il  n^  a 
oint  de  danger;  nos  chiens  sont  liés. 

On  Vabandonne  comme  un  pauvre  chien ,  se 
it  du  malheureux  qu'on  délaisse. 

Il  mène  une  vie  de  chien,  c'est-à-dire,  il  mène 
uc  vie  misérable ,  il  vit  dans  la  débauche , 
ans  le  libertinage. 

//  na  ni  foi  ni  loi ,  il  vit  comme  un  chien, 

IL  est  comme  un  chien  à  V attache ,  se  dit  d'un 
onime  que  sa  profession  oblige  à  un  travail 
oulinuel. 

//  est  las  comme  un  chien.  —  On  Va  battu,  on 
a  étrillé  cOTJime  un  chien  courlaut.  — Les  coups 
'e  butons  sont  pour  les  chiens. 

On  dit,  d'un  misérable  qu'on  abandonne,  qu'on 
e  lui  demande  pas,  es-tu  chien  ?  es-tu  loup  ? 

Quand  on  veut  tiojer  son  chien ,  on  dit  quil 
si  enragé ,  pour  dire  que,  quand  on  veut-rompre 
vec  quelqu'un  ,  on  lui  impute  quelque  crime , 
)u  quelque  faute. 

On  dit,  d'un  jeune  étourdi,  qn  il  est  fou  comme 
'H  jeune  chien  ,  quil  court  comme  un  chien  foii. 

Elle  est  droite  comme  la  jambe  d^un  chien  , 
e  dit  d'une  chose  tortue  ,  ou  d'une  jambe  mal 
a  i  te . 

On  dit,  d'un  homme  accoutume  à  la  fatigue , 
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t^xxilj  est  accoutumé  comme  un  chien  à  aller  c 

pied  et  nu-tête. 

Tandis  que  le  chien  pisse  ,  le  loup  s'' enfuit 
veut  dire  que  tous  les  inoinens  sont  précieux  ci 
certaines  occasions. 

Un  bon  chien  n'aboie  point  Jaux ,  se  dit  d'ui 
liabile  homme  qui  fait  toujours  bien  réussir  sç 
entreprises,  parce  qu'il  sait  bien  prendre  soi 
temps  et  ménager  les  occasions. 

Battre  le  chien  devant  le  lion ,  c'est  cliiUierui 
petit  devant  un  plus  puissant  qui  a  commis  1 
même  faute. 

Entre  chien  et  loup ,  sijjnifie  le  crépuscule,  ci 
le  temps  sombre  qui  est  entre  le  jour  et  la  nuit 
et  où  l'on  ne  peut  discerner  un  chien  d'avec  ui 
loup. 

Rompre  les  chiens  :  c'est  proverbialement  e 
figurément  empêcher  une  querelle,  rompre  ui 
discours  qui  pourrait  avoir  des  suites  fâcheuses 

Ce  sont  deux  chiens  après  un  os ^  se  dit  d 
deux  hommes  qui  se  disputent  pour  emporte 
une  même   chose. 

Chiendent  :  quand  on  est  dans  le  plus  difficil 
d'un  ouvrage,  on  dit  que  c'est  le  chiendent ,  e 
qui  donnera  plus  de  peine. 

Chier  :  il  a  chié  dans  ma  malle  :  manière  d< 
parler  qui  signifie,  il  m'a  trompé  ,  je  mè  défi' 
de  lui ,  je  ne  me  fierai  jamais  à  lui. 

Chier  sur  la  besogne  :  c'est  travailler  et  m 
rien  faire  qui  vaille.  ■^• 

Chiffon  :  guenille,  vieille  pièce  de  nippe 
lambeau. 
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Du  blanc  ,  un  pea  de  rouge  ,  un  chiflou  de  rabat. 
(Regn.    Sat.  II.  ) 

CHIFFOIV^ER  :  c'est  un  mot  que  disent  les  fem- 
iies  qu'on  caresse  un  peu  de  près  :  arrêtez-vous, 
ous  me   chiffonnez  mon  falbala. 

Chiffonner:  inquiéter,  chagriner,  faire  delà 
leine,  mettre  de  mauvaise  luimeur. 

M'interrompre  à  tous  coups,  c'est  me  chiffonner  l'âme. 
(  Poiss.  Com.  sans  titre.  ) 

Cela  me  chiffonne,  c'est-à— dire  ,  m'inquiète  , 
ne  fait  de  la  peine. 

Chiffre  :  cet  liornme  rHest  qiiun  o  en  chiffre, 
'est-à-dire  ,  qui  n'a  nul  pouvoir,  nulle  auto- 
ité,  qu'ilnepeut  faire  ni  bien  ni  mal  à  personne. 

Chimère  :  selon  la  fable,  c'était  une  bête  mons- 
uueuse  ,  que  Belléroplion  tua  étant  monté  sur 
Pcgase.  Ce  monstre  imaginaire  n'a  jamais  existé 
fjue  dans  les  fictions  des  poètes.  Mais  le  nom 
nous  en  est  resté,  et  s'emploie  fort  bien  pour 
signifier  tout  ce  qui  n'a  de  réalité  que  dans  l'ima- 
jjiaation  ,  tout  ce  qui  est  pure  vision,  ^e  mettre 
des  chimères  dans  l'esprit.  (  Ablanc.  )  Le  grand 
pouvoir  (^u'on  lui  donne  n^est  qu'une  chimère. 
(  Mol.  )  La  tête  des  philosophes  est  en  proie  aux 
<  himères. 

Votre  plus  haut  savoir  n'est  ffue  pure  chi||ière, 

Vains  et  peu  sages  médecins  j 
Vous  ne  pouvez  guurir  par  vos  grands  mots  latins  , 

La  douleur  f[ui  me  désespère. 
CMoi.  J^acheux.  ) 

Chinquer  :  mot  bachique,  dérivé  d'un  mot 
Hemand  ,  qui  signifie,  verser  à  boire.  En  fran- 
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çais  il  signifie  boire,  se  divertir,  faire  gogaiil 

et  la  ribote. 

CiiipP£R  :  terme  d'écolier ,  qui  signifie  prendr 
à   la  dérobée. 

Chiquenaude  :  on  dit  ,  par  exagération ,  pou 
dire  qu'on  n'a  point  battu  ni  maltraité  une  per 
sonne  ,  qu'on  ne  lui  a  pas  seulement  donné  un 
chiquenaude. 

Chiquenauder ,  appliquer  un  soufflet ,  donne 
des  coups.  Mais  le  plus  souvent  les  chiquenaude 
se  donnent  sur  le  nez. 

Qui  pourraient  vous  donner  de  rudes  chiquenaudes. 
(  Corn.  Partis,  dupé.  ) 

Cncœuft  :  il  est  tondu  comme  un  enfant  d 
chœur,  se  dit  d'un  homme  bien  rasé,  ou  qui  n'i 
point  de  cheveux. 

Choier  :  chérir ,  aimer ,  flatter ,  caresser 
avoir  un  grand  soin  de  n'offenser  personne  ,  e 
de  ne  pas  déplaire. 

Il  le  choie  ,  il  l'embrasse;  et  pour  une  maîtresse 
On  ne  saurait,  je  pense  ,  avoir  plus  de  tendresse. 
(Mol.  Tart. ,  act.  i  ,  se.  a.  ) 

Se  choier,  avoir  grand  soin  de  soi,  méuagei 
sa  santé  avec  soin. 

Choi;^r  :  on  dit  qu'o/i  est  maudit  dans  VÉ- 
vangile  ^  lorsqu'on  choisit  et  qu  on  prend  le  pire 

On  dit  encore,  d'une  personne  qui  est  réduite 
à  la  nécessité  du  choix,  vous  îi  avez  quà  choisir, 
prendre  ou  laisser. 

Chômer  :  c'est  un  saint  quon  ne  chôme  plus. 
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e  dit  d'un  homme  en  place  disgracié ,  qui  n'a 
)lus  ni  crédit,  ni  autorité. 

//  ne  faut  point  chômer  les  fêtes  avant  qu  elles 
soient  venues,  pour  dire,  il  ne  faut  point  s'affli- 
;er  ni  se  réjouir  par  prévoyance ,  et  avant  que 
les  biens  ou  les  maux  soient  arrivés. 

Chômer  :  ce  mot  signifie,  s'abstenir  de  tout 
Iravail  durant  ime  fête  ou  un  dimanche.  On  se 
isert  de  ce  terme  figurément ,  mais  dans  le  style 
lamilier  et  dans  ce  sens  il  signifie,  à  l'égard  des 
ouvriers  et  des  artisans,  manquer  de  besogne. 
Cest  un  ouvrier  qui  ne  chôme  point,  c'est-à-dire, 
qui  travaille  toujours. 

11  se  dit  encore ,  dans  le  style  familier,  pour 
manquer  de  quelque  chose.  (  Académie  Fran- 
içaise.)  On  dirait  en  ce  sens,  n^êpargnez  pas 
V argent,  vous  n'en  chômerez  point;  ou  bien  on 
ric  vous  en  laissera  pas  chômer. 

CiioPiXER  :  mettre  pinte  sur  chopine ,  signifie , 
faire  débauche  de  vin. 

Chopiner  :  mot  vulgaire  et  bas,  pour  dire 
boire  chopine  sur  chopine,  faire  la  débauche  au 
cabaret. Penc^ani  ce  temps-là  on  est  libre  de  cho- 
piner. (Théât.  Ital.  )  Se  dit  aussi  d'une  personne 
Iqui  est  ivre.  Puis  commanda  quon  le  fît  bien 
chopiner  théologalement.  (  Rabel.  /.  i.  c.  ^5.  ) 
C'était  un  proverbe  ;  vin  théologal  et  table 
d^abhé. 

Chopper  :  heurter  du  pied  contre  quelque 
chose ,  en  sorte  qu'on  soit  en  danger  de  tomber. 
11  se  met  au  figuré,  et  alors  il  signifie,  faillir, 
mais  eu  ce  sens  il  est  un  peu  vieux.  //  a  choppé 
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lourdement.  On  le  dit  aussi  des  écrits.  Cet  auteur 
a  cJioppé  en  plusieurs  endroits  de  son  livre. 

Choquer  :  mot  bachique ,  et  qui  se  pratique 
parmi  les  buveurs  ,  lorsqu'ils  choquent  lemS 
verres  pour  donner  plus  d'emphase  à  la'  santé 
qu'ils  boivent. 

Chou  :  cîiou  pour  chou,  manière  de  parler, 
qui  signifié  reyanche,  représailles,  par  exemple, 
vous  ni  avez  fait  du  tort ,  à  là  bonne  heure,  chou 
pour  chou  ;  comme  si  l'on  disait ,  à  la  pareille, 
je  vous  eâ  ferai  autarit ,  j'en  agirai  de  même. 

Chou  pour  chou ,  Auhervilîiers  vaut  bien  Paris. 
cette  manière  de  parler  sert  à  égaler  deux  choses 
ensemble  eu  les  comparant.  L'origine  de  ce  pro- 
verbe vient  de  ce  que  ,  quoique  Aubervilliers  ne 
soit  qu'un  village,  comme  il  est  px'esque  toul 
planté  de  choux  ,  il  y  en  a  autant  que  dans 
Paris. 

//  va  tout  à  travers  les  choux ,  c'est-à-dire,  il 
agit  en  étourdi  et  imprudemment  dans  les  affaire! 
cju'il  entreprend. 

//  a  été  trouvé  sous  un  chou,  se  dit  d'un  honmic 
dont  la  naissance  est  inconnue. 

JE  lie  fait  valoir  ses  choux  ,  se  dit  d'une  per« 
sonne  qui  prise  plus  qu'il  ne 'faut  ses  bonne 
qualités. 

La  gelée  n'est  bonne  que  pour  les  choux. 
On  dit  encore,  d'une  chose  qu'on  veut  uvépriseï 
beaucoup,  qu'eZ/e  ne  vaut  pas  un  tronc  de  chou 
un  trognon  de  chou. 

On  dit,  de  celui  qui  dispose  du  bieu  d'autiu 
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oinme  s'il  était  à  lui,  qu'z7  en  fait  comme  des 
Jioiix  de  son  jardin. 

En  faire  des  choux  et  des  raves ,  manière  de 
lailer,  pour  dii'e,  faire  ce  que  l'on  voudra,  dis- 
)oser  d'une  chose  à  sa  volonté,  en  agir  à  sa 
:iutaisie. 

Qu'il  en  fasse  des  choux  ,  des  raves , 
Se  disaient  quelques-uns  des  plus  braves. 
(  ScAR.  yirg.  irav.  ,1.6.) 

On  dit,  d'une  personne  reléguée  à  la  campagne, 
)u  qui  est  obligée  d'y  demeurer ,  qu'ow  Va  en- 
'Oj-é planter  des  choux» 

Ce  n'est  pas  le  tout  que  des  choux,  il  faut 
incore  de  la  graisse,  c'est-à-dire  qu'on  n'a 
[ii'une  partie  des  choses  nécessaires  pour  venir 
À  bout  de  quelque  entreprise. 

Faire  ses  choux  gras ,  signifie  ,  faire  bien  ses 
affaires,  faire  ses  orges,  son  profit,  gagner, 
profiter  de  l'occasion.  Si  tu  savais  comme  je  fis 
mes  choux  gras.  (  Rabel.  /.  2.)  Signifie  aussi ,  se 
mettre  à  son  aise,  s'accommoder. 

//  nest  bon  qu'à  ramer  des  choux ,  c'est-à- 
dire  ,  il  n'est  bon  à  rien. 

Chouette  :  on  dit ,  de  celui  qui  est  accoutumé 
à  dérober ,  il  est  larron  comme  une  chouette.  Ce 
proverbe  est  venu  des  Latins  ;  ils  appelaient  la 
chouette,  monedula,  parce  qu'elle  vole  l'argent. 

Faire  la  chouette,  cette  expression  signifie  , 
Taire  le  jeu  d'un  seul  contre  deux. 

Chrême  :  faire  renier  chrême  et  baptême  ,  pour 
(lire,  pousser  la  patience  à  bout,  pousser  aux 
dornicres  cxtréuiilés. 
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CiiRÉTiENTÈ  :  on  dit  de  celui  qui  n'a  point  de 
semelles  à  ses  souliers ,  à  ses  chausses ,  qu'// 
marche  sur  la  chrétienté,  pour  dire,  sur  le  pavé. 

Chut:  interjection  pour  imposer  silence.  Elle 
sert  aussi  pour  appeler  quelqu'un.  Elles  s'^en 
vont,  holà!  chut!  elles  font  la  sourde  oreille, 
(Th.  It.) 

Après  que  la  reine  eut  dit  :  chut  ! 
ChacdB  prit  un  sie'ge ,  et  se  tut. 

(  ScAR.   P^irg.  trav.  ) 

Ciel:  si  le  ciel  tombait,  il  y  aurait  bien  des 
alouettes  prises,  signifie,  des  suppositions  ridi- 
cules ou  impossibles. 

On  dit ,  de  deux  choses  Lien  différentes  l'une 
de  l'autre ,  c[ii  elles  sont  éloignées  comme  le  ciel 
Vest  de  la  terre. 

Elever  un  homme  jusqu'au  ciel ,  jusqu'  au  troi- 
sième ciel,  signifie,  le  louer  excessivement. 

On  dit  qu'o/i  ne  voit  ni  ciel  ni  terre ,  lorsqu'ou 
est  aveugle  ou  qu'on  est  dans  une  "grande  obs- 
curité. 

//  a  remué  ciel  et  terre,  pour  diie  ,  il  a  fait 
toutes  sortes  d'efforts  pour  faire  réussir  Une 
affaire. 

Le  ciel  rouge  au  soir,  blanc  au  matin  ,  c'est 
ta  journée  du  pèlerin,  pour  dire  que  la  journée 
sera  belle. 

Les  mariages  sont  écrits  au  ciel ,  pour  dire 
qu'ils  ne  se  font  que  par  l'ordre  de  la  Provi- 
dence. 

Cierge:  on  dit  qu'«/z  homme  est  droit  comme 
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|/z  cierge ,  quand  il  se  tient  debout ,   avec^afFec- 
ition  et  contrainte. 

I  CiGXE  :   on  dit,  il  est  blanc  comme  un  cigne 
un  homme  qui  a  les  cheveux  blancs  et  la  barbe 

lilanche. 

~i 

^1  On  dit  proverbialement  et  figurément,  d'un  bel 
njiuvrage  qu'un  auteur  compose,  peu  de  temps 
îivant  sa  mort,  que  c^est  le  chant  du  cigne  ,  par 
'..'illusion  à  la  fable  qui  dit  que  cet  oiseau  chante 
ïivant  de  mourir.  Les  poètes  ont  été  plus  loin  à 
>!;  sujet;  ils  ont  dit  que  le  chant  du  cigne  était 
iijès-mélodieux,  quoiqu'il  soit  léellement  fort 
iésagréable.  C'est  sur  ces  fictions  qu'on  a  intro- 
l  uit  ce  proverbe.  Aussi  Malherbe  ,  en  parlant 
I  e  soi ,  a  dit  au  roi  Henri  IV  : 

Ce  sera  là  que  ma  lyre  , 
Faisant  son  dernier  eflbrt , 
Entreprendra  de  mieux  dire 
Qu'un  cigne  près  de  sa  mort. 

On  appelle  encore  les  poètes  des  Cignes.  Le 
^igne  de  Mantoue  ,  pour  dire  Virgile.  Je  ne  suis 
as  d'avis  sur  le  sujet  des  Belles,  de  ruiner  les 
elles  stances  de  notre  cigne.  (Balzac  ,  Entret.) 
Cigogne  :  des  contes  à  la  cigogne ,  c'est-à- 
ire,  des  contes  faits  à  plaisir,  des  contes  de 
ieilles,  dont  on  amuse  les  petits  enfans. 

Elle  a  un  cou  de  cigogne ,  se  dit  d'une  femme 
ui  a  le  cou  long. 

Vous  rCêtes  quune  cigogne.,  c'est-à-dire, 
'o.us  n'êtes  qu'une  bête. 

Ciment  :  on  dit,  d'une  affaire  qui  est  faite  soli- 
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dément  et  avec  toutes  les  précautions  nécessaires, 

c[i\  elle  est  faite  à  chaux  et  à  ciment. 

CiMEivTER  :  au  propre  signifie  accommoder  avec 
du  ciment.  Il  s'emploie  élégamment  au  figuré  , 
pour  dire,  lier,  joindre  et  affermir. 

Mais  un  roi  vraiment  roi ,  qui ,  sage  en  ses  projets  , 
Du  bonheur  du  2>ublicait  cimenté  sa  gloire, 
Il  faut,  pour  le  trouver,  courir  toute  l'histoire. 

(  Despkéaux.  ) 

Cimetière  :  les  jeunes  médecins  font  les  cime- 
tieres  bossus,  pour  dire  que,  par  leur  ignorance , 
ils  font  mourir  un  grand  nombre  de  malades. 

On  dit  ironiquement:  //  a  de  T esprit ,  il  a 
couche'  au  cimetière. 

Cinq  :  donner  cinq  et  quatre  ,  la  moitié  de 
dix-huit,  c'est-à-dire,  donner  deux  soufflets,  l'un 
de  la  paume  de  la  main,  où  les  cinq  doigts  as- 
semblés frappent  ensemble;  l'autre,  du  revers 
de  la  même  main ,  auquel  il  n'y  a  que  quatre 
doigts  qui  frappent,  parce  que  le  pouce  demeure 
en  arrière  sans  action. 

On  dit,  mettre  cinq  et  retiré  six ,  en  parlant 
de  ceux  qui  luettent  les  cinq  doigts  dans  mi  plat , 
et  qui  en  retirent  quelque  bon  morceau  ,  qui  fait 
le  sixième. 

Ciré:  il  est  jaune  comme  cire,  pour  dire,  il  a 
la  jaunisse.  ^    j 

On  dit,  d'un  homme  qui  maigrit,  qu'il  fond   \ 
comme  la  cire  au  soleil ,  ou  comme  le  beurre 
dans  la  poêle. 

Il  est  mou  comme  de  la  cire,  se  dit  d'un  hom- 
me faible  et  irrésolu. 
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Aux  pèlerinages  des  environs  on  dépense  beau- 
oup  de  yii^  et  peu  de  cire ,  pour  dire  qu'on  y  va 
us  pour  le  plaisir  que  par  la  dévotion.  Ce  qui 
st;>;tiré  de  l'espagnol ,  Romeria  di  cerca  mucho 
if^oj-pocacera. 
Cela  lui  vient  comme  de  cire,  c'est-à-dire,  fort 
propos,  ou  bien  ,  une  chose  bien  f^iite. 
C'est  une  cire  molle ,  se  dit  d'un  enfant  docile, 
;  même  de  toutes  sortes  de  personnes  qui  reçoi- 
;nt  facilement  toutes  sortes  d'impressions. 
On  dit  aussi,  et  le  proverbe  est  fort  ancien ,  un 
^  de  cire,  pour  dire,  un  nez  bien  forme. 

De  son  nez  ne  vous  sai  que  dire, 
Fors  que  mieux  fait  ne  fut  de  cire. 

(  Rom.  de  la  Rose.  ) 

CiKKR  :  quand  un  habit  est  bien  fait ,  bien 
liillé,  qu'il  ne  fait  pas  un  pli,  on  dit  qu'i/  est 
ré  sur  le  corps  de  la  personne. 

Citrouille  :  mot  piquant. et  bas,  qu'on  dit 
ordinaire  d'une  femme  qui  est  petite  et  grosse , 
rasse  et  yeutruc.  Holà!  la  gro?,^e  citrouille  I 
Tlaéât.  Ital.  Se.  des  souhaits.)  ,,  ; 

ICiviÈj^E,:  cent  (in^  bannière  et  cent  ans  civièrtf 
y,^,4ii'C  que;dans  un  siècle  tout  change ,  et  que 
?,qui  était  élevé  et  estimé  devient  bas  et  mé- 
isable.  La  bannière  est  une  m.'uque  de  haute 
ablesse ,  et  la  civière  ja'est  qu'à  l'usa|f^  d^^  pau-  - 
res  gens-  ju}>  ni -jm  o^t--^  k; 

Clabaud  :  grand  parleur, 'criard ,  braillard.  Hé 
ml  clabaud par  excellence.  (Théât.  Ital.  Se» 
je*  souhaits.) 
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Ce  mot  signifie  encore  parmi  le  bas-peuple, 
sot ,  mal  fait ,  gros  fat.  Chien  de  coquin ,  quel 
clabaiid  est-ce  là  ? 

Il  se  dit  aussi  d'un  méchant  chapeau,  et  dont 
les  bords  s'abaissent,  son  chapeau  faille  clahauà. 

Clabauder  :  parler  beaucoup,  crier  haut  en 
parlant,  brailler, s'égueuler.  Ne  devriez-vous pas 
rougir  de  clabauder  de  la  sorte?  (Dancourt, 
Chevalier  à  la  mode.  )  Crier  après  quelqu'un , 
appeler. 

Clabauder  est  aussi  un  verbe  actif. 

Que  fleviendrais-je  ,  entendant  les  libraires  , 
Me  clabauder,  et  crier  de  concert  : 
De  çà  ,  Monsieur,  achetez  Boisrobert! 

(  BoiSROB.  Epît.  X  .    ) 

Clabauderie  :  criaillerie,  tumulte,  confusion 
excitée  par  des  personnes  qui  donnent  pleine 
carrière  à  leur  langue. 

Mais  le  seigneur,  plein  de  furie, 
Fit  cesser  la  clabauderie. 

(  ScAR.    f^irg.  trav.  ) 

Clair  :  au  propre,  ce  terme  signifie  luminc 
luisant.  Il  entre  dans  le  discours  figuré  ,  et  dans  ( 
plusieurs  manières  de  parler  proverbiales.  ( 

Faire  de  l'eau  claire ,  c'est  faire  des  efforfe 
inutiles,  prendre  de  la  peine  en  vain,  se  meitfè 
en  mouvement  pour  rien. 

Hector  leur  puissant  adversaire, 
Le  Grec  ne  fit  que  de  l'eau  claire. 

(Scar.  Virg.  trjav.  ) 

Ou  dit  que  V argent  est  clazr^semê  chez  quel- 
qu'un ,  pour  dire  qu'il  n'en  a  guère. 
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|//  veut  voir  clair  en  cette  affaire  ,  c'est-à-dire, 
1  ir  s'il  peut  y  trouver  ses  sûrele's.  > 

Il  se  dit  du  style,  et  signifie  sans  obscurité. 
\oiture  a  le  sljle  clair  et  aisé.  On  dit  aussi  une 
[i'.r  claire ,  c'est-à-dire ,  nette  ,  distincte  ,  aiguë 
[pénétrante.  Un  son  clair,  dans  la  même  signL- 
lation. 

lemplis  bien  ton  sermon ,  n'y  laisse  point  de  vide , 
ïït  que  jusqu'à  la  fin  il  soit  clair  et  solide. 

(  VlLLIERS.    ) 

Clair ,  veut  encore  dire  évident ,  manifeste. 
la  est  clair.  On  le  dit  aussi  pour  signifier  net, 
brouillé.  Un  droit  clair.  Une  question  claire. 
Clampin  :  boiteux.  Le  duc  du  Maine,  tout  clam- 

qu^il  est.  (  Lelt.  Gai.  ) 
Clawpiner  :  marcher  en  boitant. 
Claque  :  ce  mot  exprime  le  bruit  que  fait  la 
lin  en  l'appuyant  avec  force  sur  la  joue  ,  sur  la 
se  ou  autre  partie  du  corps  nue.  On  dit,  don- 
f*  une  claque  sur  la  fesse. 

Messieurs  fie  la  claque ,  expression  pour  dé- 
per  plusieurs  personnes  qui ,  au    spectacle  , 

tendent  pour  applaudir. 
Claquemurer  :  se  resserrer  ,  se  renfermer  ;  se 

ner ,    s'appliquer ,    s'adonner ,   s'abaisser    à 
elque  chose  de  commun  et  de  bas. 

Que  vous  jouez  au  monde  un  petit  personnage. 
De  vous  claquemurer  aux  choses  du  rae'nage  ! 
(  Mol.  Fem.  sav.  ) 

Cliquer  :  est  le  verbe  de  claque,  et  a  la  même 
qification  ;  mais  il  est  à  propos  de  nommer  la 
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partie  qu'on  claque.  On  peut  aussi  s'en  servii 
tout  seul,  comme  claquer  un  enfant;  c'est  lu 
donner  le  fouet ,  ou  des  claques  sur  les  fesses  avet 
la  main. 

Faire  claquer  son  fouet  ;  c'est  faire  du  brui 
dans  le  inonde  ,  y  faire  parler  de  soi ,  se  vanter 

Claquer,  signifie  aussi  applaudir. 

Clavelf.  :  vieux  mot  qui  n'est  plus  d'usage  ,  c: 
qui  signifiait  autrefois  attaqué,  atteint  de  quel- 
que maladie  qui  se  communique.  Rabelais,  dan: 
son  Panurge,  liv.  3,  chap.  22  ,  a  dit,  en  parlan 
de  Raminagrobis  :  Il  est  par  la  ventrebœuf ,  hé- 
rétique, je  dis  hérétique  formé,  hérétique  clavelè 
hérétique  brûlahle.  On  lit ,  dans  la  Satire  Mé- 
nippée  ,  Ladres  clavelés  ;  c'est-à-^dire ,  atteint 
de  lèpre. 

Clef  :  avoir  la  clef  des  champs;  signifie  ^  êtn 
en  liberté  d'aller  où  l'on  veut. 

Donner  la  clef  des  champs  à  un  homme,  c'est 
à-dire,  le  mettre  en  liberté  :  te  qui  s'appliqui 
aussi  quelquefois  aux  animaux. 

Clef,  au  figuré,  entrée.  Calais  est  une  de 
clefs  de  France.  On  s'en  sert  dans  le  même  seu 
pour  les  sentimens  du  cœur  et  de  l'âme.  Tavai 
mis  les  clefs  de  mon  ilme  en  la  garde  de  ce  vc 
leur ,  c'est-à-dire,  je  lui  avais  donné  un  libi 
accès  dans  mon  cœur. 

La  clef  du  coffre-fort  et  des  cœurs  c'est  la  même  ; 
Que  si  ce  n'est  celle  des  cœurs  , 
C'est  du  moins  celle  des  faveurs. 
(  La  Font.  ) 
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\eter  tes  clefs  sur  la  fosse  ,  c*est  renoncer  à  la 
cession  de   quelqu'un.    Monstrelet   raconte, 
t.  1  ,  chap.  17,  que  Philippe,  duc  de  Bour- 
lue ,  étant  mort  à  Hall ,   là    renonça  la  du- 
sse Marguerite,  sa  femme,  à  ses  biens -vreii- 
\ ,  par  la  double  qu^elle  ne  trouvast  trop  grand 
tes,  enmettant  sur  sa  représentation  sa  cein- 
avec  sa  bourse  et  les  clefs ,  comme  il  est  de 
\slume. 
a  puissance  des  clefs  ,  terme  de  tliéologie  , 
signifie  la  puissance  d'ouvrir  et  de  fermer 
jParadis,  de  lier  et  délier,  de  condamner  et 
psoudre,  que  Jésus-Christ  donna  à  ses  apôtres. 
lefse  dit  aussi  en  parlant  de  livres,  et  signifie 
;elligence  des  véritables  noms  des  personnes  , 
l'on  a  cachés  sous  d'autres.  //  faut  avoir 
ef  de  Rabelais ,  pour  entendre  bien  la  plus 
le  partie  de  ce  quil  dit.   Il  signifie  aussi 
ictonnaissance  des   choses    particulières    qui 
dans  un  livre  :  avoir  la  clef  des  caractères 
'il  Brujere. 

LERC  :  un  pas  de  clerc,  est  une  faute  com- 
le  par  ignorance  ,   par  défaut  d'expérience, 
étourderie. 

n  dit ,  c'est  un  grand  clerc  ,  eu  se  nio- 
nt  d'un  homme  qui  fait  le  savant.  El  je  le 
irais  un  grand  clerc  après  cela  I  (Theât.  liai. 

'e  de  bon-sens.  ) 
|ki  le  dit  aussi  d'un  homme  habile,  savant. 

Depuis  que  Merlin  nioarut, 
Si  sage  clerc  que  vous  ne  fut. 

(  Voit.  Poés,) 
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Ci,iG.\OTER  ;  remuer  souvent  les  paupiiit;*. 
ouvrir  et  fermer  les  yeux  ,  couime  si  on  v  avail 
quelque  ordure  qni  causât  de  l'incoiiunodilé. 
C'est  quelquefois  l'effet  d'une  mauvaise  habi- 
tude ,  qui  se  change  en  tique. 

Tantôt  je  ris  de  voir  sa  paupière  agitée 
Se  mouvoir  par  article  ,  et  joindre  à  ciiaque  instant 
Le  jour  avec  la  nuit  dans  un  œil  clignotant. 
(Sanlecque.) 

Climatéhique  :  terme  de  médecine,  lise  ditdt 
chaque  septième  année  d'une  personne^  et  qui, 
à  ce  qu'on  croit,  est  dangereuse.  La  plus  péril- 
leuse est  la  soixante-troisième. 

Il  épouse  une  vieille  antique. 

Qui  comprend  plus  de  vingt  printemps, 

Après  son  an  cliraate'rique. 

(  Maijt.  Poés.  ) 

Clîn  :  en  un  clin  d'œil,  signifie  en  peu  d( 
temps ,  en  moins  de  rien ,  en  un  moment. 

Clinquant  :  f^iux  brillant ,  §oit  dans  les  ouvra' 
ges ,  soit  dans  les  manières. 

Tous  les  jours  à  la  cour  un  sot  de  qualité 
Peut  juger  de  travers  avec  impunité'; 
A  Malherbe  ,  à  Racan  ,  pre'fe'rer  The'bphile, 
Et  le  clinquant  du  Tasse  à  tout  Tor  de  "Virgile. 
(  Desp.  Sat.  g.  ) 

(^uand  te  vanter  ses  faits  tu  vois  un  homme  avide 
We  prcndspa^pour  de  l'or  tout  le  clinquantquiluit 
Frappe  sur  les  tonneaux,  tu  verras  le  plus  vide 
Faire  toujours  le  plus  de  bruit. 
(  Poète  anonyme.) 
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QUE  :  mot  (le  mépris ,  et  qui  a  le  même  sens 

.  troupe  ,  bande;  à  la   réserve  qu'il  ne  se  dit 

f  linairement  que  des  fdous ,  souteneurs  d'acadé- 

I  BS   et   autres   lieux  de  débauclie.   Sors   avec 

t  clique.  CRai^t.  Crisp.  miisic.) 

:.'l:quet  :  pièce  de  moulin  qui  remue  toujours, 

t  un   bruit  continuel.  Au  fijjuré ,  on  s'en 

.  .  au  sujet  des  femmes  babillardes,  et  l'on  dit 

(  '  leur  langue  va  comme  un  cliquet  de  moulin. 

Cloaque.  Lieu  plein  d'ordures  et  de  puanteur. 

(1  s'en  sert  figurément,  lorsqu'on  dit  d'une  per- 

s  aie  puante  ,  c'est  un  cloaque  ,  c'est  un  puant 

caque.  On  l'applique  aussi  aux  vices,  et  l'on 

c  ,  cloaque  d'impureté ,  cloaqiie  de  toutes  sor- 

i  de  vices. 

(xoCHE  :  il  est  temps  de  fondre  la  cloche,  veut 

ce  il   est  temps  de  terminer  une  affaire,  de 

jcudre  la  dernière  résolution. 

Être  étourdi  y  être  pcnaut  comme  un  fondeur 

cloches,  c'est  être  confus  et  muet,  lorsqu'une 

:e  qui  pouvait  être  bonne,  nous  a  mal  réussi 

lotre  faute. 

!  dit  aussi  de  ceux  qui  disent  tantôt  d'une 

L,  tantôt  de  l'autre,  quV/^  sont  comme  les 

tâches  ;  on  leur  fait  dire  tout  ce  que  Von  veut. 

Oiidit  qu  on  fait  sonner  la  grosse  cloche,  quand 

c  fait  parler  le  maître,  ou  celui  qui  a  l'autorité 

lur  conclure  une  affaire. 

On  ne  peut  sonner  les  cloches  et  être  à  la  pro— 
'on ,  veut  dire  qu'on  ne  peut  se  livrer  à  deux 
paiions  ,  dont  l'une  nuit  à  l'autre. 
'cire pas  sujet  au  coup  de  cloche ,  pour  dire 
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n'être  pas  obligé  de  se  rendre  à  une  heure  fix 

à  son  devoir ,  ni  à  dîner  ,  souper ,  etc. 

Par  ce  moustier  (couvent)  font  si  grand  féste, 
Et  clerc  et  Liy  [prêtre  et  laïc)  et  cist  et  ccste  , 
Et  tant  des  cloches  vont  sonnant, 
IVi  oissies  {entendriez)  nés  Dieu  tonnant. 

Ceci  est  tiré  d'un  ancien  manuscrit  des  oeuvre 
de  Gautier  de  Coinsi,  et  voici  à  quelle  occasioi 
l'auteur  s'exprime  de  la  sorte. 

«  Un  ménestrel  (musicien) ,  dit-il,  jouait  d 
violon  devant  l'image  de  Notre-Dame  à  Roche 
madour ,  pour  l'honorer.  Elle  en  fut  si  recon 
naissante ,  qu'elle  envoya  un  cierge  sur  son  violoi 
Un  moine,  fâché  de  cette  faveur,  vint  au  violo 
neur  et  lui  enleva  brutalement  le  cierge.  Notre 
Dame  le  renvoya  par  trois  fois;  tous  les  assistai 
furent  convaincus  que  c'était  par  miracle  et  no 
par  sortilège  ,  comme  le  voulait  insinuer 
moine.  Le  peuple  fit  des  cris  de  joie,  on  soiiD 
toutes  les  cloches.  » 

Clochepied:  àclochepied,  marcher  ou  saut 
sur  un  pied,  en  tenant  l'autre  en  l'air. 

Et  plus  aninie's  clc  moitié, 
Recommencent  ;\  clochepied. 
(RouRS.  Poés.  ) 

Clocher  :  lieu  le  plus  élevé  d'une  église ,  c 
les  cloches  sont  suspendues  :  //  ne  peut  pardi 
de  vue  le  clocJier  de  son  village,  se  dit  du 
homme  attaché  à  sa  maison,  à  sa  famille. 

Cloper  :  boiter,  n'aller  que  d'une  jambe  :  po^ 
lesmaller,  survint  O,  B,  qui  dope.  (Rab.  L  i 
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(];lopin-clopant  :  en  boitant  avec  peine ,  en  ti- 
1  it  le  gigot. 

Mes  gens  s'en  vont  à  trois  pieds  , 
Clopin-clopant  comme  ils  peuvent. 
(  La  Font.  Fab.  ) 

Clopiner  :  boiter ,  n'aller  que  d'une  jenabe. 
Jrsque  je  leur  versais  à  boire,  tout  clopinant. 
(  LAXC.  Luc.)  Parlant  de  Vulcain  qui  était 
l  iteux. 

Quand  Vulcain  clopinant  s'en  vint  versera  boire. 
(  La  Font.  OEuv.  Posth.  ) 

Clos:  au  propre,  fermé,  serré.  On  s'en  sert 
i  figuré  dans  quelques  manières  de  parler  pro- 
M-biales. 

Se  tenir  clos  et  couvert^  ou  coi.,  c'est  se  tenir 
sr  ses  gardes  ,  ne  pas  sortir. 

Bouche  close ,  se  dit  à  une  personne  pour  lui 
i commander  le  secret  d'une  affaire. 

Ce  sont  lettres  closes  ;  c'est-à-dire  ,  cela  est 

:lié,  inconnu. 

Clou:  cette  cîiose  ne  tient  ni  à  for  ni  à  clou  , 
s  uifie  qu'elle  peut  se  détacher  ,  qu'on  la  peut 
tiporter  d'une  maison  quand  on  déménage. 

On  dit,  d'une  chose  qu'on  estime  peu,  qu'on 
!ui  donnerait  pas  un  clou  à  soujflel.  —  Sans 
da  je  ne  donnerais  pas  un  clou  de  tout  l'esprit 
f' on  peut  avoir.  (Molière.) 

On  dit ,  d'un  bâtiment  neuf,  ou  de  celui  qui 
(  ea  bon  état  de  réparations ,  qu'iV  nf  jvanque 
[s  un  clou. 
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C-7Z  clou  chasse  l'autre  ,  pour  dire  qu'une 
nouvelle  passion  guérit  d'une  autre  qu'on  avait. 

On  dit  qu  o/i  a  rivé  le  clou  à  quelquitn  ,  pour 
dire  qu'on  lui  a  répliqué  fortement  et  aigre- 
ment, sur  quelque  chose  de  choquantqu'ila  dite. 

//  comjjle  les  clous  d'une  porte ,  veut  dire, 
([u'il  s'ennuie  d'attendre  à  une  porte,  et  qu'il  a 
le  loisir  d'eu  compter  les  clous. 

Cloueu:  cloué,  figurénient,  attaché  fortement 
en  un  lieu ,  à  quelque  chose.  ^  moins  que  d'être 
cloué  à  Paris ,  on  ne  m'eut  pu  empêcher  d'aller 
à  Poissi.  (Voiture  ,  Leit.  2o40 

Tous  les  jours  malgré  moi  cloue  sur  son  ouvrngc, 
Bctoucliant  un  endroit,  efTaçant  une  page. 

(  Desp.  Sat.  2.  ) 

On  dit,  d'un  homme  impoli,  qui  ne  rend  pas 
le  salut ,  qu'//  a  son  chapeau  cloué  sur  sa  tête. 

Cocagne:  jjajs  de  Cocagne,  pays  fertile  et 
abondant  en  toutes  choses ,  où  l'on  trouve  tout 
ce  qui  est  capable  de  contenter  les  sens,  et  de 
faire  passer  agréablement  le  temps. 

Paris  est  pour  un  riche  un  pays  de  Cocagne. 
CDesp.  Sat.  6.) 

Coche:  ce  mot  est  injurieux,  lorsqu'on  le  dit 
à  une  femme  grosse  et  grasse. 

Je  suis  un  peu  cochon  ,  vous  êtes  un  peu  coche. 
(  Haut.  Crisp.  inusic.  ) 

Cochon:  il  faut  mourir,  petit  cochon ,  il  nf  a 
plus  d'orge  ,  c'est-à-dire  qu'on  est  réduit  à  l'ex» 
trémité,  et  qu'il  n'y  a  plus  de  ressource. 
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Mener  une  vie  de  cochon  ,  se  dit  d'une  pci- 
nne  qui  ne  songe  qu'à  manger  et  dormir. 
Jl  semble  que  nous  aj'-ons  gardé  les  cochons 
.semble,  se  dit  à  un  inférieur  ,  pour  lui  faire 
ntir  qu'il  s'oublie,  et  qu'il  en  use  trop  fami- 
li  rement. 

C'est  un  gros  cochon,  mot  bas  au  figuré,  qui 
;nifie  un  homme  gros  et  gras. 

Coco  :  mot  parisien ,  pour  dire  de  l'eau-de- 
le  ,  du  brandevin  ,  de  la  tisane. 

Cocv:  faire  cocu  ,  c'est  faire  à  la  femme  d'un 
itre  ce  qui  n'appartient  qu'à  son  mari ,  et  lui 
lettre  des  cornes  sur  la  tête. 

Son  silence  m'apprend  que  Ton  m'a  fait  cocu. 
(  Haut.  .^pp.  tromp.  ) 
Quiconque  a  soixante  ans  vécu , 
IJt  jeune  fille  e'pousei-a  ,  é 

S'il  est  galeux  se  grattera 
Avec  les  ongles  d'un  cocu. 

Cocu  en  herbe ,  se  dit  de  celui  qui  a  été  cocu 
,aut  d'êti'e  marié,  c'est-à-dire,  dont  la  femme 
,ant  le  mariage  s'accoutumait  par  avance  aux 
DUS  de  Vénus. 

Au  sort  d'être  cocu  son  ascendant  l'expose  ^ 
A  ne  l'être  qu'en  herbe  est  pour  lui  peu  de  chose. 
(  Mol.  Ecole  des  Maris.  ) 

Cocu  en  gerbe ,  qui  est  cocu  après  son  mariage  , 
L  dont  la  femme  a  souillé  par  un  adultère  le  lit 

i!j)tial. 

'  ocLFiER  :  faire  cocu. 

Coiffe  :  cela  est  triste  comi7ie  un  b  )nnet  de  nuit 
iiis  coijjh. 

9' 
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Coiffer  :  être  né  coijff'é ,  manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  dont  on  se  Sert  depuis  long-temps  ,  e 
qui  est  fort  en  usage  ,  pour  dire ,  être  heureux 
parce  qu'on  prétend  que  tous  ceux  qui  viennen 
au  monde  coiffés  sont  ordinairement  heureux.  / 
auL  assurément  quil  soit  né  coiffé.  (Palap.  Fem 
med'intrig.  ) 

Coiffer  quelqu^un ,  veut  dire  le  faire  cocu 
(  Rousseau.  ) 

Se  coiffer,  s'entêter,  s'embéguiner,  s'infatuer 
s'amouracher. 

Votre  père  ,  ma  foi  ,  est  un  bourru  fiefle  , 
Qui  s'est  de  son  Tartufe  entièrement  coiffe. 
Jf*  (Mol.  Tart. ,  act.  2  ,  se.  3.  ) 

Quand  nn  coquet  fîcffe' 
D'amour  de  bonne  sorte  est  Une  fois  coiffe. 
(  Haut.  Crisp.  mus.  ) 

Coeur  :  mettre  le  cœur  au  ventre ,  c'est  encou- 
rager à  quelque  action  ,  faire  bannir  la  crainte 
piquer  quelqu'un  d'honneur,  l'exciter,  l'exhorte 
à  se  défendre  vaillamment,  réveiller  son  couragi 
assoupi. 

Aux  gens  en  dépit  d'eux  il  met  le  cœur  au  Ycntre 
(  Haut.  Crisp.  music.  ) 

Contre  fortune  bon  cœur,  veut  dire  que  c'es 
dans  l'adversité  qu'il  faut  témoigner  le  plus  à' 
courage. 

//  a  le  cœur  haut  et  Infortune  basse,  se  dit  d'ui 
homme  qui  est  glorieux  et  pauvre. 

Dîner  ou  souper  par  cœur,  ne  dîner  ou  ne  soa- 
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oint ,  non  pas  volontairement ,  mais  contre 

;  ré. 
i.c  motcœura  différentes  significations.  Baiser 
f  fort  bon  cœur.  (Voit.  Poés.  )  Eu  ce  sens  il  si- 
i;  joie ,  plaisir. 

Je  mets  bien  avant  dans  mon  cœur  les  moin- 
i-^s  choses  qu' elle  me  dit.  (Scar.) 

P e'nétrer  jusques  dans  les  replis  du  cœur  d' une 
ysonne ,  c'est-à-dire,  voir  ce  qu'une  personne 
]  nse  ,  et  quels  sont  ses  sentimens. 

Avoir  le  cœur  au  métier ,  pour  avoir  un  grand 
Ciir  de  réussir  dans  une  entreprise. 

Ou  dit,  il  s'' en  est  donné  au  cœur  joie ,  c'est- 
idire,  il  a  satisfait  sa  passion. 

Se  ronger  le  cœur,  c'est  se  chagriner. 

Cela  lui  tient  au  cœur,  c'est-à-dire,  cela  le 
i:lie  ;  ou  bien  ,  il  a  une  grande  envie  de  venir  à 
J)uL  d'une  aflaire  qu'il  a  dans  l'esprit. 

Prendre  une  araire  à  cœur,  c'est  l'entrepren- 
.  e  avec  affection. 

Parler  à   cœur  ouvert,  c'est  parler  sincère- 

cnt,  franchement,  sans  dissimulation. 

Mon  cœur,  terme  de  tendresse. 

'offre  :  on  dit,  d'une  fille  qui  n'est  guère  belle, 
f[ui  a  beaucoup  d'argent  en  mariage,  quelle 

L  Iclle  au  cojfre. 

(  ('la  sera  sur  ses  coffres,  se  dit  des  pertes  qui 

iiibent  sur  quelqu'un. 

//  s'j-  entend  comme  à  faire  un  coffre ,  se  dit 

un  homme  qui  fait  mal  quelque  chose. 
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Piquer  le  coffre,  c'est  attendre  assis  sur  un 
coffre. 

Raisonner  comme  un  cojjfre ,  c'est  raisonner 
mal  et  sans  esprit. 

Rire  comme  un  coffre  ,  c'est  rire  à  gorge  dé- 
ployée. 

Coffrer  :  mettre  en  prison  ,  resserrer  étroite- 
ment. 

Ton  affaire  allait  bien  ,  le  drôle  était  coffre'. 
(  Mol.  E lourd.  ) 

Cohue  :  presse ,  foule,  multitude,  embarras  de 
monde  qui  va  et  qui  vient. 

,   De  tar.t  de  soupirans  chasserait  la  cohue. 

(  Mol.  Mis.  ) 

Que  si  pour  l'avenir 
En  pareille  cohue  on  me  peut  retenir, 
Je  consens  de  bon  cœur,  pour  punir  ma  folie. 
Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de  Brie.' 
(Desp.  Sat.Z.) 

CoiGNÉE  :  il  est  allé  au  bois  sans  coignée ,  veut 
dire,  il  est  allé  pour  une  affaire,  et  il  n'a  pas  porté 
les  choses  nécessaires  pour  qu'elle  réussisse. 

Jeter  le  manche  après  la  coignée ,  se  dit  lors- 
qu'on désespère  de  faire  réussir  une  affaire  ,  et 
qu'on  l'abandonne. 

CoiGNE-FKTu  :  uu  avare  ,  un  homme  de  la  plus 
sordide  avarice ,  qui  écorcherait  un  pou  poui  on 
avoir  la  peau. 

Ce  mot  veut  dire  aussi  un  homme  qui  se" donne 
inutilement  beaucoup  de  peine. 
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CoiGXER  :  battre  ]  frapper ,  donner  des  coups 
!  poings  et  de  pieds. 

Elle  vous  la  frotte  et  la  coigne.  (  Cab.  Sat.  ) 
Se  coigner  la  tête  contre  le  mur,  c'est  figuré- 
icnt ,  entreprendre  une  chose  impossible ,  ou 
ont  on  n'est  pas  capable. 

CoioNNERiES  :  sottises ,  contes  ridicules.  Tu  me 
h  quelquefois  mille  coïonneries  qui  me  font  cre- 
jr  de  rire.  (Scar.  Hér.  rid.  ) 
Coix  '.faire  coin  du  même  bois ,  c'est  se  servir 
;  s'aider  d'une  partie  d'une  chose  pour  l'acheter. 
On  dit  qu'im  homme  ne  bouge  du  coin  du  feu , 
our  dire  qu'il  est  casanier  ,  qu'il  ne  voit  point 
i  monde. 
//  a  la  mine  de  demander  V aumône  au  coin 
'un  bois ,  se  dit  d'un  gueux  qui  a  la  raine  d'un 
oleur. 
Regarder  du  coin  de  l'œil,  c'est  regarder  à  la 
ciobée  et  sans  faire  semblant  de  rien.  On  dit  à 
•L'u.  près  dans  le  même  sens  ,  faire  signe  du  coin 
'e  VceiL 

(^oLAPHisER  :  donner  des  soufflets  ,  des  coups 
vlc  les  mains  sur  le  visage.   Colapldser  ainsi 
lèvres  de  corail!  (Théàt.-Ital.  Se.  des  sou- 
...us.) 
ToLiNTAMPON  :  ce  mot  a  pris  son  origine  du 
ibour  des  Suisses,  et  dans  le  discours  il  signi- 
>agatelle  ,  sottise  ,  fadaise  ,  niaiserie.  On  dit , 
l'en  soucie  comme  de  colintamjjon. 
OLLE  :  donner  une  colle,  signifie  mentir,  dire 
,'rasconnaries. 
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Collet  '.prêter le  collet;  faire  résistance,  s'op- 
ser,  se  mesurer  avec  quelqu'un,  lui  tenir  tête. 

En  vaillant  fils  de  Pelée , 
Ayant  ose'  comme  un  follet 
Prêter  fortement  le  collet. 

(  ScAR.  J^irg.  trav.  ) 

Collet  monté  :  pour  bizarre ,  contraint,  gêné, 
fade,  ridicule. 

Il  est  vrai  que  le  mot  est  bien  collet  monté. 
(  Mol.  Fem,  sav.  ) 

Prendre  au  collet  :  saisir,  presser,  arrêter, 
prendre  à  la  gorge  avec  force. 

Mais  que  plutôt  son  jeu  mille  fois  le  ruine 
Que  si  la  fame'lique  et  honteuse  lézine, 
Venant  mal  à  propos  le  saisir  au  collet, 
Elle  le  re'duisait  à  vivre  sans  valet. 

(Desp.  Sat.  10.  ) 

CoLLFER  :  collier  de  misère ,  signifie  le  travail 
pénible  qui  est  roccupation  ordinaire  de  quel- 
qu'un. On  appelle  aussi  le  mariage,  le  collier  de 
misère. 

Il  est  franc  du  collier  :  se  dit  de  celui  qui 
sert  promptement  ses  amis,  qui  embrasse  leur 
querelle  franchement,  et  sans  marchauder  ni 
se  faire  prier. 

Un  chien  au  grand  collier  :  au  propre  ,  c'est 
un  chien  d'attache  qui  conduit  les  autres.  Ces 
mots  se  disent  figurément  d'un  habile  homme, 
qui  a  grand  crédit  parmi  ceux  de  sa  compa- 
gnie, et  qui  entraîne  les  autres  à  son  opinion. 
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De  ces  auteurs  aq  grand  collier 
Qui  pensent  aller  à  la  gloire  , 
Et  ne  vont  que  chez  l'e'picier. 

(  ScABGN.  ) 

Dotiner  du  collier,  c'est  faire  des  efforts. 

Colombier  :  faire  venir,  attirer  les  pigeons  au 
'lomhier;  signifie  attirer  des  chalands  ,  les  pér- 
onés qui  apportent  du  profit. 

CoLLOQUER  (  se  )  :  placer,  prendre  place  ,  ou 
:\,sscoir. 

Colosse  :  on  dit ,  d'une  personne  d'une  gran- 
i3ur  au-dessus  de  la  commune ,  que  c'est  un 
jlosse. 


Dame  fourmi  trouvera  le  ciron  trop  petit, 
Se  croyant  pour  elle  un  colosse. 

(  La  Font.  Fab.  ) 

Combat  :  le  combat  a  fini  faute  de  combattans, 
i  dit  lorsqù'après  un  débat,  une  querelle ,  cha- 
un  se  retire  de  son  côté. 

Comble  :  au  propre  ,  cliarpenterie  qui  fait  le 
il  te  d'un  bâtiment.  Au  figuré,  c'est  le  plus  haut 
oint  de  quelque  chose. 

Et  par  les  envieux  un  génie  excite' , 
Au  comble  de  son  art  est  mille  fois  monte'. 
(  Despréacx.  ) 

Combler  :  combler  la  mesure;  c'est  commettre 
Liclque  nouveau  crime  ,  à  la  suite  d'un  grand 
ombre  d'autrfes. 

Comédie  :  pbëme  dramatique,  qui  représente 
iu;  action  commune  et  plaisante.  On  s'en  sert, 
u  Figuré,  pour  signifier  le  divertissèmerït  qu'une 
Hisonne   donne  par  ses   manières  bouffonnes, 
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ses  folies,  ou  son  humeur  plaisamment  bizarre. 
Ce  fut  une  seconde  comédie  que  le  chagrin  de 
notre  ami.  (Mol.) 

Ce  mot  signifie  aussi  au  figuré,  feinte,  dissi- 
mulation, fourberie.  Elle  joue  bien  la  comédie, 
se  dit  d'une  personne  dissimulée,  qui  cache  avec 
adresse  ses  véritables  sentimens. 

Comédien  :  signifie  un  homme  qui  sait  se  con- 
trefaire, un  fourbe,  u^i'ec  son  ton  radouci,  sa 
face  minaudiere ,  je  le  crois  un  grand  comédim . 
(Le  Sage.  Turcaret,  acte  i,  se.  i.) 

Commander  :  commander  à  la  baguette ,  c'est- 
à-dire,  avec  autorité,  avec  hauteur. 

//  faut  savoir  obéir  avant  de  commander , 
pour  dire  qu'il  faut  être  écolier  avant  d'être 
maître. 

Commencement  :  ilj-  a  commencement  à  tout, 
se  dit  à  celui  qui  se  décourage  après  ses  premiers 
efforts. 

Commère:  tout  va  par  compère  et  par  com- 
mère, pour  dire  que  c'est  la  faveur  et  la  recou)- 
mandation  qui  font  tout. 

C'est  une  bonne  commère  ,  se  dit  d'une  bonne 
gaillarde,  une  bonne  éveillée,  qui  aime  à  se 
réjouir.  On  le  dit  aussi  d'une  femme  qui  se  mêle 
de  plus  d'un  métier,  d'une  parleuse. 

Commun  :  qui  ^ert  au  commun  nesertpaf  à  un. 
.^^^^JEntre  amis  tous  biens  sont  communs. 
y„£n  ce  monde  tous  les  biens  sont  communs ,  il 
nes^t  q\Le  mujen  de  les  avoir, 

J^iK>tfi,.éiK le  commun:  être   écornifleur,  aller 
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|èter  un  repas  tantôt  chez  l'un  ,   tantôt  chez 
lutre. 

O  !  que  ,  pour  la  punir  de  cette  come'dic, 
jNe  lui  Tois-je  une  vraie  et  longue  maladie  ! 
(  Despréaux.  ) 

Compagnie  :  on  dit  ,  en  termes  de  raillerie  , 
l'un  homme  est  bête  de  compagnie^  pour  dire 
f  'il  aime  la  société,  et  qu'il  se  laisse  facilement 
1  :ner  où  l'on  veut. 

Compagnon  :  qui  a  compagnon  a  maître. 

C031PARÂISON  :  toute  comparaison  est  odieuse  , 
ost-à-dire  qu'il  est  dangereux  de  comparer 
t  ux  personnes  l'une  à  l'autre  ,  parce  que  l'une 
I  s  deux  peut  s'en  offenser. 

Toute  comparaison  cloche  ,  veut  dire   qu'il 

eu  est  aucune  qui  ne  pêche  par  quelque  endroit. 

Compas  :  au  figuré,  ordre,  ajustement  affecté  , 

oportion  étudiée.  Il  pesé  toutes  ses  paroles , 
crache  me/ne  avec  compas.  (Main'ARD  ,  Poés.) 

Son  discours  ,  son  geste  et  son  pas  , 
Sont  tous  mesure's  au  compas. 

(GoMB.  Epît.  ,  I.  a. 

Compote  :  avoir  les  jeux  en  compote ,  signifie 
oir  les  yeux  tout  meurtris  ,  tout  livides. 

Compte  :  les  bons  comptes  font  les  bons  amis , 
osL- à-dire  qu'on  ne  peut  être  ami ,  sans  se  gar- 
zv  la  foi  les  uns  aux  autres. 

Etre  bien  loin  de  son  compte^  se  dit  lorsqu'on 
raisonné  sur  un  faux  principe,  et  que  le  succès 
e  répond  pas  à  notre  attente. 
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A  tout  bon  compte  revenir^  pour  dire  qu'on  n 
doit  point  craindre  de  compter  une  seconde  fois 
quand  on  n'a  point  trompé  la  première. 

On  appelle  compte  borgne ,  un  compte  où  1 
somme  est  composée  de  fractions  ou  de  nombres 
qui  ne  viennent  pas  si  souvent  sur  la  langue  qu 
les  autres. 

Compte  rond ,  au  contraire  ,  se  dit  de  nombre 
dont  on  se  sert  ordinairement,  comme  dizaines 
douzaines ,  quinzaines  ,  centaines. 

On  dit  qyjLun  homme  est  trésorier  sans  rendt 
compte,  pour  dire  qu'il  dispose  du  bien  d'au 
trui ,  comme  il  lui  plaît. 

En  avoir  pour  son  compte,  se  dit  quand 
nous  est  arrivé  quelque  malheur,  quelque  diî 
grâce ,  quand  on  a  reçu  quelque  mauvais  trai 
tement. 

f^ous  ne  trouverez  pas  votre  compte  avec  ci 
homme-là ,  c'est-à-dire  ,  ne  contestez  pas  conti 
lui  ;  il  est  plus  fort ,  plus  habile  que  vous. 

iVe  tenir  ni  compte  ni  mesure  ,  signifie  laiss( 
aller  ses  affaires  en  confusion  ,  sans  en  prendi 
soin. 

Chacun  veut  avoir  son  compte,  signifie  qi 
personne  ne  veut  se  relâcher  de  ses  intérêts. 

C'est  un  homme  de  fort  bon  compte ,  c'est-3 
dire ,  un  homme  avec  lequel  il  fait  bon  comptei 
et  qui  ne  chicane  point  sur  des  riens. 

Du  méchant  compte  on  revient  au  bon ,  prc 
verbe. 

Faire  quelque  chose  à  bon  compte  ,  c'est  faii 
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juelque  chose  sans  se  mettre  en  peine  de  rien  , 
ans  se  soucier  de  ce  qui  peut  arriver. 

Je  prends  cela  sur  mon  compte ,  c'est— à-dire  , 
e  suis  garant  de  cela.  Je  ne  prends  rien  sur 
non  compte  de  tout  ce  qui  se  dit  de  désobligeant. 
Mol.) 

Mettre  en  ligne  de  comptç  liante  qu'on  a  reçu 
,a  chose  dont  il  s'agit.  '^\       ' 

Recevoir  à  compte  ,  ou  à  bon  compte ,  c'est- 
i-dire ,  à  la  charge  de  déduire,  sur  ce  qui  est 
lu. 

Compter  :  qui  compte  sans  son  hôte  compte 
deux  fois,  se  dit  d'un  homme  qui  compte  sans 
:elui  qui  a  intérêt  à  l'affaire,  ou  qui  promet 
uae  chose  qui  ne  dépend  pas  absolument  de  lui. 

Condamner  :  on  dit  qu'w/z  homme  a  été  con- 
damné aux  dépens ,  quand  il  a  fait  quelque  en- 
treprise qui  ne  lui  a  pas  réussi ,  lorsque  tous  les 
frais  qu'on  lui  a  faits  lui  tombent  en  pure  perte. 

Conduire  bien  sa  barque  :  c'est  conduire  bien  ses 
iff  lires  ,  sa  fortune. 

Confesser  :  se  confesser  au  renard,  veut  dire 
faire  confidence  d'une  affaire  à  un  homme  qui  a 
intérêt  d'en  empêcher  le  succès. 

Faute  confessée  est  à  demi jyardonnée. 

Confisquer  :  on  dit,  au  figuré ,  c'est  un  homme 
confisqué,  c'est  dire  qui  n'a  plus  de  santé,  de 
vigueur;  qui  est  ruiné,  perdu. 

Confit  :  au  propre ,  accommodé  au  sucre ,  au 
vinaigre  ,  etc. ,  en  parlant  des  fruits  et  autres 
flioses  qui  se  mangent.  On  s'en  sert  au  figuré. 
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pour  dire ,  plein ,  rempli.  Confit  en  dcvoiion  ,  ci 
malice. 

Cet  hymen  de  tous  biens  com]>l(!ra  nos  dt-'sirs , 
Il  sera  tout  confit  en  douceurs  et  plaisirs. 
(Mol.  Tart.  ,  act.  2 ,  se.  2.) 

CoNFRAiEiE  :  la  grande  confrairie  signifie  1. 
confrairie  des  cocuSi  Elle  lui  fit  voir  qu'il  était  d 
la  confrairie.  (Les  Dames  dans  leurnaturel.) 

Congé  :  pour  boire  de  Veau  et  coucher  dehors 
on  ne  demande  congé  à  personne. 

CoNiN  :  pour  lapin.  Tu  fais  des  rets  et  des  po 
ches  à  prendre  les  conins.  (  Rabel.  /.  i .  )  i 
Paris,  ceux  qui  achètent  les  peaux  de  lapins 
vont  criant  par  les  rues  ,  jjeau  de  conin  ,  pea 
de  conin,  ce  qui  fait  quelquefois  mugir,  ou  rir 
les  filles. 

CoNJUNGO  :  mariage  ,  hymen,  alliance,  noces 

A  cela  près  lultez  le  conjungo. 

(  Poisson.  Com.  sans  tit.) 

Conscience  :  mettre  la  maiii  sur  la  conscience 
manière  de  parler  sérieusement  et  franchemen' 
Mais  ,  monsieur ,  mettez  la  main  sur  la  com 
cience ,  est-ce  que  vous  êtes  malade  ?  (  INIoi 
Mal.  imag.  ) 

Avoir  la  conscience  large  ^  manière  de  parh 
qui  signifie  n'être  point  scrupuleux,  n'avoir  p; 
la  conscience  fort  délicate. 

En  conscience  ,  c'est-à-dire  ,  en  vérité ,  -i  1 
point  mentir,  selon  la  connaissance  intérieui 
qu'on  a  d'une  chose.  En  conscience ,  mon  père 
étes-vous  de  ce  sentiment?  (Pascal  ,  /•  5.  ) 
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Mettre  un  verre  de  vin  sur  sa  conscience ,  ma- 
ere  de  parler  du  style  familier. 

Un  gros  prieur  son  petit-fils  baisait, 

Et  mignardait  au  matin  en  sa  couche  , 

Tandis  rôtir  sa  perdrix  on  faisait  ; 

Se  lève  ,  crache  ,  e'mentit  et  se  mouche  , 
La  perdrix  vire;  au  sel  de  broc  en  bouche  , 
La  dévora  ,  bien  savait  la  science  j 
Puis  quand  il  eut  mis  sur  sa  conscience 
Broc  de  vin  blanc  ,  du  meilleur  qu'on  e'iise  , 
Mon  Dieu,  dit-il  ,  donnez-moi  patience  ! 
Qu'on  a  de  mal  à  servir  sainte  église  ! 

Conseil  :  à  nouvelles  affaires ,  nouveaux  cou' 
ils ,  se  dit  en  répondant  à  ceux  qui  prévoient 
op  d'inconvéniens. 

//  a  bientôt  assemblé  son  conseil,  se  dit  d'un 
)mme  qui  prend  promptement  son  parti. 
La  nuit  donne ,  ou  porte  conseil,  veut  dire 
l'on  s'avise  pendant  la  nuit. 
Ne  prendre  conseil  que  de  sa  tête,  signifie  ne 
mander  avis  à  personne.  En  ce  sens  on  disait 
;e  la  viule  de  Louis  XI  était  bien  forte,  et  quelle 

.  \)rlait  le  Roi  et  son  conseil. 

lii  _  ^  _  .       ^ 

)k  conseil  en  est  pris,  c'est-à-dire,  cette  affaire 
arrêtée. 

i'NSOLATiOif  :  la  consolation  des  malheureux, 
d^ avoir  des  semblables. 

WSjiPÉ  :  avoir  un  visage  de  constipé ,  c'est-k- 
,  un  visage  chagrin. 

)NSULTER  :  consulter  le  chevet,  c'est,  figure- 
nt ,  se  donner  le  temps  de  délibérer  sur  une 
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chose ,  passer  la  nuit  avant  que  de  prendre  son 

parti. 

Conte  :  conte  de  vieilles,  pour  conte  en  l'air, 
fait  à  plaisir,  pour  faire  peur  auxenfans,ot 
pour  les  amuser.  J  e  prendrai  pour  des  contes  di 
vieilles.  (A blanc.  Lucien, p.  2^) 

Les  contes  bleus  ,  sont  la  même  chose  que  le 
contes  de  vieilles.  Quels  contes  bleus  ce  maraui 
me  vient Jaire  !  (Théât.  Ital.  Se.  des  souhaits. 

Contes  à  dormir  debout,  discours  fade  et  en- 
nuyant, mensonge ,  fadaise ,  niaiserie.  //  a  ajouti 
à  cela  des  contes  à  dormir  debout.  (  Ablanc 
Lucien.  ) 

Ce  sont  des  contes  de  vieilles  dont  on  amuse  le 
cnfans ,  des  cojites  à  dormir  debout,  de pea\ 
d'âne ,  à  la  cigogne,  de  ma  mère  l'Oie;  un  corit 
borgne ,  un  conte  jaune,  un  conte  bleu ,  un  cont 
en  l'air. 

CoNTEiVT  :  est  heure.u-V,  qui  est  content,  pou 
dire  que  la  vraie  félicité  consiste  à  se  contenter  d 
son  sort. 

Etre  content  de  sa  personne ,  c'est  s'estime 
beaucoup,  avoir  bonne  opinion  de  soi-même 
Celte  femme  est  fort  contente  de  sa  petite  p<çT. 
sonne. 

(]oNT£NTEMENT  :  contentement  passe  richesse 
ptorerbe  qui  dit  qu'une  yîe  tranquille  vautmieii 
que  de  grands  biens. 

CoNTfai  :  conter  des  sornettes,  c'est  dire  <Jt 
bagatelles,  des  contes,  des  fadaises;  dire  de 
dottceUrsà  une  feMune  ,  la  flatter,  pousser  la  flei 
i:cUe.:,(Q.cÉvÉDO./^.  2,  p.  6.) 


COQ  2i5 

)^S^tnfaire  conter,  se  faire  cajoler  par  un  amant, 

Eve  aima  mieux  .  pour  s'en  faire  conter , 
Prêter  roreille  aux  sornettes  du  diable 
jtl    Que  d'être  femme  et  ne  pas  coqueter. 

(  ScAR.  Poés.  ) 


Conteur  :  un  conteur  de  fagots  ,  est  un  homme 
li  conte  des  bagatelles  et  des  niaiseries. 
Contraindre  :  la  nécessité  contraint  la  loi. 
Contrecoup  :  s'il  se  ruine ,  le  contrecoup  re- 
niera sur  bien  des  gens,  manière  de  parler, 
irsque  la  mauvaise  fortune  de  quelqu'un  re- 
inbe  sur  d'autres. 

Contrôler   :    critiquer,  examiner,    satiriser, 
)uver  à  redire  à  tout. 

Car  il  contrôle  tout  ce  critique  zelë. 
Et  tout  ce  qu'il  contrôle  est  fort  bien  contrôle', 
(Mol.  Tart.  ) 

^NTRÔLEUR  :  mauvais  critique,  qui  trouve  à 
lire  sur  tout. 
)NYERSER  :  au  propre,  s'est  s'entretenir  avec 
iqu'un.  On  dit  au  figuré,  converser  ai>ec  les 
rts ,  pour  dire,  s'appliquer  à  la  lecture. 
ÏPIE  :  c^est  une  fort  méchante  copie  d'un  bon 
\inal ,  pour  dire,  c'est  un  homme  qui  s'ef- 
:e  inutilement  d'en  imiter  un  autre,  excellent 
is  son  genre. 
Un  original  sans  copie  ,  un  homme  singuliè- 

ent  ridicule. 
iCoQ  :  dans  un  sens  figuré  est  pris  pour  le  chef 
lune  paroisse  ou  d'un  village.  Ce  mot  se  dit  en- 
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core   dans  le  même  sens  d'un  homme  qui  e 

seul  dans  une  compagnie  de  femmes. 

Il  est  le  coff  du  bourg ,  connu  pour  un  Crésus. 
(  Hauteroche.  ) 

La  poule  ne  doit  pas  chanter  avant  le  coq 
(  Mol.  Femm.  sav.  )  Ce  proverbe  signifie  que  I 
femme  ne  doit  point  parler  avant  son  mari ,  r 
usurper  l'autorité  qui  lui  est  due. 

Oest  un  coq  en  pâte  ,  se  dit  d'un  homme 
son  aise,  ou  d'un  jeune  homme  élevé  avec  tro 
de  délicatesse. 

Coq-a-l'ane  :  discours  tenu  hors  de  propoi 
qui  ne  s'accorde  point  au  sujet  dont  on  pari 
Jlj'  a  une  heure  que  vous  me  bercez  de  coq-à 
l'une.  (  Théât.  Ital.  se.  des  Souhaits.) 

Coque  :  ce  garçon  ne  fait  que  sortir  de  la  ce 
que ,  signifie  que  ce  n'est  encore  qu'un  enfant. 

CoQUECiGRUES  :  cc  mot  est  fort  en  usage  pari) 
le  peuple  de  Paris;  demande-t-on  quelque  chosj/ 
on  répond  en  raillant,  vous  aurez  des  coquec 
grues^  On  se  sert  ordinairement  de  ce  mot  poi, 
payer  hi  curiosité  insdiscrète  d'une  personne. 

On  dit  qu'une  chose  arrivera  à  la  venue  d 
coquecignies ,  pour  dire  qu'elle  n'arrivera  j; 
niais. 

Coqueluche  :  maladie,  fantaisie,  entêtemen, i 
C^est  cependant ,  dit-on,   la  coqueluche  de  P( 
ris.  (Baron  ,  Homme  à  bonnes  fortunes.  ) 

CoQUERico  :  ce  mot  exprime  le  chant  < 
coq.  (  attendez-moi  sous  l'orme.  Théàt.  Ital.  ) 

Coquet  :  se  dit  d'un  homme  qui  fait  le  hea 
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1  délicat,  et  dont  la  principale  occupation  est 
*  courii-  de  belle  en  belle,  et  de  faire  les  yeux 

\  ous  êtes  si  connu  pour  un  coquet  errant. 
(  Haut.  Crisp.  Music.  ) 

Coquette  :  se  dit  d'une  femme  ou  d'une  fille  > 
ite  dans  l'art  de  plaire,  et  à  laquelle  aucvm 
1  iiiiue  ne  plaît. 

Coquille:  rentrer  dans  sa  coquille^  c'est  se 
liier  d'une  entreprise  téméraire. 

Elle  ne  fait  que  de  sortir  de  sa  coquille  ,  se 

t  d'une  personne  jeune  et  sans  expérience. 

Qui  a  de  V argent  a  des  coquilles,  c'est-à-dire, 

liconque    a  de   l'argent  ,  a    tout  ce   qui   lui 

ait. 

//  vend  bien  ses  coquilles,  ou  il  fait  faire  valoir 
s  coquilles ,  se  dit  d'un  homme  qui  fait  bien 
lou'  son  travail ,  et  tout  ce  qu'il  a  à  vendre. 
J' endre  bien  ses  coquilles ,  manière  de  parler 
jurée,  qui  signifie  vendre  bien  sa  marchandise. 
ous  vendons  bien  nos  coquilles,  et  nen  aura 
is  qui  voudra.  (Souffleurs  ,  Com.J 
(!or:  chercher  quelqu'un  à  cor  et  à  cri,  pour 
IV  ,  faire  toute  la  diligence  possible  pour  le 
OLiver. 

(ioRBiLLOx:  jeu  d'enfant,  où  l'on  demande, 
^ns  mon  corbillon  quy  met-on  7  et  où  il  faut 
■pondre  et  rimer  en  on.  Celui  qui  répond  mal 
aine  un  gage. 

Kts''ilfaut  qu'avec  elle  on  joue  au  corbillon, 

(Mouî;re.  ) 

10 
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Corde:  il  ne  faut  point  parler  de  corde  dan 
la  maison  d'un  pendu  ,  signifie  qu'il  ne  fan 
point  parler  dans  une  compagnie  d'une  chos 
qui  puisse  être  un  secret  reproche  à  quelqu'un 

T^ous  verrez  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompt 
pour  dire,  vous  verrez  des  choses  fort  surpr'e 
nantes  dans  quelque  affaire  ou  dans  quelqu'eii' 
treprise,  si  les  moyens  dont  on  se  sert  pour  ] 
parvenir  ne  manquent  pas.    , 

On  dit ,  d'un  homme  qui  est  heureux  dans  se 
entreprises,  qu'iZ  a  de  la  corde  dépendu. 

IVatner  sa  corde,  ou  filer  sa  corde,  mené 
une  vie  de  fripon,  être  à  la  veille  d'être  pris  e 
pendu. 

Ce  sont  des  gens  de  sac  et  de  corde ,  c'est-à 
dire ,  des  scélérats  qui  méritent  d'être  noyés  oi 
pendus. 

Mettre  la  corde  au  cou  à  quelquun ,  se  di 
figurément  d'une  personne  qu'on  a  engagée  dan 
une  affaire  dangereuse,  qu'on  a  ruinée,  qu'on 
perdue,  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

On  dit  encore  fîgurément  qu'z/zi  homme  dans 
sur  la  corde,  pour  dire  qu'il  est  dans  une  situa 
tion  périlleuse,  que  sa  fortune  est  incertaine  € 
chancelante,  qu'il  court  risque  de  succomber 
tout  moment. 

Ce  mot  se  dit  encore  des  fils  qui  font  raison 
ner  certains  instrumens  de  musique.  Il  s'eiû 
ploie  au  figuré  dans  les  phrases  suivantes.      '^' 

Ne  touchez  pas  celte  corde-là  ,  c'est-à-direi 
ne  parlez  pas  de  cette  chose,  de  cette  affaire. 
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Toucher  la  grosse  corde ,  pailer  d'une  affaire 
['importance,  en  venir  au  fait. 

Si  j'avais,  comme  vous,  touche  la  grosse  corde. 
(  Haoteroche.  ) 

Friser  la  corde,  veut  dire,  courir  un  grand 
Lmger,  être  au  moment  de  périr,  de  se  ruiner , 
u  de  faire  quelque  mauvaise  affaire. 

Avoir  plusieurs  cordes  à  son  arc.  (Voyez  Arc.) 

On  dit,  cela  montre  la  corde  ,  pour  exprimer 
me  finesse  grossière. 

Cordier:  on  dit,  en  plaisantant,  que  les  cor^ 
fiers  gagnent  leur  vie  à  reculons. 

CoRDONMER  :  les  cordonniers  sont  toujours  les 
lus  mal  chaussés ,  se  dit  de  ceux  qui  travaillant 
lien  pour  autrui,  sont  négligens  à  travailler  pour 
ux-mêmes. 

On  dit;  cordonnier ,  mêle-toi  de  ta  pantoujle  ; 
t  voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  dicton. 

i-e  fameux  peintre  Apelles  ayant  exposé  en 
lublic  un  portrait,  un  cordonnier  trouva  juste- 
1  ment  à  redire  à  la  pantoufle  ;  l'artiste  lui  en  sut 
)on  gré  et  se  réforma  ;  mais  le  cordonnier  ayant 
oulu  critiquer  les  autres  parties  du  tableau, 
ji^pelles  lui  ferma  la  bouche,  en  lui  disaflt  de  se 
bêler  de  sa  pantoufle,  d'où  est  venu  le  proverbe 
itin  :  ne  sutor  ultra  crepidam. 

Coriace  :  un  homme  avare,  dur,  difficile,  et 
ont  on  n'arrache  la  moindre  chose  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 

!  CoRNARD  :  se  dit  d'un  homme  dont  on  a  séduit 
'a  fei)jme. 
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Corne  :  il  est  aussi  étonné  tjiie  si  les  cornes  lu, 
venaient  à  la  tête,  se  dit  d'un  homme  surpris  dt 
quelque  nouvelle,  ou  de  quelque  accident  extra- 
ordinaire. 

On  prend  les  hommes  par  les  paroles ,  et  la 
hêtes  par  les  cornes. 

Il  n'a  pas  besoin  quon  lui  donne  un  coup  de 
corne  pour  lui  donner  de  V appétit ,  se  dit  d'un 
goulu  qui  mange  vite. 

On  dit,  d'un  satirique  qui  a  donné  quelque  traii 
piquant  à  quelqu'un ,  ({xxil  lui  a  donné  un  coup 
de  corne. 

Faire  les  cornes  à  quelqu'un  ;  c'est-à-dire  ,  se 
moquer  de  quelqu'un. 

Montrer  les  cornes  ,  c'est  se  mettre  en  état  de 
défense. 

Corneille  :  il  j"  va  de  cul  et  de  tête ,  comme 
une  corneille  qui  abat  des  noix  ;  se  dit  d'un  hom- 
me qui  se  porte  à  faire  quelque  chose  avec  cha- 
leur et  avec  plus  de  force  que  d'adresse. 

CoRNEiviusE  :  quand  la  cornemuse  est  pleine^  oi 
chante  mieux,  pour  dire  que,  quand  on  a  faii 
bonne  chère,  on  chante  mieux  ;  on  cause  vo- 
lontiers. 

Corner  :  au  propre  ,  c'est  faire  du  bruit  avc( 
un  cornet.  On  dit,  au  figuré,  les  oreilles  me  cor- 
nent, pour  dire,  il  me  semble  qu'on  parle  de  nroi 

CoRMiiCETUR  :  pour  cocu ,   cornard ,  que  SJ 

femme  a  logé  au  croissant ,  et  enrôlé  dans  la  con- 

.  frérie  d'Actéon.  Ils  n'ont  pas  tous  lejront  si  dui 

qu'ils  ne  scient  coraificelurs.  (Voy.  de  Brème) 
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i.N'U  :  à  mal  enfourner  on  fait  les  pains  cor- 

s  ,  c'est-à-dire   qu'il    faut  bien  commencer 

ic  affaire  pour  en  attendre  un  bon  succès. 
CofvPs  :  on  se  sert  de  ce  teruie  pour  plusieurs 

çons  de  parler  proverbiales  et  figurées. 
Faire  corps  neuf  :  vider  ce  qu'on  a  dans  le 
rps  par  les  conduits  naturels,  et  le  remplir  de 

luveaux  alimens  qui  fiissent  comme  un  autre 

1  r  ps . 
A  corps  perdu;  de  toute  la  force  ,  avec  toute 

irdcur,  toute  l'application  possible. 

A  son   corps   défendant  ;  expression  dans   le 

yle    familier.    Tuer  à   son    corps   défendant. 

/*ASCAL.)  Elle  est  prude  à  son  corps  défendant  ; 

est -à-dire,  elle  est  sage,  parce  qu'elle  est 

lide. 

Faire  folie  de  son  corps;  se  dit  des  filles  qui 
conduisent  mal. 

C'est  un  corps  sans  âme  :  une  personne  sta- 
de ,  sans  aucune  sorte  d'esprit.  On  le  dit  aussi 
i  peu  de  valeur,  du  peu  de  fortune  d'une  per- 
)nne  ,  et  comme  si  elle  n'était  point  animée. 

Et  je  suis  à  Paris  ,  triste  ,  pauvre  et  reclus  , 
Ainsi  qu'un  corps  sans  âme,  ou  devenu  perclus. 
(  Desp.  sat.  2.  ) 

Répondre  corps  pour  corps;   c'est  s'engager 


itièrement  pour  un  autre. 

//  a  le  diable  au  corps  ;  se  dit  d'un  homme 
iolent  et  furieux  ,  ou  extrême  dans  sa  conduite. 

//  ri  est  pas  traitre  à  son  corps  ;  se  dit  d'uu 
jomme  qui  se  choie  ,  qui  ne  s'épargne  rien. 

CÔTE  :  de  la  cote  de  saint  Louis  ;  manière  iro- 
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nique  de  parler  dont  on  se  sert  pour  niarquei 
une  personne  qui  s'en  fait  accroire,  qui  s'ima- 
gine être  d'un  sang  fort  illustre,  d'une  très^liaute 
qualité,  et  qui  dans  le  fond  n'est  rien  moins 
que  cela.  EsL-ce  que  nous  sommes  nous  autres 
de  la  côte  de  saint  Louis.  (Mol.  Bourg.  Gentilh.) 

Serrer  les  côtes  à  quelqu'un  ;  c'est  figurément 
et  proverbialement,  le  presser  vivement ,  et  le 
poursuivre  avec  chaleur,  pour  l'obliger  à  faire 
quelque  chose. 

Côte  à  côte;  se  dit  de  deux  personnes  qui 
marchent  dans  un  rang  égal. 

Je  révais  cette  nuit  que  de  mal  consume. 
Côte  à  côte  d'un  pauvre  on  m'avait  inhume. 
(  Patbis.  ) 

Côté  :  ce  mot  est  mis  souvent  au  figuré.  //  est 
sur  le  côté ,  c'est-à-dire,  il  est  si  blessé,  si  ma- 
lade ,  qu'il  ne  peut  se  remuer  qti'avec  peine. 

Jeter  quelqu'un  sur  le  coté  ;  c'est  le  renverser 
par  terre  ,  mort ,  ou  blessé. 

//  Cit  du  côté  gauche  ;  c'est-à-dire  ,  il  est  bâ- 
tard. En  ce  sens  le  mot  cd/e  signifie  race,  origine. 

Mettre  de  côté;  se  dit  des  choses  dont  on  ne 
veut  pas  se  servir. 

CoTERifi  :  société  d'amis  ,  hommes  et  femmes. 
Ce  ne  sont  que  propos  de  coterie,  pour  dire  ,  dis- 
cours frivoles. 

Cotillon  :  ce  mot  ne  se  dit  que  dans  le  co- 
mique ,  et  le  discours  familier. 

Aimer  le  cotillon  ;  c'est  aimer  les  femmes; 
courir  après  les  grisettes. 

Coton  ;  cela  jettera  un  beau  coton,  veut  dire 


cou  223 

i.!unie  mauvaise  entreprise  produira  un  mauvais 
l^et.'  '■ 

Cet  homme  jette  un  vilain  coton  ;  signifie  que 
réputation  a  reçu  quelque  atteinte  violente,  ou 
le  ses  affaires  sont  ruinées. 
CoTREï  :  petit  fagot  composé  de  six  ou  sept 
tons  de  bois  de  chêne  ,  de  charme  ou  de  hêtre. 
On  dit,*ec  comme  un  cotret,  c'est-à-dire  maijji  e 
décharné. 

Donner  de  Vhuiie  de  cotret,  c'est  donner  dos 
ups.de  bâtoo.. 

Cotte  :  faire  une  cotte  mal  taillée, ^  c'est  régler 
iç,  affii^rç.sa^s  en^çr  dans  la  discussion  de  ses 
jrticularitésw  -      ' 

Goy  :  rompre  ovkOflsser  le  cou  à  quelquun, 
i^tcfigurément  lui  rendre  de  mauvais  oifiees  qui 
inent  sa  fortune. 

Cet  homme  s'est  cassé  le  cou ,  c'est-à^dii;e  ,  il 
!5t  ruiné,,  il  ajéçhoué  4ans  i;ne  entreprise. 

Couard  :  vieux  mot  qui  signifie  lâche,  poltron. 
De  vaillant  fait  couard,  de  fidèle  fait  traître. 
(Malherbe.  ) 

Couardise  :  lâcheté  ,  poltronnerie. 

CoucriER  :  comme  on  fait  son  lit  on  se  couche  ; 

BSt-à-dire  que ,  selon  qu'on  dispose  ses  affaires, 

i  s'en  trouve  bien  ou  mal. 

On  est  plus  couché  que  debout ,  veut  dire  qu'on 
•t  plus  long-temps  mort  que  vivant. 

Couchera  l'enseigne  de  Ig.  lune ,  ou  à  la  belle 
•Xiilc  ,  n'avoir  aucun  gîte. 

Ou  dit ,  va  te  coucher,  à  un  homme  ennuyeux  , 
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CoL'cr-couci  :  façon  de  parler  basse  fit  popu 
lairc  ,  qui  signifie  tellement  quellement. 

Puisse  l'enfant  sans  pierci, 
Vous  forcer  à  rcriclré  hoinmâge 
A  quelque  Iris  de  village 
Dont  le  cœur  fourbe  et  yolage 
Vous  aime  <  ouoi-couci. 

(  Mad.  Deshoul.  }    , 

Coude  :  lever  le,  coude ,  boire  ,  s'enivrer^ 
Coudée  :  çivoti"  sv^s  coudées  Jranchès ,  c'est  êtr 
au  large ,  avoir  la  liberté  de  toutifairé  sans  êtr 
gêné,  ni  repris  ticipersotine.    -.        •  .\  .  * 

Coudre  :  ilfàul  coudi^  là'^eau  dki  réHà^d  ctii^ 
celle  du  lion,   vieux  proverbe,  poiii:''dire  q\i'ài 
trela  force  qu'on  eftipTôie  contre  seâ  ennemis  , 
faut  encoie  sâ  servir  de  finëssë,  et  agit"  contr'eu 
avec  prudeiici;.  .srîjlsci 

CouleA  "  î  '  'cduièr'}i''fûlilP,'^fë)rrïier  Xa  bouc  lie 
(juelqti'^uri  dfins  tirik  ûUp\xte  ',  bu  ruirter  son  crédi 
et  sa, tprt^ïnb..'.r  biiicr^h  inp  ioni  zn-nr  :  eu 

CouMri  fini t]^il;  dçi^-Yligç^jfg ,. sojit  en ïïlQse  ,  so 
en  vers  ,  et  sàgoiûel'êXrc  aisé  et  naturel ,  n'avoi 
rien  de  dur  Ayi,,dç„lbr(Çji^  ;  ^u.di^cours  coulant 
des  vers  coulans.  Dans  Tp  même  sens  on  exprim 

tout  ce  qui  est  ecnt  d  une  luaniere  aisee  et  n? 

,-,{...,■■  .^  :  y<r.\>M)  f:o  ji}ijî-.-i;>    '   'n'iii    --;.-J  i, 
tureile  ,  et  en  cfe  cas  pn  tlit ,  cela^cOuie  de  source 

Couler,  se  dit  encore  A'un  homme  qui,  dans  u 
iJ^stours','  o"!!  îiaus  Wii  écHf ',  tie  parle  d'une  chos 
que  légère^iiènV/ét'GÔiiime  éii'l^assant.  'Ûct  èh 
droit  'esC  déiioàt^èï  '-^angereitàc ,  il  Vï  coiilv  p^ar 
dessus  avec  adresse.    •   ''D  nu:inr 

iCtQMbYSiyfSiitiiasfàler.  bien'^es  eotileiivres  ,  c^^ 
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ecevoir  des  insultes  ,  des  outrages,  sans  oseï-  se 
laindre  ;  avoir  des  chagrins  ,  sans  pouvoir  mui- 
aurer. 

Coup  :  cest  un  coup  dejamac,  c'est-à-dire,  un 
oup  qui  accable  tout-à-fait  la  personne  qu'on 
eut  détruire,  un  coup  porté  à  l'improviste  et 
omme  en  trahison. 

Coup  départie,  grand  coup,  coup  décisif  pour 
a  fortune  de  quelqu'un. 
Faire  un  coup  de  tête,  c'est  faire  une  chose  par 
aprice ,  par  boutade. 

Coup  de  maUre ,  affaire  conduite  avec  juge- 
lent ,  habileté,  adresse. 

Faire  son  coup  ,  ovimanquer  son  coup,  réussir, 
u  échouer  dans  une  entreprise. 

Faire  un  mauvais  coup ,  côniinéttré  tlri  crime , 
m  délit. 
//  a  fait  les  cent  coups ,  veut  dire  que  l'hora— 
e  dont  on  parle  a  fait  toutes  sortes  de  mauvaises 
étions. 

Donner  un  coup  de  pied  en  quelque  endroit , 
'est  y  aller  proniptement. 
Tout  coup  vaille ,  arrive  ce  qui  pourra.' 
CoDPE  :  être  sous  la  coupe  de  quelqu  un,  c* est 
]|re  dans  sa  dépendance  ,  exposé  à  son  ressenti- 
nënt.  Ce  proverbe  est  pris  du  jeu  de  cartes. 
,  u4  coupe-cu ,  terme  de  joueur  ,  pour  dire  sans 
eyanche. 

-,  Couper  :  couper  Vlierhe  sous  les  pieds  à  quel' 
\uun,  c'est  lui  faire  perdre  quelque  avantage. 
.  Pain  coupé  n  a  point  de  maître. 
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Couper  la  bourse  ;  c'est  tirer  de  l'argent  d'une 
personne  qui  n'a  pas  envie  d'en  donner. 

Couper  la  parole  à  quelqiiun;  c'est  l'inter- 
rompre en  prenant  la  parole,  ou  lui  imposer 
silence. 

Couper  la  racine  à  quelque  mal;  c'est  l'ôter 
entièrement. 

Style  coupé;  style  court  et  laconique. 

Cour  :  cest  la  cour  du  roi  Pétau;  se  dit  d'un 
lieu ,  ou  d'une  maison ,  où  chacun  veut  com- 
mander. 

Éaii  bénite  de  cour;  flatterie ,  louange ,  en- 
cens, fiiusses  caresses. 

Avoir  bouche  en  cour,  c'est  avoir  droit  de 
manger  aux  tables  entretenues  par  le  prince. 

Courante  :  flux  de  ventre,  diarrhée,  dévoie- 
ment  par  le  bas. 

De  parler  elle  l'effraya , 

Dont  il  eut  bien  fort  la  courante. 

(ScAR.  Virg-  irav.  ) 

Courbette  :  action  d'un  homme  rampant 
devant  quelqu'un.  Un  homme  d'honneur  ne  sait 
point  faire  de  courbettes. 

Coureuse  :  femme  de  mauvaise  vie ,  qui  court 
les  aventures.  Une  fille  inconnue  qui  fait  le 
métier  de  coureuse.  (Mol.  Fourb.  de  S  cap.) 

Courir:  ce  nèst  pas  le  tout  que  de  courir .,  il 
faut  partir  de  bonne  heure ,  veut  dire  que  ce 
n'est  pas  assez  de  se  hâter  dans  les  affaires ,  mais 
qu'il  faut  prendre  ses  mesmes  de  loin. 

Courir  le  bal;  c'est  aller  d'un  bal  à  un  autre. 
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Courir  sur  le  marché  de  quelquun;  c'est  le 

averser,  encliérii- sur  lui,  tâcher  d'obtenir  ce 

u'un  autre  a  demandé  le  premier. 
Courir  çif  sa  perte ,  à  sa  ruine;  c'est  se  con- 

uire  de  manière  à  se  ruiner  promptement. 
Gou^iONNER  :    Za^n   couronne   l'œuvre^   veut 
rc  que  la  vertu  doit  persévérer  jusqu'à  la  fin. 
Courroie:  allonger  la  courroie;  c'est  étendre 

s  droits ,   les  pousser  au-delà  ôqs  bornes  de 

équité. 
Faire  du  cuir  d' autrui  large  courroie;  c'est 

;  divertir  aux  dépens  de  la  bourse  d'autrui. 

Ces  petits  messieurs-ci,  qui  n'aiment  que  la  joie , 
Voudraient  du  cuir  d'autrui  faire  large  courroie. 
(  Barquebois.  La  Rapinière.  Com.  ) 

Court  :  les  plus  courtes  folies  sont  les  meil~ 
'ures. 

Savoir  le  court  et  le  long  d'une  ajfaire  ;  c'est 
\  avoir  découvert  toutes  les  particularités. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  est  peu  dévot ,  qu'/Z 
'.we  courte  messe  et  long  dîner. 

On  dit ,  d'un  homme  adonné  à  ses  plaisirs  , 
\x  il  veut  mener  vie  courte  et  bonne. 

A  vaillant  homme  courte  épée. 

On  dit ,  d'un  homme  adroit ,  industrieux ,  que 
herbe  sera  bien  courte ,  s'il  ne  trouvç^à  Jjroiiterj 
our  dire  qu'il  trouvera  à  vivre  partout. 

Tirer  à  la  courte  paille;  ^e  dit  quand  on 
let  la  décision  d.e  quelque  chose  au  hasard, 
1  au  sort. 

H  s'en  est  retourné  avec  sa  couite  honte  ;  se 
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dit  d'an  homme  qui  u'â  pas  rétïssi  eiriVnelqiu 
négociation.  j.ieïrtàd'  ■ 

C'est  le  plus  court  et  le  nïéiueur;  c'est  vatrt 
plus  court  y  pour  dire,  c'est  le  mOyeii^'tèf  jjJui 
aisé  pour  sortir  promptement  d'affaire. 

Le  plus  court  fut  de  se  ref/rer;  c'est-à-dife , 
le  plus  expédient  fut  de  se  retirer. 


i/i 


.-•!. 


•  Couper  court;  c'est  dire  quelqiie  chose- 'en 
peu  deinots.  ;   < 

Court,  se  prend  adverbialement,  et  veut  dire: 
sans  ivpondre  un  seul  mot,  sans  avancer;  sans 
rien  ajouter.  //  est  demeuré  court.  (  Vaugel. 
Remarq.)  Monsieur,  tout  court,  (Mol.) 

Tenir  de  court;  c'est  ne  point  donner  de 
liberté.  '■ 

On  dit,  qv air  la  mémoire ,  là  vue  courte. 

CoUKTiLLE  :  lieu  oii  il  y  a  des  jardins. 

Courtiser  :  caresser,  flatter,  servir,  dire  des 
fleurettes  ,  en  conter ,  être  assidu  auprès  d'une 
belle.  Si  ce  pauvre  prince  vl  eût  trop  courtisé  sa 
Briséis.  (Chol.  Contes'.  )    . 

Corsu  :  des  finesses  cousues  de  fil  blanc  ,  ce 
sont  des  hnesses  qui  se  voient  du  premier  coup- 
d  œil.  ,        ,,.  ' 

IL  est  tout  cousu  a  ccus ,  pour  dire,  il  a  beau- 
coup d'argent  comptant.  '     '  '*'  '  ''* 

Avoir  bouche  cousiie  ^  garderie' ièëcret ,  uo  dire 
mot.  /;  f  luviioiHi'irp  •. 

CouT  :  le  coût  fait  peifdre  le  ^oûi ,  c'est-^-à-diic, 
grande  dépense  qu'il  faudrait  faire  pouJ  atoii*  un 
objet  en  ôte  l'envie. 

Couteau  :  ils  sont  à  couteaux  tirés  ;'cest-ù- 
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!ae,'ils  sont  toujours  prêts  à  se  battre ,  toujours 
n  querelle.  ,,-.,■ 

CouTÇR  '.  coiUe  qui  coule,  veû^t  dirCj^  iput  prix. 

CovTVUEi.une fois n'es.t pas çffiitum.e,  ^,,  ■  ..  ., 

CouvRtR  :  ce  UîOt  a  plusieurs  significations  ail 
l;;uré.  Couvrir  la  joue ,  c'est  donner  un  soufllet. 

Couvrir  dq  honie ,  c'e^t  rendre  confus. 

Cozzi,  CQZ%i.: faire  cozzi  ^  cozzi ,  c'est  se  diver- 
Il ,  faire  la  débauche  y  boire ,  se  rejoua-.  Ou  nous 
'.mes.  la  reposée  ,,  ;  c'est  ^à  -dire, .  cozzi^',  cozzi. 

A'ofage  de  Brème.  J 

Crac  :  ce  mot  exprime;  le  bruit  que  fait  une 
liose  qu'on  rompt  où  brjse,  avec  force  Rompt 
es  tableaux,  crac.  (Théàl.  liai.  \A,rl.  Misant.) 

Crac  ,  sorte  d'interjection  dont  on  se  sert, 
oisqu'une  personne  raconte  quelque  histoire  qui 
)araît  fabuleuse  ou  impossible.  Se  dit  aussi  de 
elui  qui  vante  sa  peilsoniie,  son  mérite,  ou  son 
ivoir.'"'  ■  '"'-     '■'•■••■  ■'  ■■'■  ■   '  '        ■ 

Crkctîér.'} chnèhër'lflanà ,  se  dit  quand  on  a 
oif ,  qu'on  est  altéré,  et  qu'on  a  le  palais  sec-et 
chauffé  à  force  de  pàrlët*.'  1 

Cracher';  parler  ,'dirè,  pï"phôfacer. 
Craclia  du"^rèc''et  du  fatih. 

(Sgàr.  f^irg.  trat^.,1.6.)  '  \  1 

Cracher  au  nez,  veut  dire,  faire injuVe  à  qù^- 
lu'un.  Toutes  les  hônriétès femmes  doivent  cha- 
■Iir-r  au  nez  de  celles  qui  seproètitxieht.  '  '^"    ^^^'' 

Le  JléUpledit ,'  c'e^f  son  père  làu t  cracft^l  vonr 
lire,, il  ressemble  parfaitement  à  son  pèi^ë.'  \'"  ' 

Cramponner  :  attacher  avec  des  crampôhs  ,  qui 
iont  aes  liehs 'de  .*er  y  dont  on  se  sert  pour  lier 
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cvépin  au  service  du  roi;  c'est-à-dire,  a  mang 

tout  son  bien  au  service  du  roi. 

Crève-coeur  :  chagrin  ,  douleur,  dépit. 

Je  viens  vous  empêcher 
D'avoir  un  crève-cœur  qui  pourrait  vous  fâclu  i 
(  Danc.  ^ourg.  de  quai.  ) 

Crever  :  crever  un  cheval,  c'est  le  faire  niouri 
'A  force  de  le  fatiguer. 

Crever  de  dépit  et  de  Jioiite  ;  c'est  avoir  beau- 
coup de  peine  et  de  chagrin  de  la  honte  qu'on 
reçue. 

Crever  de  rire;  c'est  rire  excessivement.  Cre 
ver  de  biens,  c'est  regorger  de  richesse.  Ce  prêta 
crevé  de  bien  et  d''orgxieil.      ;■ 

Cela  vous  crève  les  j-eux  ;  c'est— â-dire  ,  cel 
est  toïitdèvfi^nt  vos  yeux. 

//  crevé ,  il  est  crevé  ;  c'est-à-dire ,  il  meurt 
il  est  mort. 

'    Se  crever,  pour  manger  trop  ,  jusqu'à  nuire 
sa  santé. 

Il  s'est 'crevé  àforce  de  travailler  ;  c'est-à-dire 
il  s'est'tu^ ,  il  s'est  fait  mourir. 

'  CtiEUSiM  :   quand   on  est   vieux    et  qucn   s 
marie  ,  on  creuse  sa  fosse. 

On  dit  figurément  creuser ,  pour  pénétre 
dans  le  fond  d'une  science  ,  d'une  affaire.  Le 
modernes  ont  creusé  plus  avant  que  les  ancien 
dans  les  sciences,  quoi  qu'en  dise  M.  Des 
préaux. 

CREtJX':-  avoir  lé  ventre  creux,  c'est  avoir  1 
ventre  vide. 
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On  dit  un  discours  d'eux  ;  c'est-à-dire ,  vide 
!  sens.     -     ^  '■  -'■       .  i' 

De  la  vCdh^àé  creuse  ;  c'est  en  style  burîeisque 
Il  régal  de  violon  et  de  musique. 

Ou  di.t  aussi,  des  songes  creux,  des  imagi- 
itùms  creuses ,  pour  dire ,  vaines  et  cliiméri- 
K's  ;  u?i  esprit  creux  y  un  cerveau  creux. 

Creux,  terme  de  musicien,  qui  signifie  une 
iix  qui  descend  fort  bas. 

Ce  musicien  a  un  bon  creux. 

C.iUAiLLER:  crier,  quereller. ,  p'est  le  pijçipre 
es  harengères  et  d'autres  petites  gens. 

(Iriaillerie:  bruit,  confusion,  tintamarre, 
vu  relie  entre  des, femmes  ou  des  honimes  qui 
injurient  et  se  ç^iantent  pouille.  ;, 

DeliTrez-moi  /monsieur  ,  de  leur  criaillcrie. .  / 
(  Mol.  Tartufe.  )  ■ 

Ckiard:  on  dit  figurément,  des  dettes  criardes. 
mt  de  petites  sommes  qu'on  doit  aàx  mar- 
is et  aux  artisans  pour  de  petites  fourni- 
s.  'On  les  nb-nàme  criardes  ,  paix€  que  ces 
liciers  fontdubruit,  et  viennent  importuner 
s  débiteurs  par  leurs  cris  et  plaintes..  • 
!BLE  :  il  est  percé  comme  un  crible  \i  se  dit 
!  objêtpèrcéeù  quantité  d'endroits,  et  meuve 
.   homme  qui   a  plusieurs  blessures  dans  le 

iS./.  '  '.         .      ■    . 

1ER  :  plumer  la  poule  sans  la  faire  crier;:  c'est 
or  ..sans'.bmit  et  sans  «clat  des.!«kos§s:tjui 
ont   pas.  dues.      .u'h  r&.ii:;.!  sol  o-tlU  moi 
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Crin:  prendre  aux  crins,  c'est  prendre,  quel- 
qu'un aux  cheveux.  Se  prendre  aux  crins ,  s« 
dit  de  deux  hommes  qui  se  preenent  aux  che- 
veux. 

Croc  :  pendre  une  aJJ'aire  au  croc ,  c'est  en 
reculer  la  fin,  la  négliger  ,  n'y  plus  penser.  Le. 
procès  pend  au  croc  ,  c'est-à-dire  ,  ne  se  pour- 
suit point. 

Mettre  les  arryies  au  croc,  pendre  son  épce 
au  croc  ,  c'est  quitter  le  métier  de  la  guérie. 

Croc  au  sel  :  manger  à  la  croc  au  sel,  si- 
gnifie manger  ce  que  l'on  trouve  et  comme  on  le 
trouve. 

Croc- EN- JAMBE  :  lorsqu'on  veut  faire  tomber 
quelqu'un  ,  on  met  ordinairement  un  pied  der- 
rière ou  entre  ceux  de  son  adversaire  ,  et  lui 
appliquant  en  même  temps  un  coup  dans  l'esto- 
mac ,  on  le  contraint  de  tomber  à  la  renverse. 

D'un  croc-en-jambe  par  après  , 
Je  le  renverserai  sur  l'herbe. 

(ScAK.  Jod.  Maître  et  P^alet.  ) 

Danslestylç  figuré  etcoinîque,  ç'^st  renversa 
les  desseins,  etc.,  de  quelqu'un.  Donner  le  croçr 
en-jambe  à  la  pudeur.  (  ThéiH,  Ital.  Thèse 
des  Dam.  ) 

Crochet  :  être  sur  les  crochets  4e  quelquuHj, 
c'est  vivre  à  ses  dépens. 

Crochu  :  avoir  les  mains  crochues,  c'est  être 
sujet  à  dérober. 

Crocodile  :  on  dit  /e.y  larmes  du  crocodile  ^ 
pour  dire  les  larmes  d'un  hypocrite.        '■■ 


fil 
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ii.oisSANT  :    cornes   que   porte  un  homme  à 

sa  femme  a  fait  infidélité. 
i<ire  logé  au  croissant,  c'est  être  de  la  confrérie 

iCUS. 

Son  ascendant  toujours  Fentraîne 
A  loger  au  croissant. 

(  Théât.  Ital.  Baguette  de  f^ulcain.  ) 

luoÎTRB  :  à  chemin  battu  il  ne  croît  point 
a  crhe. 

Mauvaise,  herbe  croît  toujours;  se  dit  par 
r!lerie  des  jeunes  enfans  qui  croissent  beau^ 
cip. 

^uand  on  veut  louer  une  personne  ou  quelque 
viiisc  ,  on  dit  qu'e//e  ne  fait  que  croître  et  em- 
MUr. 

juROQUANT  :  mot  injurieux,  qui  signifie  écorni- 
f|ir,  fat ,  ignorant,  sot,  étourdi. 

■Z"  croquant  qu'à  Tinstant  je  viens  de  Toir  sortir. 
(  RÉG.  Le  Joueur.  ) 

^1  vOQUiGNOLE  :  ce  mot  signifie  presque  la  même 
>se  que  nasarde  ou  chiquenaude  ,  à  la  réserve, 
t  ;  Li  croquiguole  s'applique  au  bout  du  nez  , 
j  fiit  plus  mal  que  la  chiquenaude- 
Au  de'faut  de  six  pistoles , 
Choisissez  donc  sans  façon  , 
D'avoiv  trente  croquignoles, 
Ou  douze  coups  de  bâton. 

(  Mol.  Malad.  imag.  ) 

Crotte  :  quand  la  gelée  a  séché  les  rues  ,  on 
t  que  les  chiens  ont  mangé  la  crotte. 

Ckotté  :  c^est  un  poé'te  crotté,  c'est-à-dire  ,  un 
l'chant  poëte. 
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On  dit,  dans  le  même  jons ,  une  muse  crottti 
(ScAR.  Poésie.  ) 

Croupe  :  Vhjnien  porte  d'ordinaire  en  croui 
le  repentir  et  la  misère. 

Un  fou  ,  rempli  d'erreur,  qne  le  (roul)Ic  ;iccompagni 
En  vain  monte  à  cheval  pour  tromper  son  ennui  j 
Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galoppe  après  lui. 

(  Dêsp.   ) 

Ckoltières  :  tailler  des  croupières  ;  cette  m; 
nière  de  parler  s'emploie  en  toutes  les  occasioi 
où  il  paraît  de  l'embarras  ,  ou  du  chagrin,  qf 
nous, est  causé  par  des  ennemis  qui  cherchent 
nous  nuire. 

Croupir  :  on  dit  fort  bien,  croupir  dans 
misère.  (Yaugelas,  Q.  Curce ,  liv.  5  ) 

Que  ceux  qui  croupissent  dans  le  péché  s\ 
retirent prompiement.  (  Malcroix,  Homélie  21 

Croustiller  ;  manger  lentement  et  par  peli 
morceaux. 

J'e'tais  occupe 
A  croustiller  là-bas  les  restes  du  soupd. 

(Le  Grand.  Com.  ) 

Croûte  :  ne  manger  que  des  croûtes,  c'e 
faire  mauvaise  chère.  Crotite  de  pdté  vaut  bi 
pain. 

Cru  :  ce  terme  sert  à  exprimer  des  choî 
qu'on  fait  ou  qu'on  dit,  sans  avoir  égard  a 
personnes.  En  ce  sens  il  signifie  malhonnèt 
incivil ,  grossier  ,  rude.    Cela  est  un  peu  cr 

Crucifix  :  on  appelle ,  mangeurs  de  crucijî, 
des  dévots  outrés,  hypocrites. 
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jRDEL  :    quelquefois    cruelle  au  féminin    de- 
Qt  substantif,  et  signifie  une  femme  qui  n'ac- 
de  aucune  faveur. 
Jamais  surintendant  ne  trouva  de  cruelles. 

(  DESPRÉi^UX.  ) 

U[RASSE  :  endosser  la  cuirasse ,  veut  dire , 
brasser  la  profession  militaire. 
)a  dit  figurémcnt,  le  défaut  de  la  cuirasse  , 
droit  faible  d'une  personne.  Si  vous  le  pré- 
au défaut  de  la  cuirasse ,  vous  en  viendrez 
îlement  à  bout. 

luiRASSÉ  :  signifie  un  homme  préparé  â  tout. 
us  ne  sauriez  le  surprendre  ni  r embarrasser  : 
U  toujours  bien  cuirassé. 
luiRE  :  on  dit  par  menace  ,  vous  viendrez  cuire 
pire  four,  pour  dire,  vous  aurez  quelque  jour 
ire  de  moi. 

/  est    trop  cuit ,   ou  assez    cuit  pour  être 
gé  cm  ,  se  dit  quand  on  a  telle  impatience 
anger,  qu'on  ne  veut  pas  donner  le  loisir  à 
ide  de  cuire. 

et  homme  est  bien  cuit ,  il  est  fricassé,   veut 
qu'il    est  ruiné ,   que    sa    réputation    est 
ue. 

oir  du  pain  cuit  :  c'est  pouToif  se  passer 
availler.  ' 

rop    gratter  cuit,    trop  parler   nuit;  veut 
qu'il  faut  s'abstenir  de  se  gratter   et   de 
parler, 
dit  ,  il  vous  en  cuira ,  pour  dire  ,   vous 
du  regret ,  du  chagrin. 
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Libertas  et  pain  cuit}  ce  proverbe  siguif 
que  les  tleux  plus  grands  biens  dans  ce  monde 
sont  d'être  libre  et  d'avoir  ce  qui  est  nécessair 
à  la  vie. 

Cuisine  :  chargé  de  cuisine  ,  se  dit  d'une  par 
sonne  grosse  et  grasse  ,  qui  se  porte  bien  ,  qi 
a  un  visage  de  prospérité. 

Cuisinier  :  on  dit  d'un  mauvais  cuisinier,  ce, 
un  cuisinier  de  Hesdin  qui  a  empoisonné  i 
diable. 

Cuistre  :  sot ,  crasseux  ,  vilain  ,  ignorant 
bête  ,  sans  esprit.  Allez,  cuistre  JieJJ'é.{UQ\ 
Fem.  sav.,  act.  3,  se.  2.  ) 

(^UL  :  il  est  demeuré  entre  deux  selles  le  cul 
terre  ;  c'est-à-dire  ,  il  a  manqué  toutes  les  boi 
nés  occasions  qui  se  sont  présentées.  | 

Il  est  à  cul;  c'est-à-dire  ,  il  est  ruiné  sai 
ressource. 

Cul  de  plomb  :  on  appelle  ainsi  une  personi: 
diligente  et  laborieuse  ,  qui  ne  bouge  de  dessK 
sa  chaise  le  long  de  la  journée ,  et  qui  est  fo 
assidue  au  travail. 

La  tête  a  emporté  le  cul,  se  dit  quand  oti  c 
tombé  en  bas  la  tête  la  première. 

Ils  se  tiennent  tous  parle  cul  comme  des  hai 
netons ,  se  dit  de  plusieurs  personnes  de  la  mt 
me  famille. 

On  dit ,  de  celui  qui  n'ose  achever  une  affaii 
après  l'avoir  entreprise  avec  bravade  ,  qu'//: 
montré  le  cul.  On  lé  dit  aussi  d'un  poltron  ( 
des  soldats  qui  fuient. 
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jijlQuand  on    est    fort  crotté  ,    on  dit  qu'on  est 
||9//e  Jusqu'au  cul. 

^11  perdrait  son  cul  s'' il  ne  tenait ,  se  dit  d'uti 
iiieur  qui  perd  tout  ce  qu'il  a. 
%^En  avoir  dans  le  cul ,  signifie  être  perdu , 
iincu  ,  poussé  à  bout,  sans  ressource. 
%Baiser  le  cul  de  la  vieille ,  se  dit  ordinaire- 
îji^nt  au  jeu,  et  signifie  ne  faire  pas  un  seul 

Îint,  perdre  sans  avoir  pu  gagner  ni  prendre 
i  seul  point. 

iQonner  du  pied  au  cul;  chasser  quelqu'un  , 
casser  aux  gages ,  l'abandonner. 

Et  qui  me  donneriez  bientôt  du  pied  au  ciil  , 
Lorsque  vous  me  verriez  être  sans  quart  d'e'cu. 
(  ScAR.  Hér.  ridic.  ) 

cul  levé  ;  terme  de  joueur  qui  veut  dire 

celui  qui  perd  s'en  va. 

''aire  une  chose  à  écorche  cul;  c'est  la  faire 

îgret,  et  en  rechignant. 

trrêter  quelquun  sur  cul  ;  c'est,  dans  le  style 
[ilier,  l'arrêter  tout  court. 

^aire  le  cul  de  poule  ;  c'est  faire  la  moue  en 
jnçant  les  lèvres  ,  et  en  les  pressant. 

iaiser  le  cul  à  quelquun  ;  c'est  lui  rendra  des 
Imissious  serviles  et  lâches. 

r'ouloir péter  plus  haut  que  le  cul;  c'est  en- 
Indre  plus  qu'on  ne  peut. 

tùRÉ  :  il  a  affaire  au  curé  et  aux  paroissiens, 

rrdire,  à  plusieurs  J)ai:tiès  ensemble. 

)rt  dit  aussi:      '■-..-'j^       jvj  .. 

(^m  croit  sa  femme  et  son  cure, 
Est  en  hasard  d'être  damne', 
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Ce  qui  veut  dire  qu'une  feinme  est  capable  é 
faire  damner  un  hoinnre ,  malgré  les  bonnt 
instructions  de  son  quré. 

Gros  Jean  qui  en  remontre  à  son  curé  ;  ma 
nière  déparier  proverbiale,  dont  on  se  sert  lors 
qu'on  voit  un  ignorant  qui  veut  donner  de 
conseils  ,  ou  censurer  ce  que  fait  une  personn 
d'esprit. 

CuREDENT  :  en  un  donne-moi  la  paille ,  ou./ 
curedent  ,■  signifie,  en  un  clin-d'ceil.  Selon  I 
proverbe  des  Espagnols  qui  font  des  curedéi 
de  paille  :  JEn  un  da  ca  la  paja. 

Cuve  :  déjeuner  à  fond  de  ciiA>e,  pour  din 
déjeûner  à  crever,  manger  comme  si  on  voula 
remplir  une  cuve ,  un  grand  vaisseau. 

Cuvée  :  ils  sont  tous  deux  de  la  même  cuvé 
se  dit  de  deux  contes  ou  histoires  qui  sont  pre 
que  d'un  même  genre,  ou  de  même  nature. 

Cuver  son  vin  :  c'est  donner  le  temps  ai 
vapeurs  du  vin  de  se  dissiper,  et  de  faire  pla 
au  retour  de  la  raison. 

CvGNE  :  Faire  un  cygne  d'un  oison  ;  c'est  \o\ 
une  chose  à  l'excès. 


D. 


Da  :  sorte  d'interjection  qui  n'a  lieu  que  d:j 
le  style  le  plus  simple,  ou  dans  la  conversa^if 
familière.  Elle  est  toujours  jointe  à  quelqme  ?p\ 
mot,   soit  adverbe,  ou  particule,  et  sert  à 
firmer. 
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\  La  dévote  Calliste 

I  De  son  mari  a  fait  un  Jan  j 

Oui-da  ,  un  janséniste. 

(  ScAR.  Poés.  ) 

Dada  :  mot  d'enfant  qui  signifie  cheval. 

Aussi  ce  maître  dada 

Aussi  grand  que  le  mont  Ida. 

(  ScAB.  F'irg.  trai>.  ) 

')adais  :  sot,  bête,  niais,  innocent,  dandin. 
l'st  le  plus  sot  dadais  que  f  aie  jamais  vu.  (Mol. 
J  urg.  gentilh.  ) 

Damasser  :  au  propre  ,  figurer  agréablement 
i  objet  en  forme  de  petits  carreaux  ,  ou  autres 
f  ils  ornemens. 

Dame  :  dame  touchée ,  dame  jouée ,  veut  dire 
ce  dès  qu'on  a  touché  une  pièce,  on  est  obligé 
cla  jouer. 

3ii  dit  aux  échecs ,  dame  blanche  a  le  cul  hoir, 

st -à-dire  que  le  roi  blanc  doit  être  placé 

bord  sur  une  case  noir. 

Dame;  interjection  qui  marque  de  l'étonne- 
1  nt ,  de  la  surprise  et  du  mécontentement. 
lime!  voulez-vous  toujours  parler  ?  (Les  Souf- 
'  'S  com.  )  Mot  fort  usité  parmi  le  peuple  de 

me~jeamie,  une  grosse  bouteille ,  un  grand 
.  à  vin. 

nAMim  :  damer  le  pion  à  quelqu^un,  veut  dire 
rir  ,  avoir  avantage  sur  quelqu'un ,  le  sup- 

•or. 

lEiVET  :  c'est  un  homme  délicat;  coquet, 

n 
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efféminé  et  sans  cœur,  qui  manie  mieux  l'aigui 

auprès  des  dames  que  l'épée  dans  une  affaire. 

Damoiseau  :  un  homme  qui  n'a  d'autre  se 
que  de  se  parer,  poudrer,  mettre  du  rouge  etc 
naouches,  pour  paraître  beau  et  plaire  aux  d 
mes  ;  qui  leur  conte  des  douceurs  ,  fait  le  délie 
l'aimable,  le  passionné,  et  sans  cesse  soupire  a 
genoux  de  quelque  belle.  Voilà  de  mes  dam 
seaux  Jluets  ,  qui  n'ont  pas  plus  de  vigueur  q 
des  poules.  (Mol.  .Mvare.) 

Damné  :  c'est  une  âme  damnée ,  pour  dire  c' 
un  misérable ,  un  méchant  homme,  un  scélér 

On  dit  encore ,  c'est  son  lirne  damnée  ,  d' 
homme  entièrement  dévoué  aux  volontés  d'il 
personne  puissante. 

Dandin  :  sot,  niais,  innocent,  neuf,  gau 
idiot,  lourdaut. 

Dandiner  :  se  dandiner,  c'est  remuer  le  coi 
niaisement,  faire  des  contorsions  et  des  postu 
sottes  et  ridicules.  Se  dandiner ,  friser  un  pie 
faire  un  saut,  (  Palap.  Ballet  extrav.  ) 

Danse  :  commencer  la  danse  :  signifie  être 
premier  attaqué ,  soit  en  guerre  ,  soit  en  proc 

Entrer  en  danse,  entrer  en  matière  ,  entan 
un  discours,  commencer  à  parler  à  son  tour.  G 
bien,  m&nsieur,  entrons  en  danse.  (Don  Qui 

t.  2.; 

Danser:  on  lejera  bien  danser^  pour  dire: 
le  menacera  de  lui  donner  bien  de' l'exerci< 
et  on  le  mettra  bien  à  la  raison. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  entré  <lans  une  ii 
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lante  affaire  ,    qu'/7    la  dansera  ,  c'est-à-dire 
l'il  lui  en  coûtera  bon. 

Ne  saifoir  sur  quel  pied  danser,  c'est  ne  savoir 
ne  faire. 

On  dit  qnun  homme  paie  les  violons ,  et  que 
?  autres  dansent ,  pour  dire  qu'il  fait  tous  les 
ils  d'une  affaire,  et  que  les  autres  en  ont  le 
ofit,  l'honneur,  et  le  plaisir. 
Toujours  va  qui  danse,  c'est-à-dire  qu'il 
importe  point  de  bien  danser,  pourvu  qu'on 
t  la  complaisance  de  danser  ^vec  ceux  qui  vous 
invitent. 

Daron  :  terme  d'argot,  un  vieillard  rusé.  — 
'arone ,  une  vieille  femme. 
Dauber  :  se  moquer  de  quelqu'un  ,  le  railler, 
tourner  en  ridicule. 

De  tout  temps  votre  langue  a  daube'  d'importance. 
(  Mol.  Ecole  des  femmes.  ) 


Qui  daube  également  et  parent  et  parente. 
(  Hauteroche.  ) 


Dé  :  tenir  le  dé ,  signifie  se  rendre  maître  d'une 
nversation,  et  y  vouloir  parler  toujours. 
Le  dé  en  est  jeté  ,  veut  dire  ,  la  résolution  en 
t  prise  ,  il  en  faut  tenter  le  hasard.  Ce  qui  ré- 
Jnd  au  proverbe  latin  ,yao/a  est  aléa. 
A  vous  le  dé ,  signifie  c'est  à  vous  à  parler, 
est  à  vous  à  faire  cela  :  tire  son  origine  du 
u  de  dés  ,  où  un  joueur  ,  ayant  tenu  le  cornet 
lelque  temps  et  ayant  perdu  ,  le  présente  à 
autre  en  lui  disant:  A  vous  le  dé,  monsieur! 
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Mais  l'usage  a  fait  passer  aujourd'hui  celte  manlèn 

de  parler  sur  toute  sorte  de  sujets. 

Donner  de  faux  dés,  tromper,  duper,  ei 
donner  à  garder.  Ce  n  est  pas  à  moi  qii' il  fau 
donner  de  faux  dés.  (DonQuich.  et  Théât.-Ital. 

Débandade  :  à  la  débandade ,  sans  façon  ,  San 
considération,  sans  réflexion  ,  à  la  hurluburlu 
tête  baissée  ,  sans  ménagement.  Et  je  vas  à  h 
débandade,  (Mol.  Festin  de  Pierre.) 

Débaptiser  :  ce  mot  signifie  ôter  le  nom  ,  et  ei 
prendre  ou  en  donner  un  autre.  Qui  diabl 
vous  a  fait  aviser  à  quarante-deux  ans  de  vou 
débaptiser  ?  (  Mol.  Ecole  des  femmes  ,  act.  i 
se.  2.) 

Débat  :  entre  eux  le  débat;  c'est-à-dire  qu'on  n 
prend  point  d'intérêt  aux  affaires  d'autrui. 

Débiner  :  ce  marchand  débine ,  c'est-à-dire  soi 
commerce  et  son  crédit  tombent  de  jour  e: 
jour. 

Déboire  :  chagrin ,  malheur  ,  dépit ,  disgrâce 
infortune-  C'était  un  assez  grand  déboire  pou 
lui.  (  Lett.  Gai.  J 

Débonder  :  débonder  son  cœur,  c'est  ouvri 
son  cœur,  déclarer  ses  peines  et  ses  inquiétudes 
donner  essor  à  ses  plaintes  ,  faire  confidence  d 
ses  chagrins  à  quelqu'un.  T^ois-tu ,  Charlotte, 
faut,  comme  dit  l'autre ,  que  je  débonde  mo 
cœur.  (Mol.  Festin  de  Pierre.  Et  Théât.  Ita 
Empereur  dans  la  lune.  ) 

Debout  :  on  dit  qu'wn  homme  ne  saurait  tombi 
que  debout ,  quand  il  est  ttllemenl  appuyé  d 


DEC  045 

31  eus  et  d'amis ,  que  quelque  malheur  qu'il  lui 
irive,  il  a  toujours  des  ressources. 
Déboutonnée  :  rire  à  ventre  déboutonné ,  c'est 
re  de  toute  sa  force. 

Débrider  :  on  dit,  au  propre,  sans  débrider, 
ouv  dire  sans  discontinuer. 
Débusquer  :  chasser ,  supplanter ,  contraindre 
quitter  la  place.  Et  jamais  nous  ne  quittons  la 
irtie  que  quand  les  gens  d'épée  nous  débus- 
lent.  (  Tliéât.-Ital.  Se.  du  Banquier.) 
Déchanter  x  il  j  a  à  déchanter ,   c'est-à-dire 
s  choses  ne  vont  pas  comme  on  le  croyait ,  on 
eu  est  pas  où  l'on  croyait. 
Tu  vois  qu'à  chaque  instant  il  le  fait  déchanter 
loL.  Etourdi.  Aci.  3.  se.  i.),  c'est-à-dire  qu'il 
fait  faii'e  ou  dire  le  contraire  de  ce  que  tu 
ais  fait  ou  dit. 

Déchausser  :  cet  homme  n  est  pas  digne  de  me 
'chausser,  c'est-à-dire  qu'il  vaut  beaucoup 
oins  que  moi. 

Déchiffrer  :  démêler  ,  pénétrer ,  développer , 
chercher  avec  exactitude. 

Déchiffrez  les  secrets  de  nature  et  des  cieux. 
(  Régw.  Sat.  6.  )  ' 

Déchirer  :  il  ne  s"  est  pas  fait  déchirer  le  man- 
m,  c'est-à-dire  il  ne  s'est  pas  trop  fait  prier 
ur  faire  ce  qu'on  voulait. 

Cette  femme  n  est  pas  trop  déchirée ,  veut  dire 
.'elle  mérite  qu'on  la  cajole. 
Ce  mot,  en  parlant  des  personnes  ,  se  prend 
mauvaise  part,  et  veut  dire,  faire  connaître 
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une  personne  avec  tous  ses  défauts  ,  la  mettre e 
beaux  drajjs  blancs. 

Déclamer  :  gronder  ,  faire  du  bruit ,  se  dé 
chaîner  contre  quelqu'un ,  le  critiquer ,  1 
blâmer. 

Déclaration  :  c'est  faire  une  déclaration  â!a 
mour.  (  Mol.  )  En  voici  une  qui  ne  déplaira  pas 
Je  vous  nomme  sans  que  j'y  pense  \ 
Votre  entretien  me  charme,  et  je  crains  votre  abscnci 
J'aime  à  causer  vos  de'sirs, 
Et  votre  rencontre  imprévue 
Me  donne  de  certains  de'sirs 
Que  je  ne  sens  qu'à  votre  vue. 
Je  songe  à  vous  maigre'  moi-même , 
Je  crois  vous  voir  la  nuit ,  je  vous  cherche  le  jour. 
Si  ce  n'est  pas  là  comme  on  aime , 
Dites-moi  ce  que  c'est  qu'amour. 
(  Poè'tc  anonyme.  ) 

Décliner  :  ne  savoir  pas  décliner  son  nom,  s: 
gnifie  être  très-ignorant. 

Déconfire  :  vaincre,  mettre  en  désordre,  ^^ 
duire  à  l'extrême  nécessité,  ruiner,  perdre. 
Depuis  les  plus  clic'tifs  jusqucs  aux  plus  fendans, 
'  Qu'elle  n'ait  déconfits. 

(  RÉGN.  Sat.  i3.  ) 

Déconfort  ,  v.  l.  :  affliction ,  décourageineo 
DÉ  conforter  ;  désoler,  attrister. 
Déconvenue  :  vieux  mot  qui  signifie  malheu 
infortune  ,  désastre ,  disgrâce  ,  adversité. 

Cependant  sans  me  plaindre  ,  en  ma  déconvenue  , 
Du  malheur  qui  me  suit. 

(  RÉGN.  Sat.  a.  ) 

Décorum  :  garder  le  décorum,  c'est  garder  i 
bienséance  ,  sauver  les  apparences.  Ce  mot  sigti 
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1;  aussi  feindre ,  faire  semblant  et  faire  mine, 
:)uvrir  son  jeu.  Crojant  que  ce  n  était  que  pour 
arderle  décorum.  (  Lelt.  gai.  et  hi'st.  J 

DÉcouDtiE  :  en  découdre,  pour  dire  en  vouloir 
enir  aux  mains ,  se  battre.  Mais  aussi  d'eri  vou- 
nr  découdre.  (Scar.  f^irg.  tra\^.  Et  Théàt - 
lal.  Arleq.  Jason.  ) 

Découplé  :  veut  dire  gai,  alerte,  leste,  fringant, 
if.  prompt,  bien  pris  dans  sa  taille,  bien  fendu, 
h  oit  et  éveillé.  (Haut.  Bourg,  de  qualité  ^  act. 
.se.  3.) 

Décousu  :  être  décousu ,  c'est  être  en  mauvais 
tat,  mal  dans  ses  affaires  ,  en  mauvais  équipage, 
rouillé  avec  la  fortune.  Le  maréchal  de  VHôpi' 
al,  dont  les  affaires  étaient  fort  décousues. 
Lelt.  gai.  )  ■ 

On  appelle  style  décousu ,  un  style  qui  n'a 
)oint  de  liaison. 

Découvrir  :  découvrir  le  pot  aux  roses,  dé- 
ouvrir une  fourberie ,  éventer  un  dessein,  dé- 
elopper  une  entreprise  qu'on  tenait  cachée. 

Découvrir  saint  Pierre  pour  couvrir  saint 
^nul ,  c'est  ôter  à  l'un  pour  donner  à  l'autre. 

Décrasser  :  les  provinciaux  se  décrassent  à 
^nris. 

Décrier  :  cet  homme  est  décrié  comme  la  vieille 
iwnnaie ,  signifie  qu'il  est  perdu  de  réputation. 

Dédale  :  embarras  ,  égarement ,  peine  ,  con- 
usion ,  labyrinthe. 

Et  sur  moins  que  cela  le  poids  d'une  cabale  , 
Embarrasse  les  gens  dans  un  fAcheux  de'dale. 
(  Mol.  Tart.  ) 
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On  y  Toit  tous  les  jours  l'iniiocence  aux  abois  , 
Errer  dans  les  détours  d'un  de'dale  de  lois. 
( Desp.  Sat.  I.  ) 

Dedans  :  On  dit  ;  il  ri  est  ni  dedans ,  ni  dehot 
pour  dire,  c'est  un  homme  incertain  du  suce 
d'une  affaire. 

Dédit  :  il  a  son  dit  et  son  dédit ,  c'est-à-din 
on  ne  peut  se  fier  à  sa  parole. 

Défaut  :  chacun  a  ses  défauts. 

DÉfEfiRER  :  pour  déconcerter  ou,  démont 
quelqu'un  ,  le  décontenancer ,  pousser  à  boa 
rendre  interdit  et  honteux.  D'un  ton  railleur  q 
aclieva  de  le  déferrer.  (Cronier  ,  Nouvelles.  ) 

Défiance  :  défiance  est  mère  de  sûreté. 

Défier  :  //  ne  faut  jamais  défier  un  fou» 

Défiler  :  le  chapelet  s'est  défilé ,  se  dit  lorsq 
des  personnes  liées  d'intérêts  ,  ou  d'anutié,  vie 
neut  à  se  séparer  ou  à  se  brouiller. 

Défilez  votre  chapelet  ;  c'est-à-dire,  dites  to 
ce  que  vous  savez ,  tout  ce  que  vous  avez  sur 
cœur. 

Définir  :  c^est  un  homme  qiion  ne  saurait  d 
finir,  jioiii  dire,  qu'on  ne  peut  comprendre,  do 
on  ne  saurait  expliquer  le  caractère. 

Défroquer  :  voler,  filouter,  dépouiller,  i 
n'avaient  pas  laissé  de  le  défroquer  et  de  le  bi 
battre.  (  Picc.  Com.  ) 

Dégager  :  ce  terme  au  propre  signifie  retir 
une  chose  qui  était  engagée.  Il  s'emploie  aussi  < 
plusieurs  autres  manières. 

Dégager  sa  parole ,  c'est  retirer  une  parc 
donnée  sous  de  certaines  conditions  ,  dont  l'a 
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mplissement  n'a  pas  dépendu  de  celui  qui  l'a- 
it donnée.  T^ous  avez  manqué  à  votre  promesse^ 
^  dégage  ma  parole. 

Dégager,  débarrasser,  délivrer,  détacher 
une  passion  ,  d'un  intérêt.  Pour  vous  servir , 
li  pu  me  dégager  d'un  autre  amour.  (Voit.) 
('gager  les  cœurs  des  intérêts  du  monde.  (Pas- 

L,l.5.) 

Z)eg-a^er,  retirer  d'un  lieu  périlleux  et  difficile. 
ette  compagnie  était  engagée  bien  avant  parmi 
s  ennemis;  on  en  a  envojé  une  autre  pour  la 
'gager.  On  dit,  se  dégager ,  dans  le  même  sens. 
Dégager,  se  dit  aussi  d'un  habit  qui  fait  bien 
iraître  la  taille  d'une  personne.  Cet  habit  dé- 
jge  bien  la  taille. 

Ou  dit  d'un  homme  de  belle  taille ,  il  a  le  corps 
en  dégagé. 

Dégaine  (belle)  :  belle  manière,  joliment  , 
une  belle  façon.  On  ne  s'en  sert  que  par  ironie. 
'w/,  tu  m'aimes  d^une  belle  dégaine  (  Mol. 
'est.  de  Pierre.');  c'est-à-dire  de  mauvaise  grâce. 
Dégainer  :  tirer  l'épée. 

Monsieur  le  gouverneur  saitbienqueFontencourt 
Est  homme  à  dégainer  cinquante  fois  par  jour. 
{B.h.xsT.  Nob.de  Prov.) 

Dégainer,  au  figuré ,  se  dit  de  ceux  qui  n'ai- 
icnt  point  à  tirer  de  l'argent  de  leur  bourse.  Cet 
omme  ni! aime  point  à  dégainer. 

Dégingandé  :  mot  burlesque ,  qui  se  dit  ordi- 
aiiementdela  taille  d'une  personne,  et  signifie 
lal  fait ,  irrégulier,  mal  tourné,  décharné ,  tout 
'une  venue. 

Il"" 
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Sa  taille  promettait  d'abord  quelque  beauté  ; 
Mais,  voyez  :  elle  l'a  toute  dégingandée. 
(Danc.  Bourg,  de  quai.  ) 

Dégobiller  :  vomir  quand  on  a  bu  ou  maug 
avec  excès. 

DÉGOI5ER  :  parler  vite  ,  avec  feu  et  beaucoup 
jaser,  causer,  babiller.  Peste!  madame  l 
nourrice,  comme  vous  dégoisez  !  (Mol.  Méu 
malgré  lui.  ) 

Dégourdir  (se)  :  devenir  alerte  ,  éveillé,  gai 
adroit,  piompt;  devenir  fin,  rusé,  apprendi 
son  monde  ,  se  faire  aux  affaires. 

Dégoûté  :  vous  rCétes  pas  dégoûté ,  se  dit  pi 
ironie  de  celui  qui  aime  la  bonne  chère  ,  tout  c 
qui  est  bon  ,  qui  ne  manque  pas  d'appétit. 

Dégoutter  :  quand  il  pleuvra  sur  lui^  il  dt 
gouttera  sur  moi;  c'est-à-dire,  s'il  lui  arrive 
que  chose  de  bien  ou  de  mal,  j'en  aurai  ma  par 

A  la  cour,  et  auprès  des  grands ,  s'il  njpleu, 
il  j  dégoutte  ^  si^m^e  que  si  on  n'y  fait  p 
toujours  une  grande  fortune ,  on  en  tire  du  moi 
quelque  grâce  ,  quelque  avantage. 

Dégraisser  :  au  propre  ,  ôter  la  graisse;  au  ) 
guré,  ôter  une  partie  du  bien.  Ce  joueur  a  i 
bien  dégraissé. 

Dégringoler  :  descendre.  Ils  dégringolere 
l'escalier  comme  en  volant.  (  Aventurier  Buscon 

On  te  verra  faute  de  guides, 
Dégringoler  du  haut  des  airs, 
Aller  tout  droit  aux  invalides. 

{'ïh&h.-\là].Phaëlonlur!.) 
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Ce  mot  se  dit  figurément  d'un  homme  dont 
la  fortune  diminue.  //  dégringole  tous  les  jours 
)ar  sa  mauvaise  conduite. 

Déguerpir  :  céder,  abandonner  un  trou,  quit- 
ter la  place  ,  se  retirer.  //  est  bien  difficile  à 
un  Français  de  faire  déguerpir  un  Espagnol , 
ri  est-ce  pas  ?  (  Palap.  Impr.  de  la  Garn.  de 
Namur.  ) 
Dégueuler  :  (  Voyez  Dégodiller.  ) 
Délabrer:  déchirer,  mettre  en  pièces,  en  con- 
fusion et  en  désordre.  Sans  moi ,  avec  votre  per- 
mission ,  vos  affaires  étaient  bien  délabrées. 
'  Mol.  George  Dandin.  )  Il  faut  entendre  là-des- 
sus ses  héritiers ,  ils  ne  délabrent  pas  mal  sa  ré- 
putation. (  Palap.  Feyyi.  d'inlr.  ) 

Déijcat  :  être  délicat  et  blond ,  signifie ,  être 

ifficile  à  contenter.  Ce  mot  signifie  aussi ,  poin- 

iïleux  ,   chatouilleux  ,  qui  se  fâche  pour  rien. 

le  dit  aussi  des  choses  où  pour  se  bien  gou- 

rerncr  il  faut  beaucoup  d'adresse  et  d'esprit. 

Cette  aflaire  est  fort  délicate. 
'Cest  un  dessein  très- Jangereux 
Que  d'entreprendre  de  teplaîre. 
Les  délicats  sont  malheureux, 
Rien  ne  saurait  les  satisfaire. 
(  La  Font.  ) 

Délit:  être  trouvé  en  flagrant  délit,  se  dit 
quand  on  est  pris  sur  le  îaM. 

DélivraxVce  :  on  dit  d'un  homme  qui  a  une 
femme  incommode  ou  infidièlc,  (\\\ildoitJatre 
des  prières  à  Notre-Dame  de  bonne  délivrance. 

Déloger   :    s'en  aller  ,   sortir  sans   bruit ,  Se 
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Sa  taille  promettait  d'abord  quelque  beauté  j 
Mais,  voyez  :  elle  l'a  toute  de'gingande'e. 
(Danc.  Bourg,  de  quai.  ) 

DÉGOBiLLER  :  vomir  quand  on  a  bu  ou  mang 
avec  excès. 

Dégoiser  :  parler  vite  ,  avec  feu  et  beaucoup 
jaser,  causer,  babiller.  Peste!  madame  l 
nourrice ,  comme  vous  dégoisez  l  (Mol.  Méa 
malgré  lui.  ) 

Dégourdir  (se)  :  devenir  alerte  ,  éveillé,  gai 
adroit,  piompt;  devenir  fin,  rusé,  apprend» 
son  monde  ,  se  faire  aux  affaires. 

Dégoûté  :  vous  ti'étes  pas  dégoûté ,  se  dit  pa 
ironie  de  celui  qui  aime  la  bonne  chère  ,  tout  c 
qui  est  bon  ,  qui  ne  manque  pas  d'appétit. 

Dégoutter  :  quand  il  pleuvra  sur  lui  ^  il  dé 
gouttera  sur  moi',  c'est-à-dire,  s'il  lui  arrive  quel 
que  chose  de  bien  ou  de  mal,  j'en  aurai  ma  part 

A  la  cour,  et  auprès  des  grands ,  s' il  nj pleut 
il  j  <fe^0M«e,  signifie  que  si  on  n'y  fait  pa 
toujours  une  grande  fortune ,  on  en  tire  du  moin 
quelque  grâce  ,  quelque  avantage. 

Dégraisser  :  au  propre  ,  ôter  la  graisse;  au  fi 
guré,  ôter  une  partie  du  bien.  Ce  joueur  a  et 
bien  dégraissé. 

Dégringoler  :  descendre.  Ils  dégringolèren 
l'escalier  comme  en  volant.  (  Aventurier  Buscon .. 

On  te  verra  faute  de  guides, 
Dégringoler  du  liant  dus  airs, 
Aller  tout  droit  aux  invalides. 

(  Theât.-Ita] .  Phaelon  lur!.) 
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Ce  mot  se  dit  figuréinent  d'un  homme  dont 
la  fortune  diminue.  //  dégringole  tous  les  jours 
par  sa  mauvaise  conduite. 

Déguerpir  :  céder,  abandonner  un  trou,  quit- 
ter la  place  ,  se  retirer.  //  est  bien  difficile  à 
un  Français  de  faire  déguerpir  un  Espagnol , 
n'est-ce  pas  ?  (  Palap.  Impr.  de  la  Garn.  de 
Namur.  ) 

Dégueuler  :  (  Voyez  Dégobiller.  ) 
Délabrer:  déchirer,  mettre  en  pièces,  en  con- 
fusion et  en  désordre.  Sans  moi,  avec  votre  per- 
mission ,  vos  affaires  étaient  bien  délabrées. 
(  Mol.  George  Dandin.  )  Il  faut  entendre  là-des- 
sus ses  héritiers ,  ils  ne  délabrent  pas  mal  sa  ré- 
putation. (  Palap.  Fem.  d'intr.  ) 

Délicat  :  être  délicat  et  blond ,  signifie ,  être 
difficile  à  contenter.  Ce  mot  signifie  aussi ,  poin- 
tilleux ,  chatouilleux  ,  qui  se  fâche  pour  rien. 
On  le  dit  aussi  des  choses  où  pour  se  bien  gou- 
verner il  faut  beaucoup  d'adresse  et  d'esprit. 

Cette  affaire  est  fort  délicate. 
Cest  un  dessein  très-Jangereux 
Que  d'entreprendre  de  te  plaire. 
Les  délicats  sont  malheureux, 
Rien  ne  saurait  les  satisfaire. 
(  La  Font.  ) 

Délit:  être  trouvé  en  flagrant  délit ,  se  dit 
quand  on  est  pris  sur  le  fiut. 

Délivrance  :  on  dit  d'un  homme  qui  a  une 
femme  incommode  ou  infidèle,  qu'il  doit  Jaii-e 
des  prières  à  Notre-Dame  de  bonne  délivrance. 

Déloger   :   s'en  aller  ,   sortir  sans   bruit ,  se 
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retirer    tic   quelque    lieu  ,    doucement  et  sans 
éclat. 

Sans  cérémonie, 

Délogeons  ,  autrement  je  pourrais 

(  Habxer.  lYobl.  de  Prov.  Com.  ) 

Faire  Jacques  déloge ,  c'est  la  même  chose 
que  déloger  sans  trompette. 

Déloger  sans  trompette,  s'en  aller  sans  bruit, 
faire  banqueroute. 

Déluge  :  après  moi  le  it/e'/wg-e;  c'est-à-dire, 

quand  je  serai  mort ,  il  arrivera  ce  qui  pourra. 

Desiande  :  à  Jolie  demande  point  de  réponse. 

On  dit  aussi  ironiquement  :  i^oilà   une  belU 

demande.! 

Demander  :  qui  nous  doit  nous  demande  ;  c'est- 
à-dire  qu'on  est  souvent  attaqué  par  ceux  que 
nous  devrions  attaquer. 

DÉaiANGER  :  gratter  quelqu'un  où.  cela  lui  dé' 
mange  ,  se  dit  quand  on  le  loue  d'une  chose 
dont  il  se  pique  ;  quand  ,  par  exemple  ,  on  prit 
un  poète  de  réciter  ses  vers. 

Démarquer  :  terme  de  joueur.  Voici  une  e'pi- 
ta  plie  où  ce  mot  est  employé  figurément  : 
Ci-gît  l'illustre  de  Marca  , 
Que  le  plus  grand  des  rois  marqua 
Pour  le  prélat  de  son  e'glise. 
Mais  la  mort,  qui  le  remarqua, 
Et  qui  se  plaît  à  la  surpnsc  , 
Tout  aussitôt  le  démarqua. 

Démêler  :  on  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, démêler  une  fusée,  pour,  débrouiller  une 
affaire  ,  une  intrigue.  //  aura  de  la  peine  à  dé- 
mêler cette  fusée. 
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DÉMÉNAGER  :  s'cn  aller ,  sortir  d'un  lieu  ou  du 
ervice  de  quelqu'un  ,  avoir  son  congé  et  cher- 
::]ier  fortune  ou  maître  ailleurs. 

Aujourd'hui  d'avec  moi  songe  à  déménager. 
(  Haut.  Crisp.  music.  ) 

Démener  (se)  :  se  donner  beaucoup  de  peine , 
aire  de  grands  efforts. 

Démenti  :  il  en  aura  le  démenti;  c'est-à-dire , 
l  ne  viendra  pas  à  bout  de  son  dessein. 

Demeurant  :  au  demeurant  ;  adverbe  autrefois 
brt  en  usage ,  en  style  burlesque  ou  familier. 
3n  se  sert  en  sa  place  du  mot  au  reste. 

Demeurer  :  /'/  est  demeuré  sur  son  appétit , 
)our  dire  qu'il  ne  s'est  pas  rassasié  de  quelque 
:hose. 

Iljaut  demeurer  sur  la  bonne  bouche  ;  c'est- 
i-dire ,  sur  ce  qui  plaît ,  sur  ce  qui  est  a- 
;réable. 

Demeurer  en  beau  chemin  ,  signifie  abandon- 
ler  un  dessein  qu'on  avait  entrepris,  sans  qu'  il 
,  eût  de  notable  difficulté  qui  nous  arrêtât. 

La  parole   vole  et  l'écriture  demeure. 

Démolir  :  au  propre,  détruire  une  mailson  ;  au 
iguré ,  battre  quelqu'un ,  le  renverser,  le  mettre 
lois  d'état  de  se  défendre. 

Démon  :  ce  mot  signifie  un  méchant ,  un  en- 
agé  ,  un  homme  qui  fait  du  fracas. 

Démonter  :  il  a  l'esprit  démonté ,  la  cervelle 
démontée;  c'est-à-dire  son  esprit  ue  fait  pas  bien 
ics  fonctions. 
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//  semble  que  tout  son  corps  est  démontt 
c'est-à-dire  qu'il  agit  comme  par  ressort. 

Les  courtisais  ont  des  visages  qui  se  démon 
tent ,  c'est-à-dire  ils  font  changer  leurs  visag( 
suivant  les  occasions. 

Démordre  :  en  démordre,  quitter,  abandon 
ner  prise ,  lâcher  sa  proie.  (  La  Fontaine  ,  œm 
posth.  ) 

Déniaiser  (se)  :  devenir  hardi  ,  insolent  o 
audacieux ,  s'enhardir  ,  mettre  peu  à  peu  bas  1 
crainte  ou  la  timidité,  devenir  fin,  rusé.  Lorsqi 
les  hommes  commenceront  à  se  déniaiser.  (Abi 
Li/c.  p.  2.  ) 

Dénicheur  :  on  appelle  un  dénicheur  de  fau 
mettes,  de  merles,  de  moineaux ,  un  chevalie 
d'industrie  qui  va  chercher  quelque  bon  nid 
quelque  femme  qui  lui  fasse  sa  fortune ,  ou  ave 
laquelle  il  y  ait  quelque  chose  à  profiter ,  unaver 
turier,  un  escroc. 

Denier  :  Cet  homme  vendrait  un  autre  à  beau, 
deniers  comptans ,  veut  dli-e  qu'il  est  bien  pk 
fin  que  cet  autre. 

On  dit  quon  donne  le  denier  à  Dieu  dUi, 
marché ,  pour  dire  qu'un  marché  est  conclu. 

Dent  :  le  vin  trouble  ne  casse  pas  les  dents. 

Arracher  une  dent  à  quelquun  ,  signifie  tire 
de  lui  quelque  argent  ou  autre  chose  qu'il  es 
contraint  de  donner  malgré  lui. 

On  prendrait  plutôt  la  lune  avec  les  dents 
pour  dire  qu'une  chose  est  impossible. 

//  a  les  dejifs  bien  longues  ,  se  dit  d'un  horam 


q» 


a  fai 


ui  a  laim. 
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Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un,  si- 
gnifie vouloir  du  mal  à  quelqu'un ,  conserver  de 
la  rancune  ou  une  haine  cachée,  et  vouloir  at- 
tendre l'occasion  favorable  pour  faire  du  tort  ^^ 
une  personne  qu'on  hait  dans  l'âme.  Cest  que 
vous  avez  une  dent  de  lait  contre  lui.  (  Mol.  Ma- 
lade imagin.  ) 

On  dit  d'un  pauvre  i{VL  Un  a  pas  de  quoi  mettre 
sous  la  dent. 

Il  mange  de  toutes  ses  dents.  —lia  beau  être 
malade,  il  n'en  perdrait  jy as  un  coup  de  dent. 
—  Ce  qu'on  lui  donne  n'est  pas  pour  sa  dent 
creuse.  Tout  cela  se  dit  d'un  goulu. 

Palier  des  grosses  dents  à  quelquun ,  pour 
dire  le  menacer. 

Malgré  lui,  malgré  ses  dents ,  signifie  quelque 
empêchement  qu'il  y  puisse  apnorter. 

Déchirer  quelquun  à  belles  dents ,  c'est  en 
médire  cruellement. 

Parler,  murmurer  entre  ses  dents ,  c'est-â-dire 
sans  vouloir  être  entendu. 

Rire  du  bout  des  dents,  se  dit  quand  on  rit  par 
force  et  sans  en  avoir  envie. 

//  n'a  pas  desserré  les  dents ,  pour  dire  qu'il 
n'a  dit  mot. 

Prendre  le  mors  aux  dents,  c'est  s'emporter 
comme  font  les  chevaux  qui  ne  se  laissent  pas 
(gouverner  par  la  bride. 

C'est  Geojf'roi  à  la  grande  dent,  se  dit  de  celui 
dont  une  dent  avance  plus  que  les  autres. 

Quand  quelqu'un  est  mort ,  on  dit  qu'/7j>'  a 
Long-temps  qu'il  n  a  plus  mal  aux  dents. 
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On  dit  d'un  agonisant,  quV/  a  la  mort  enin 
les  dents. 

Il  est  savant  jusqu'aux  dents,  se  dit  d'un  pé 
dant  dont  oh  veut  se  moquer. 

Quand  un  cavalier  est  armé  de  toutes  pièces 
on  dit  qvi^ilest  armé  jusqu'aux  dents. 

Il  lui  vient  du  bien  lorsqu'il  n^  a  plus  de  dents 
pour  dire  qu'il  vient  du  bien  à  quelqu'un  sur  l 
jRn  de  ses  jours. 

Montrer  les  dents,  c'est  menacer,  résister,  par 
1er  avec  force  et  autorité  à  quelqu'un. 

Etre  sur  les  dents ,  c'est  être  réduit  dans  un 
état  pitoyable,  las ,  fatigué ,  rendu,  n'en  pouvoii 
plus  à  force  de  maladie  ou  de  fatigue. 

Déparler  :  cesser  de  parler ,  mettre  fin  à  se; 
paroles  ,  garder  le  silence. 

Commencent  de  parler  pour  ne  de'parler  point. 
(Haut.  Crisp.music.) 

Départir  (se)  :  se  débarrasser,  s'affranchir,  se 
délivrer  d'un  pesant  fardeau  ,  lâcher  prise. 

Dépêcher  :  dépécher  quelqu'un  ,  signifie  s'ec 
défaire  en  le  tuant.  On  dit  se  battre  à  dépêche 
compagnon ,  c'est-à-dire  se  battre  sans  quartier. 
Ouditaussi  d'un  médecin  ignorant  ou  imprudent, 
on  n'a  qu'à  le  laisser  faire ,  il  dépêchera  bien  des 
malades. 

Dépenaillé  :  pour  déchiré  ,  frippé  ,  délabré , 
mis  en  pièces  et  en  lambeaux  ,  déguenillé.  Et 
lui  présenta  pour  se  couvrir  un  habit  gris  tout 
dépenaillé.  (  Pièc  Com.  J 
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Dépendre  :  qui  bien  gagne  et  bien  dépend,  n'a 
que  faire  de  bourse  pour  serrer  son  argent. 

C'est  un  homme  à  vendre  et  à  dépendre  ^  c'est- 
à-dU-e  qu'il  est  absolument  dévoué  à  cfuelqu'un. 

Dépens  :  être  condamné  aux  dépens ,  se  dit 
quand  on  ne  retire  pas  d'une  affaire,  ou  d'un 
négoce,  tout  l'argent  qu'on  y  a  mis. 

Quand  quelqu'un  est  avancé  en  âge ,  on  dit 
que  la  plupart  de  ses  dépens  sont  faits. 

Dépenser  :  il j-  a  plus  de  moyens  de  dépenser 
que  d' acquérir. 

Journée  gagnée ,  journée  dépensée ,  se  dit  en 
parlant  de  ceux  qui  n'épargnent  rien,  qui  dépen- 
sent l'argent  à  mesure  qu'ils  le  gagnent. 

Dépêtrer  (se)  :  se  déban-asser,  se  démêler 
d'un  embarras,  se  tirer  d'une  affaire,  s'en  dé- 
gager. 

Dépit  :  cette  chose  croU  en  dépit  de  tout  , 
signifie  qu'elle  croît  sans  qu'on  en  ait  soin. 

Dépiter  :  se  dépiter  contre  son  t-en/re,  c'est-à- 
dire  agir  contre  ses  propres  intérêts,  abandonner 
une  chose  qui  peut  être  utile. 

Dépouiller  :  il  ne  faut  pas  se  dépouiller  avant 
de  se  coucher;  c'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  se 
dessaisir  de  son  bien  de  son  vivant ,  si  ce  n'est 
par  testament.  » 

Député  :  lea  députés  de  Vaugirard ,  qui  vien-^ 
nent  en  corps,  et  ne  font  qu'un,  se  dit  de  plusieurs 
personnes  qui  pensent  de  même. 

De  quoi  :  il  njr  a  pas  de  quoifouetter  un  chat , 
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pour  dire ,   il  n'y  a  pas  matière   à  imposer  1 

moindre  peine. 

Voilàhien  de  quoi!  signifie  ironiquement  qt5 
le  sujet  dont  on  parle  n'est  point  important. 

Dernier  :  iljit  comme  le  roi  devant  Pavie ,  i 
tira  jusqu'au  dernier  sou. 

Le  premier  au  bois ,  et  le  dernier  à  Veau ,  s 
dit  d'un  homme  diligent. 

On  dit  d'un  opiniâtre  ,  qu*f7  veut  être  tou 
jours  le  dernier  à  répliquer,  ou  à  donner  quelqi 
coup. 

Dérober  :  à  la  dérobée  ,  en  cachette  ,  furtive 
ment.  Licurgue  voulait  que  les  nouveaux  marit 
ne  se  vissent  qu'à  la  dérobée.  (  Ablanc.  Apophth 

Dérouiller  :  rendre  quelqu'un  moins  grossie! 
le  polir.  L'air  du  monde  dérouille  l'esprit. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  se  déroiùile 

Dérouter  :  ^u  propre  ,  tirer  quelqu'iin  de  se 
chemin;  au  figuré,  l'éloigner  du  but  qu'il  i 
proposait.  //  aurait  fait  une  grande  fortune,  ma 
la  jnort  de  son  protecteur  l'a  dérouté. 

La  moindre  raillerie  est  capable  de  le  dt 
router. 

Derrière  :  jnontrer  son  derrière ,  c'est  s'enfu 
lâchement. 

On  dit  d'un  homme  rusé  ,  d'un  chicaneur ,  qu 
a  toujours  une  porte  t/e  derrière ,  pour  dire  qu 
a  dans  l'esprit  quelque  ruse ,  fuite ,  ou  échapp 
toire,  pour  ne  pas  tenir  ce  qu'il  promet. 

Faire  rage  des  pieds  de  derrière  ,  c'est  metl 
tout  en  usage  pour  réussir. 
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Mettre  une  chose  sens  devant  derrière ,  c'est 
en  renverser  l'ordre  et  la  disposition. 

S'en  torcher  le  derrière ,  pour  faire  peu  de  cas 
;»u  d'estime  de  quelque  chose  ,  la  mépriser. 

Prendre  par  derrière  ,  attaquer  en  trahison. 

Désirer  :  il  rHj  a  nen  à  désirer  à  cet  ouvrage, 
:'est-à-dire  il  n'y  manque  rien. 

N'avoir  rien  à  désirer,  signifie  être  heureux. 

On  dit  aussi  par  souhait  :  Dieu  vous  donne  ce 
lue  votre  cœur  désire  ! 

Désorienter  :  inquiéter.  On  dit,  je  suis  déso- 
rienté ,  pour  dire  je  ne  sais  où  j'en  suis  ;  je  suis 
tout  troublé. 

Dessalé  :  fin  ,  adroit,  rusé,  fourbe,  déniaisé, 
qui  ne  se  laisse  pas  facilement  duper.  J^ous pa- 
raissez toutes  deux  assez  dessalées.  (  Souffleurs, 
com.  ) 

Desserre  :  être  dur  à  la  desserre  ,  c'est  être 
avare,  mauvais  payeur,  ne  lâcher  pas  volontiers 
son  argent. 

Dessous  :  toutes  ces  choses  sont  sens  dessus  des- 
sous ,  se  dit  de  choses  qui  sont  en  grande  con- 
fusion et  lorsque  le  sens  ou  côté  qui  devrait  être 
dessus  se  trouve  dessous. 

Etre  dessous  ;  être  ivre  ,  imbu  de  vin  ,  dans 
les  vignes.  {  Libertin  en  camp.  J 

Détaller  :  s'enfuir  à  la  hâte  ,  décamper ,  dé- 
loger ,  dénicher,  sortir  d'un  lieu  sans  bruit,  jul- 
iens, que  l'on  détalle  de  chez  moi  !  (  MoL.  Avare* 
Et  Dânc.  Bourg,  de  quai.  Act.  i ,  se.  7.  ) 
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DÉTERRER  :  trouver ,  rencontrer  une  personr. 
qu'on  cherchait  depuis  long-temps  ,  découvrii 
Je  les  ai  de'terrc's  où  l'on  m'avait  instruit. 
(  Campistrow.  Com.  ) 

Avoir  un  visage  de  déterré ,  c'est  être  si  pâle  ( 
défait ,  qu'on  semble  avoir  été  en  terre. 

Détester  :  détester  sa  vie ,  c'est  maudire  l 
misères ,  les  malheurs  de  la  vie. 

Détour  :  prétexte ,  finesse  ,  biais  peu  sincère 
fausse  excuse. 

Vos  ordres  ,  sans  de' tours,  pouvaient  se  faire  entendr 
(Rac.  Iphig.,  act.  I,  se.  2.  ) 

Détourner  '.prendre  des  chemins  détoumêi 
dans  le  sens  figuré  ,  c'est  se  conduire  avec  finess 
avec  artifice. 

Une  louange  détournée ,  est  une  louange  dél 
cate  et  fine  ,  qui  ne  s'adresse  pas  directement 
la  ^ersomWî  qu'on  veut  louer. 

Détrempe  :  terme  de  peinture.  C'est  une  coi 
leur  employée  avec  de  l'eau  gommée  ou  de  l'ea 
de  colle.  On  se  sert  de  ce  mot  au  figuré  ,  poi 
signifier  une  chose  de  peu  de  durée.  Un  mi 
riage  à  la  détrempe  est  un  mariage  non  autoris 

Détresse  :  pour  douleur,  chagrin,  peine  ,  il 
fortune. 

Et  confite  en  de'tresse , 
Imite  dans  ses  pleurs  la  sainte  pécheresse. 
(  RÉGN.  S  ai.  i3.  ) 

Dette  :  avouer,  confesser  sa  dette  ,  signi 
être  convaincu  ,  reconnaître  qu'on  a  tort. 
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Qui  épouse  la  veuve  épouse  les  dettes  ;  c'est-à- 
ire  qu'un  mari  doit  payer  les  dettes  de  sa 
emme. 

Etre  noyé  de  dettes  ;  c'est  devoir  plus  qu'on 
a  vaillant ,   avoir  des    dettes   par -dessus  les 
;ux  ,   par-  dessus  les  oreilles  ,  par  -  dessus  la 
;te. 
Le  chagrin  ne  paie  point  de  dettes. 

Devant  :  on  dit  aux  gens  qui  font  les  emprcs- 
lis  :  Si  vous  êtes  si  pressé ,  courez  devant. 
Il  bâtit  sur  le  devant ,  se  dit  d'un  homnie  gras 
ventru. 

On  dit  par  ironie  d'un  méchant  homme  qui  est 
lort ,  que  c'est  une  belle  âme  devant  Dieu! 
\Il  met  tout  sens  devant  derrière  ^  se  dit  d'un 
>mme  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait. 
\  Aller  au  devantpar  derrière  ;  c'est-à-dire  par- 
[nir  à  ses  fins  par  quelque  détour. 
Devenir  :  ne  savoir  que  devenir;  c'est  n'avoir 
me  ressource. 

ÉvERGOGNER  :  fouler  la  honte  aux  pieds ,  fer- 
les yeux  à  la   pudeur ,  être  effronté.    Ce 
?st  pas  quelle  fut  dévergognée.  (  Scar.  Rom. 

,p.  I.) 
|Dévergondée  :  femme  débauchée,   de  raau- 
vie. 

UL:  prendre  le  deuil  sur  la  fosse,  c'est  exé- 

ter  promptement  et  sur-le-champ  une  partie 

plaisir ,  ou  payer  ce  qu'on  a  perdu  au  jeu  ou 

[d'autres  semblables  occasions. 

)a  appelle  deuil  joj-eux,  celui  qu'on  porte 
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d'une  personne  qu'on  n'aimait  guère  ,  ou  donl( 

hérite  beaucoup. 

Deviner  :  on  dit  d'un  homme  qui  n'est  p 
heureux  en  ses  conjectures,  que  ce  n'est  pas  i 
grand  devin,  quil  devine  les  fêtes  quand  ell 
sont  venues;  ou  de  celui  qui  a  expliqué  une  cho: 
claire,  qu'il  ne  fallait  point  aller  pour  cela  c 
devin. 

Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix.,  en  cen 
etc. ,  veut  dire  qu'une  chose  est  difficile  à  devine 

Deviser  :  parler,  s'entretenir.  Ce  mot  est  viei 
et  ne  trouve  bien  sa  place  que  dans  le  style  fani 
lier.  Tout  en  devisant,  nous  voici  arrivés  à 
ville.  (Ablanc.  Luc.  l.  2.) 

Devoir  :  //  doit  à  Dieu  et  au  monde.  Il  de 
par-dessus  la  tête.  Il  doit  plus  cC  argent  quil  rie 
gros.  Il  doit  au  tiers  et  au  quart.  Toutes  c^ 
façons  de  parler  se  disent  d'un  homme  noyé  < 
dettes. 

Qui  a  terme  ne  doit  rien;  c'est-à-dire  qu'c 
ne  peut  rien  demander  à  celui  qui  doit,  avant  qi 
le  terme  de  son  engagement  soit  arrivé. 

Qui  doit  a  tort,  signifie  qu'il  faut  payer  ou  êl 
condamné  aux  dépens. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  mal  son  devoii 
qxCil  semble  que  Dieu  lui  en  doive  de  reste. 

On  ne  sait  pas  tout  ce  quon  doit.  —  Cho. 
promise  ,  chose  due.  — ■  Ce  n'est  pas  tout  qx 
devoir,  il  faut  payer. 

Dévorer  :  au  propre ,  manger  gouluinenl 
avec  avidité.  Ce  verbe  a  diverses  significnlio 
au  figuré. 
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Dévorer:  perdre,  ruiner,  consumer.  Le  temps 
dévore  tout.  —  Un  feu  secret  me  dévore.  — Ha 
dévoré  tout  son  bien.  —  Le  chagrin  me  dévore, 
—  Dévorer  le  peuple. 

Dévorer  :  avoir. une  grande  envie  d'avoir.  // 
dévore  en  espérance  tous  mes  trésors.  (Vaugelas. 
Q.  Curce,\iv.  8,  ch    i.) 

Dévorer  un  livre,  c'est  le  lire  promptement 
it  sans  y  faire  beaucoup  de  réflexion.  J'ai  lu  le 
vre  que  vous  m'avez  envoj'é ,  ou  plutôt  je  l'ai 
dévoré. 

Dévotiox  :  //  n'est  telle  dévotion  que  déjeunes 
l^n^/re*;  c'est-à-dire  qu'on  fait  les  choses  avec 
m  grand  zèle  quand  ou  entre  en  quelque  char- 
k$,  en  quelque  possession. 
DiA  :  terme  dont  se  servent  les  charretiers  et 
laboureurs  pour  faire  tourner  leurs  chevaux 
gauche  ,  comme  ils  se  servent  dehuhaut  pour 
faire  tourner  à  droite.  On  dit  proverbiale*- 
lent  :  //  n'entend  ni  à  dia  ,  ni  à  huliaut  ,  pour 
lire,  c'est  un  brutal  qui  n'enteiid  point  raison, 
luelque  parti  qu'on  lui  propose. 

Diable  :  Le  diable  n'est  pas  toujours  à  la 
\€rte  d'un  pauvre  homme ,  veut  dire  que  la  mau- 
[aise  fortune  donne  quelquefois  du  relâthe. 

On  dit  par  inxprécation  :  Le  diable  vous  em- 
iwtel 
\Jl  n'' est  pas  si  diable  qu'il  est  noir  ^  signifié  , 
meilleur  qu'on  ne  p^nse. 
''irer  le  diable  par  la  queue  ^  c'est  aToir  de 
ieitie*à  vivre. 
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//  ne  se  faut  pas  donner  au  diable  pour  cela , 
veut  dire  que  telle  chose  est  facile  à  faire. 

Quand  on  ne  peut  venir  à  bout  d'une  chose , 
on  dit  que  le  diable  s'en  mêle. 

Cela  s'en  est  allé  à  tous  les  diables ,  signifit 
qu'on  ne  sait  ce  que  cela  est  devenu. 

Ou  dit  d'un  méchant  homme,  d'un  chicaneui 
qui  trouble  le  repos  des  autres  ,  que  quand  ii 
dort  le  diable  le  berce. 

Faire  le  diable  à  quatre  :  faire  du  bruit ,  di 
tintamarre  ,  du  fracas  ,  du  désordre  ;  menacer 
casser  ,  briser.   //  ferait  le   diable  à  quatre  si 
cela  venait  à  ses  oreilles.  (Mol.   George  Dan- 
din.  ) 

C'est  là  le  diable  ,  pour  dire»  c'est  là  la  dif- 
ficulté, ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  dans  une  affaire. 

On  dit  :  //  est  vaillant  en  diable  ,  il  est  savam 
en  diable  ,  pour  dire  ,  il  est  très-brave  ,  il  est 
fort  savant. 

C'est  un  diable  incarné ,  un  diable  d'homme, 
un  méchant  diable  :  un  homme  dangereux.  Un 
bon  diable  :  un  bon  vivant.  Un  pauvre  diable  : 
un  misérable. 

On  dit  d'une  jeune  personne  laide  :  elle  c 
la  beauté  du  diable,  pour  dire  que  la  jeunesse 
est  le  seul  avantage  extérieur  dont  elle  jouit. 

On  dit  à  quelqu'un  par  mépris  ,  par  aversion, 
par  chagiln  ou  par  dépit  .♦  au  diable  I 

On  dit  quelquefois  d'une  chose  ob$cure,  que 
I0  diable  n'j-  entend  rien.       ^ 

Diantre  :  pour  diable.  Ce  mot  marque  de  l'ad- 
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iration  ou  de  l'étonnemeut.  Quel  docteur,  dian- 
e  !  (  Haltbr.  Crisp.  music.  ) 
Dieu  :  cela  lui  est  venu  de  la  grâce  de  Dieu  , 
DUr  dire  que  c'est  un  don  de  Dieu,  par  un  bon- 
eur  inopiné,  et  sans  qu'il  1  ait  recherché. 
Il  est  devant  Dieu,  pour  dire  qu'il  est  inovt. 
Tout  cela  va  comme  ilplatt  à  Dieu,  c'est-à- 
t€  ,  en  désordre;  personne  n'en  a  soin. 
La  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu. 
Ce  que  la  femme  veut  Dieu  le  veut,  signifie 
le  les  femmes  sont  opiniâtres. 
Dieu  me  damne  I  jurement  gascon. 

Je  confonds,  Dieu  me  damne!  et  la  mère  et  la  fille. 
(  Dàtîc.  Bourg,  de  qiicd.  ) 

Mon  Dieu  !  sorte  d'exclamation.  Mon  Dieu  ! 

vous  connais.  (  Mol.  ) 

Dieu  merci  I  c'est-à-dire  ,  par  la    grâce    de 

eu. 

On  dit ,  par  manière  de  souhait  :  Dieu  le 

uille  !  Dieu  vous  garde  de  mal!  Dieu  vous  le 

nde  !  Dieu    vous  bénisse  et   vous    conserve  ! 

fieu   vous  conduise  I  Dieu  aidant^  s^  il  plaît  à 

ieu. 

On  dit  encore  :  à  Dieu  ne  plaise  !  Dieu,  m'en 

irde  ! 

On  conjure  au  nom  de  Dieu  ,pour  V amour  de 

^u.  '   •  '■■'  '  ■'-''  '    ,   ■ 

On    affirme  en  disant  :'^sur^'mon'ï)ieu!  je 
•àids  Dieu  à  témoin  J  ^^ov  no  bur^p-^ 
On  dit ,  d'un  arare ,  qu'iT/SV^  »^^  Breu  de  son 
'^entr.  -•,■.      ■.'■-.■■ 

12 
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Oa  dit  ,  d'un  homme  accablé  cle  dettes  ,  qu' 
doit  à  Dieu  et  à  diable. 

Différer  :   ce  qui  est  diJJ'éré  ii  est  pas  perdi 

Difficile  :  il  est  difficile  à  ferrer,  se  dit  d'un 
personne  difficile  à  persuader. 

DiGÉPER  :  on  dit,  d'un  goulu,  que  cest  un  ej 
tomac  d'autruche ,  qu'//  digérerait  du  fer. 

Digérer:  souffrir  avec  patience;  ne  pouvoi 
digérer  un  affront.  (Ant-  )  Ce  mot  se  dit  figuré 
ment  encore  des  choses  d'esprit  sur  lesqueUc 
on  a  travaillé  ,  ou  l'o  i  veut  travailler;  il  signi 
fie  alors  :  considérer  les  choses  ,  les  tourner  \i 
les  ranger  d'une  telle  sorte  ,  qu'elles  fassent  un 
manière  de  corps  raisonnable,  dont  toutes  le 
parties  aient  rapport  les  unes  avec  les  autres. 

Digestion  :  cela  est  de  dnre  digestion  ,  c'est-â 
dire  ,  difficile  à  supporter. 

On  le  dit  aussi  d'un  ouvrage  d'esprit ,  d'un 
entieprise  difficile  et  pénible.  Cet  ouvrage  est  d 
dure  digestion.  Cette  affaire  est  de  dure  diges- 
tion. 

DnTDON:  quand  une  pauvre  demoiselle  est  obli 
gée  de  se  retirer  à  la  campagne  pour  vivre ,  ci 
dit  qu'e//e  va  garder  les  dindons. 

Dindon  de  là  farce ,  se  dit  de  celui  qui  es 
dupe  d'un  autre. 

DI^EB  :  qui  dort  dîne ,  veut  dire  que  le  sonv 
lueil  engraisse  ceux  qui  dorment. 

On  dit ,  quand  on  voit  quelque  chose  qui  dé- 
plaît ,  //  me  semble  que  f  ai  dîné. 

Dire  :  il  faut  se  moquer  du  qu'en  dira-t-ton. 


Sivoits  faites  c^ln-^jeH' irai  dire  à  Rovie  :  c'est 
lie  espèce  de  défi. 
Qui  dit  tout ,  n' excepte  rien.  , 
S'il  ne  dit  mot ,  il  nenpenn^pa^  moins. 
On  dit  :  ces  mots  marquent  quelque  brait  qui 
lu  t  de  quelque  événement. 
C'est  tout  dire ,  pour  ,  rien  ne  peut  exprimer 
ieu:^,  cette  çhoseï^  ou  c'est  la  conclusion  d'une 


h\ 


!ire. 


Sur  l'argent,  c'est  tout  dire  ,  oh  estdéjà  d'accord. 
Ton  beau-{)èr^  futur  vide  son  coffre-fort. 

(Despréaux.) 

Cela  soit  dit  en  passant,  c'est-à-dire,  par  forme 
■  digression. 

Dire  pis  que  pendre ,  pour  gronder,  dire  des 

jures,  laver  la  jtête ,  chanter  pouilles  ,  se  mettre 

)  grande  cioTèrè,  faire  (les  reproches  sanglans. 

Discorde  :  dissension  ,  division.   Par  alhisioh 

la  fable,  on  dit  communéiùent,  yeier  la  pomme 

'  discorde,  pour  àïte,  mettre,  se  ruer  la  discorde, 

citer  des  brouilleries.  Ainsi  on  entend  par  ces 

f'is  ,p6mThé  de  discorde,  le  sujet  ou  l'occasion 

n  hï'is  \a 'discorde  dàiïS'tine  société. 

sposER  :  rhoiftfne propose ,  et  Dieu  dispose, 

dire  que  nb^  eiitrepi'ises  réussissent  souvent 

autrement  que  nous  àVohs  pensé; 

'.le  en  dispose  comme  des  choux  de  son  jar— 

.  pour  dire  qu'une  personne  fin  gouverne  une 

uté's^bîielurilënfc'.  "    .:  ; 

On  dit  «ussi ,  *dê  éeltii  qui  est  itioï-t  \  que  Dieu 

i  a  disposé.'  ?   '  '■  >    .  :~ 
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^  Dispute  î,  17 wi  discute,  u..r^i^.çfi,,,eig.\(idi^pu 

a  tort.  .?l^)l,  :'.j-y>'jr:-.  ■^^ 

Disputer  :  disputer  à  se  battre  del'a'ckajf^ 
l'évêque,  pour  àxxQ y  disputer ^omy  nxiè  chose  q 
n'appartient  pas  à  un  de  ceux;  qui  se  la  disputer 

Divorce  :  au  propite!,  c'est  là  séj^è/ratîb'tï  qui 
fait  entre  le  mari  et  la  fefflttii^. .   '••-^  "  '*'^ 

Au  figuré,  ce'  mot'  se  prend'pôlft'^sepàvaijo 
Ils  ont  fait  divorce  avec  V  Eglise ,  c'est-à-dîre,  i 
se  sont  sépai'és  de  l'Egliseï" 

On  dit  dans  le'  mêiiiè'.séns  :  il  afaitdivor 
avec  le  bon  sens,  pour'ctîre,  il  ne  dit  et  ne  fait  rii 
qui  fasse  connaître  <^u*iJ'àîtdti\bon  Sens. 

Il  y  a  sans  cesse  divorce^  entre  'ces  gens-L 
c'est-à-dire  ,  ils  sont  toujours  broiiillés.  ' 

Do  DINER  (sç)  :  se  dorloter ,  se  dod,eliner,  pye 
dre  ses  aises  et  ses  commodités.    .  ^ 

Dodo  \  faire  dodo  y  mot  d  enfapt  qui  signi 
dormir.  Monsieur,  l'écho  va  faire  dodo.  (Théf 
Ital.) 

Dodu  :  gras,  potelé  ,  qui  a  de  l'embonpoin 
qui  se  porte  bien,  qui  est  frais  ,  sain  et  gai  lar 

Gras  ,  dodu,  d'humeur  gaie. 

(Haut.  Crisp.  music.  ) 

Ces  pigeons  sout  dodus,  ,  ,    .^ 
(DESP.^îât.  3.) 

Doigt  :  mon  petit  doigt  pie  Va, dit,  c'est- 
dire,  j'ai  su  cela  par  une  voie  secrète  et  inconnu 

On  dit,  d'une  chose  qu'on  épargne,  dont  i 
donne  peu  ,  qu'on  nen  a  qiùà  leche-'doigt. 


Q 
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M^ure  le.dçig'ld^tks  v'K'ôst/iiouver  ce  qu'où 
herche.  .  -.  kt  il :■:•'. 

iComptiersur^seê'tlùtgfk,  c'ëàt  compter  à  la  nia- 
ière  de  ceux  qui  ignorentile^àkul.   , 
■On  dit,-(}efe'bëns'  ilforceaiix  ,'  qu'on  s'en  lèche 
:;.y  doigts,  c'est-à-dire  qu'on  mange  tout,  et 
tfoh  êri  soùlihitW^ttcï»!^!^.-   ■ 
Je  voudrais  qu'il%'en' eut,  coûté  un  doigt,  si- 


ire  ,  je  me  dene  de  la  vente  de  cela. 

inS**  ,^-\',»  ^^, A^J^-'b'.J^W^.V'^M^'ovf^  '^P¥A^s  deux 
Wstsjîe^lfi  maiif..,  -^      •    ,  '  .    ',,     ^.  ■ 

')fL^^J^^kfi?Wff  4^  ses  dix' doigts,  c'est-à-dire, 
'est  un  fainéant  accompli. 

'(Savoir  quelque  chos&^^sur  le  bout  ■•' du  dàigt , 
'fôifla  savoir  par  ccéaiv  -^  '■"  :  •  utnU  '>-•>  ; 
^Mettre  Icddigt  eritre^e  Dois  et  l'éccr^cé  ,"^à'<;/i- 
^V^ncliime  et  tè  mattéàu  ,  c'est  se  triaiiver  eh- 
«gé  entre' deux  puissances  qui  donnent  sujet 
fcf  éraindre-dës'  deux'  côtés. 

"^tl  se  gmité  Va  tête  du  bout  du  doigt,  se  dit  de 
uelqu'un  qui  a  du  chagrin. 

Avoir  de  VespHt  au  bout  des  doigts  ^  c'est  être 
droit  de  la  main.  ^ 

s^Fçire  toucher  au  doigt  et  à  Vceil.,.  c'est  faire 
oir  et  toucher  sensiblement  la  chose. 
On  dit  qu'««   homme  est  servi  au  doigt  et  à 
œil,  pour  dire  qu'on  en  a  grand  soin,  qu'il  ne 
lanque  de  rien. 
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Toucher  du  bout  du  doigt  à  quelque  chose 
c'est  en  être  bien  près. 

Eire^  à  deux  doigis  de  la' mon, \  e'es*  ètree 
grand  dangeivde,niaru p-    ,.;     /'-y,'  'A   ■  :-. 

Montrer.au  doigt,  ç'estj Sfr jîioq«er  de  que 
qu'un.  :,  .v 

Donner  sur  les  doigts  à  quel^i/un^  g'est  rc 
prendre  ,  corriger  quelqu'un.  .<  ,., 

Se  mordre  les  doigts:, se  repefitir  de  quelqu 
chose ,  avoir  du  regret  et  de  la  douleur ,  êti 
fiché  d'avoir  commis  une  fctute ,.  être  en  coléi 
et  n'oser  éclater.  ' 

Les  cinq  doigts  de  la  main  ne  se  rêsiemhtei 
point  ^  veut  dire  qu'il  ne  fatit  pas  éxigei'  ut 
exacte  ressenibUince  entre  les  p(?rsoJihfeà,' Ott1( 
choses.  ••     -     ^"■-  '■   ■     '-'-      ' 

Doigt ,  se  prend  encore  au  figuié  lorsqa'-il  s 

liit  de  Dieu  ;  alors  il  signifie  la  puissance  de  Diei 

C'est  le  doigt  de  Dieu  f  Exode  f^JII )  ,  c'pst-à 

dire,  c'est  la  puissance  deDieu.  Ou  seserlde  cetl 

expression    lorsqu'il     arrive    quelque   açcidei 

miraculeux  ,   ou  quel,qu,e  qhâtimeixt  fp^traorcU 

uaire,  qui  donne  à  cpflnaî^r^Iaçqlèç^,  la  justic 

et  la  puissance  de  Dieu.       r    „t    ^  ;,„.  ,.   ',   j   ,, 
^    ^  ."     '  :'k^^  y.i)  ">  :.'.^  i...  r  .'...J 

On  dit  encore  un  doigt  de  vin,  pour  un  .peu  d 
vin. 

Don  DON  :  femme  grosse  et  grasse  ^  qui  se  port 
bien  ,  une  gaguie ,  une  réjouie.  Que  vous  sembl 
de  cette  dondon^l'thééit.liàf.f 

Cependant  la  reine  Ditîon 
Pensait  sa  face  de  dondon. 

(  ScAB,   Virg,  trav.  ) 
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Donner  :  donner  un  pois  pour  ai>oir  une  Jcve , 
lire  un  présent  de  peu  de  valeur ,  dans  l'inten- 
on  d'en  recevoir  un  de  plus  grand  prix. 

E?i  donner  à  garder,  tromper. 

/.Vi  donner  d'une,  mentir,  duper  ,  tromper, 
Il  ilonnèr  à  garder,  payer  d'une  fourberie  ,  jouer 
n  tour  plaisant  à  quelqu'un,  faire  des  gas- 
Oiinades. 

Et  Qous  donne  beau  jeu  pour  nous  en  donner  d'une . 
•  (  Haut.  Amant  qui  tromp.  ) 

Personne  ne  peut  donner  ce  qu'il  napas. 

On  ne  donne  rien  pour  rien. 

On.  dit  qu'on  ne  donnerait  pas  sa  part  aux 
liens  d'une  chose ,  pour  dire  qu'on  y  a  des  pré- 
eiitions,  quoique  éloignées. 

Qui  donne  au  commun ,  ne  donne  pas  à  un  , 
ifjnifie  que  personne  ne  vous  sait  gré  de  ce  que 
oiis  donnez  au  public. 

S'en  donner  au  cœur  joie,  signifie  s'en  donner 
ou t son  soûl,  prendre  d'un  plaisir  tout  ce  qu'on 

^eat. 

S'en  donner  par  les  joues  ,  c'est  s'en  moquer^ 
Qui  peu  donne ,  veut  qu'on  vive,  c'est-à-dire 

|ue  ,  qui  donne  peu,  fait  espérer  qu'il  donnera 

iicore  une  autre  fois. 
Qui  ne  donne  ce  qu'il  aime  ,  7ie prend  ce  qu'il 

lé  sire. 

Qui  donne  lot ,  donne  deux  fois.  Ce  proverbe 

st  encore  connu  en  latin  :  qui  cita  datj  bis  dat. 

DoKLOTER  (se)   :  sc  ihitonner  ,    ménager   sa 
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santé,  vivre  à  son  aise,  reposer,  soigner  sou  corp; 
se  donner  du  bon  temps.  Qui  me  dorlotera ,  * 
me  viendra  frotter ,  lorsque  je  serai  las  ?  (  Moi 
Mariage  forcé.  ) 

Dorer  :  On  dit  ([\xun  homme  est  fn  à  dore 
quand  il  est  extrêmement  fin  et  adroit.  On  fa 
alors  allusion  à  l'or,  qui  doit  être  bien  fin  poi 
être  propre  à  dorer. 

On  dit  que  des  gens  sont  bien  dorés ,  c^ils  so. 
dorés  comme  des  calices,  pour  dire  qu'ils  o; 
bien  de  la  dorure  et  de  la  broderie  sur  leu 
habits. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceintu 
dorée.  (Voyez  ceinture.  ) 

Dormir  :  dormir  comme  un  sabot,  se  dit  p 
une  figure  tirée  du  sabot  des  enfans  ,  qui  sernl 
dormir ,   quand    il  est  agité  avec  un  fouet 
courroies. 

Dormir  à  bâtons  rompus ,  c'est  mal  dormir. 

On  dit  aussi  dormir  comme  une  marmoti 
parce  que  cet  animal  dort  six  mois  de  l'année 

Jeunesse  qui  veille  et  vieillesse  qui  dort ,  c' 
signe  de  mort. 

Il  ne  dort  non  plus  qu  un  jaloux ,  qu'un  lut 

Des  contes  à  dormir  debout ^  sont  des  con 
ennuyeux. 

Les  biens  lui  viennent  en  dormant^  veut  d 
lorsqu'il  ne  s'y  attend  point  et  sans  travailler 

Dormir  la  grasse  matinée,  c'est  dormir  j 
qu'à  onze  heures  ou  midi ,  reposer  à  son  ai 
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nendre  un  long  repos  ,  se  délasser  au  lit  des  fa- 
igiies  du  jour  ou  des  veilles  de  la  nuit,  se  délecter 
ntre  deux  draps ,  ou  goûter  avec  plaisir  les  dou- 
curs  d'un  long  sommeil. 

Vous  deviez  être  au  lit  toute  cette  iournee^ 
Ou  tout  du  moins  dormir  la  grasse  matinée. 
(  Poiss.  Le  Fol.  rais.  ) 

Dos  :  on  dit  qu'on  a  mis  des  gens  dos  à  dos , 
[uand  dans  une  sentence ,  ou  un  accommode- 
nent ,  ils  n'ont  point  emporté  d'avantage  l'un 
ur  l'autre. 

On  dit  aussi,  des  gens  qui  aiment  leurs  aises, 
[nils  sont  toujours  le  dos  au  feu  et  le  ventre 
■ï  table. 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme,  on  dit 
[\xil  a  été  battu  dos  et  vejitre;  qiion  lui  en  a 
ionné  sur  le  dos  et  partout. 

On  dit  d'une  perte  ,  d'un  déchet ,  que  cela 
va  sur  son  dos,  pour  dire  que  cette  perte  ira  sur 
ou  compte. 

//  a  bon  dos ,  c'est-à-dire  qu'on  a  le  moyen 
le  faire  les. frais  de  quelque  entreprise ,  de  quel- 
[ue  partie,  qu'on  veut  faire  tomber  sur  cette 
>orsonne.  , 

Use  laisse  tondre  la  laine  sur  le  dos ,  veut  dire 
juc  la  personne  dont  on  parle  se  laisse  duper 
ans  se  plaindre , 

Faire  le  gros  dos ,  c'est  une  espèce  de  contor- 
lon  de  corps,  qu'affectent  les  petits-maîtres  par- 
ni  le  peuple  ;  ils  mettent  d'ordinaire  une  main 
lans  la  ceinture  du  pantalon,  et  l'autre  dans  le 

12* 
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}^ilet ,  et  par  là  font  un  dos  voûté  comme  un 
matou  en  colère,  et  cette  posture  passe  chez  eux 
pour  bel  air. 

Il  faisait  le  gros  dos  et  l'homme  d'irtiportànce  ; 
Mais  l'air  d'un  petit-maître  est  reftipH  d'arrogance 
(  Le  Grasd.  Com.  ) 

Douaire  i  jamais  mari  ne  paj a  douaire ,  Y^our 
dire  que  la  mort  civile  du  mari  ne  donne  pag  lieu 
à  la  demande  dufi?oi/aiVe.    , 

Double  :  jouer  à  quitte  ou  douole  ,  c'esA  Uieltre 
tout  au  hasard 

Double  jeune ,  double  tnorceau,  veut  dire  qu'un 
fjourtnand  ,  sans  relifjion  ,  man^je  d'autant  plus 
que  l'Eglise  lui  défend  de  manger. 

Doublure  '.fin  contre  fin  n'est  pai  bon  à  faire 
doublure  ,  signifie  i^u'on  ne.doit  pas  entreprendre 
de  tromper  aussi  fi^  que  soi. 

DouCEMEiNT  :  aller  doucement  en  besogne ,  c'est 
agir  lentement  et  avec  circonspection.  o, 

Douceur  :  tout  par  douceur  et  rien  par  force, 
veut  dire  qu'on  fait  mieux  ses  affaires  ù.l'amiablÉ! 
que  par  la  violence.  •'  ,    • 

Douleur  ipour  un  plaisir  mille  douleurs,  - 
gnifie  qu'il  y  a  bien  plus  de  tnauxque  d«  plaisirs 
en  ce  monde.  ai?       ;  ;  i 

A  la  Chandeleur  grande  douleur^,  it^bsi-^it^i  ; 
le  grand  froid. 

Doux  :  (Ure  doux  comme  un .  ngnâau  ,1  yoar 
dire  se  laisser  t04idre  \:\  );>ine  surk  Jow,  «ovifTirir 
tout  sans  rien  dire.  '  '■' 
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Douzaine  :  à  la  douzaine ,  on  ne  se  sert  de  ce 

lot  que  pour  marquer  du  mépris ,  ou  par  ironie. 

Et  pour  fruit  de  la  pêche  , 
Ce  n'est ,  se  dira-t-on ,  qu'un  poète  à  la  douzaine. 
(Régit.  Sat.  4.  ) 

On  dit ,  au  contraire,  d'une  chose ,  il  n'y  en  a 
as  treize  à  la  douzaine,  pour  dire  qu'elle  est 
are. 

Dragée  :  écarter  la  dragée ,  signifie  laisser 
chapper  de  petites  parties  de  salive  en  parlant. 

Avaler  la  dragée,  veut  dire  recevoir  un  af- 
ront,  éprouver  une  perte ,  recevoir  une  blessure. 

Drap  :  les  plus  riches ,  en  mourant,  iiempor- 
nt  qu'un  drap,  non  plus  que  les  plus  pauvres. 

Ou  dit  qxx'un  homme  combat  contre  ses  draps , 
ontre  son  chevet ,  quand  il  a  de  la  peine  à  se 
îver. 

Tailler  en  plein  drap,  signifie,  non-seule- 
lent ,  au  propre  ,  couper  un  manteau  dans  la 
ièce  du  drap  ;  mais  aussi ,  au  figuré,  avoir  plein 
oUvoir  dans  Une  affaire,  ou  de  s'étendre,  ou 
'en  prendre  tant  et  si  peu  qu'on  veut. 

J^ouloir  avoir  le  drap  et  V argent,  c'est-.à-dire, 
oûloir  avoir  le  prix  d'une  chose,  et  ne  la  point 
Vrer. 

t)RAPER  :  tourner  quelqu'un  en  ridicule,  le 
«lier  ,  le  mener  par  te  nez  ,  le  berner. 

Le  compère  voii?  drApe  ,  et  vous  mord  en  riant. 
(  BouRS.  Port,  du  peint.  ) 

Dresser  :  on  dit  qu'une  chose  fait  dresser  les 
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cheveux  à  la  léte ,  pour  dire  qu'elle  fait  hor 
reur. 

Celte  parole  fait  dresser  les  oreilles ,  se  di 
quand  elle  fait  écouter  attentivement  ;  quand  ell 
fait  espérer  un  grand  gain. 

Un  bon  oiseau  se  dresse  de  lui-même ,  c'est-à 
dire ,  un  bon  naturel  n'a  pas  besoin  d'instruc 
tion. 

Dkille  :  gueux,  coureur,  vaurien,  vagabond 
filou. 

Drogue:  il  s  ait  bien  faire  valoir  sa  drogue,  s 
dit  d'un  charlatan  qui  vante  une  mauvaise  mar 
chandise. 

Droguer  '.faire  droguer  quelquun,  c'est  1 
faire  attendre  ,  lui  faire  gober  le  marmot. 

Droit  :  ou  il  n'y  a  pas  de  quoi ,  le  roi  perd  soi 
droit,  signifie  qu'il  est  inutile  de  plaider  contr 
des  insolvables. 

Drôle  :  c'&yf  im  drôle  de  corps,  se  dit  d'ui 
homme  facétieux. 

Le  drùle  a  si  bien  fait  par  son  humeur  plaisante. 
Qu'il  pôsside  aujourd'hui  cinq  mille  ëcus  de  rente 
(  ScAR.  Dom  Japh.,  act.  i,  se.  2.  ) 

Ce  mot  se  dit  aussi  d'un  mauvais  sujet.  Qii 
sont  ces  drôles-là  ?  (Haut.  Nob.  de  Prov.  ) 

Drôlerie  :  pour  bagatelle  ,  amusement ,  plai- 
santerie, passe- temps  réjouissant  et  agréable 
Qu'est-ce?  fne  feriez-vous  voir  votre  petite  drô- 
lerie ?  {Mol.  Bourg.  Gentilh.) 

Drôlesse  :  fille  ou  femme  de  mauvaise  con- 
duite. 
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Deu  :  brave  ,  courageux ,  vaillant ,  homme 
hardi  et  qui  n'entend  pas  raillerie  lorsqu'il  s'agit 
de  se  battre ,  qui  n'en  fait  pas  à  deux  fois  ;  entre- 
prenant, alerte,  actif,  remuant,  vif,  adroit, 
entier ,  et  haut  à  la  main. 

Dulcinée  :  maîtresse  ,  amante.  C'est  le  nom 
Je  la  maîtresse  qu'avait  Don  Quichotte. 

Ma  chère  Dulcinée,  attends  encore  un  peu. 
(  Le  Docteur  amoureux.  ) 

Ce  mot  se  dit  aussi  par  ironie  d'une  personne 
qui  est  laide ,  et  qui  fait  cependant  la  belle  et 
l'agréable. 

Dur  :  on  dit,  de  deux  personnes  qui  ne  s'accor- 
dent pas  ;  quand  l'un  veut  du  mou ,  l'autre  veut 
du  dur. 

Durer  :  il  faut  faire  vie  qui  dure ,  c'est-à-dire, 
1  faut  être  économe  de  son  argent  et  de  sa  santé. 

On  dit  que  le  temps  dure  à  quelqu'un ,  pour 
dire  qu'il  s'ennuie ,  qu'il  attend  quelque  chose 
avec  grande  impatience. 


E. 


Eau  :  un  médecin  d'eau  douce ,  est' un  mé- 
decin qui  n'a  pour  remède  que  de  l'eau  douce. 

Ses  desseins  vont  à  vau-l'eau,  c'est-à-dire,  ne 
réussissent  pas. 

L'eau  lui  en  vient  à  la  bouche ,  signifie  qu'il  a 
envie  d'en  tâter. 

on  appelle  un  buveur  d'eau ,  un  homme  froid 
et  incapable  de  grandes  alfaix'es. 
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Faire  venir  l'eau  au  moulin,  c'est  fuire  venii 
Targeut  à  la  maison. 

ISager  en  grande  eau,  c'est-à-dire,  être  et] 
fortune  dans  les  grands  emplois. 

Revenir  sur  l'eau  ^  se  dit  d'un  homme  qu'on 
croyait  abîmé,  qui  rétablit  ses  affaires,  et  ren- 
tre dans  le  négoce. 

Laisser  courir  V  eau ,  signifie  ne  se  point  soucier 
comment  vont  les  affaires. 

Battre  l'eau  ,  c'est  travailler  inutilement. 

Pêcher  en  eau  trouble ,  signifie  profiter  des 
désoidres  du  temps  ,  du  mauvais  état  d'une  fa- 
mille pour  s'enrichir. 

On  dit,  d'un  homme  mallieureux,  qu'il  se 
noierait  dans  un  verre  d'eau. 

Il  ne  donnerait  pas  un.  verre  d'eau  ,  se  dit  d'un 
avare  ,  pour  dire  qu'il  ne  donne  rien  du  tout. 

Porter  de  Veau  à  la  mer ,  c'est  donner  à  quel- 
qu'un des  choses  dont  il  n'a  déjà  que  trop. 

C'est  une  goutte  d'eau  dans  la  mer,  signifie 
que  le  peu  qu'on  ajoute  à  une  grande  quantité , 
ne  la  fait  pas  paraître  davantage. 

Jl  n'y  Jera  que  de  l'eau  toute  claire^  pour 
dire  qu'il  ne  réussira  pas  en  une  telle  affaire. 

On  dit,  d'un  homme  inutile,  c^ilne  gagne  pas 
Veau  qu'il  boit. 

Ils  se  ressemblent  comme  deux  gouttes  d'eau, 
se  dit  de  deux  jumeaux,  ou  de  deux  personnes 
qui  se  ressemblent  fort. 

//  se  mettrait  dans  l'eau  jusqu'au  cou  pour 
servir  ses  amis ,  se  dit  d'un  homme  officieux. 


EBO  279 

Il  fait  aussi  peu  de  scrupule  de  cela  que  de 
uoire  un  verre  d'eau. 

I  Si  on  V envoyait  à  la  rivière ,  //  ny  trouverait 
\  \oint  d'eau ,  pour  dire  qu'il  ne  pourrait  trou- 
)  zx  les  choses  les  plus  communes. 

Il  passera  bien  de  Veau  sous  les  ponts  entre  ci 
!;  là ,  signifie  que  telle  cliose  n'arrivera  de  long- 

jiîUipS. 

Quand  o<n  parle  d'un  raarcbé,  d'un  travail  où 
n'y  a  rien  à  gagner  ,  on  dit  qu'//  n'j-  a  point 
■  fcau  à  boire. 

i  //  ne  faut  pas  troubler  Veau  qui  dort ,  signifie 
i  même  chose  que  réveiller  le  chat  qui  dort. 
H  licArBi  :  terme  populaire  qui  signifie  étonné, 
iurpris. 

Je  suis  tout  ébaubie  ,  et  je  tombe  des  nues. 

(  Mol.  Tart. ,  act.  5  ,  se.  5.  )   ^ 

ÈbAudi^  (s')  :  se  réjouir,  se  dîveirtir,  se  récréer, 
e  donner  du  plaisir  et  de  la  joie.; 

Je  voudrais  tant  soit  peu  m'e'baubirles  esprits. 

(  ScAR.  Jod.  maure  et  i'alet.  ) 
\  hia\  ^i\\ci'  déâ  getià  il  ^'ébaubit-la  rate'. 

-    ■  .>t:'.i; .  ;;.   .;    ::<     .;;;;.  (Hauter.) 

t.?i}L^ilbûï  ce^uivienfàèflokJ'eA  t-étôurhed'èèe, 
e  dit  en  Normandie,  en  parlant  des  biens  mal 
cquis.et  mal  assurés. 

IEbou'ffér,'  (s*  )  '  bE '  RiiiE ':  c^.çsf  i;rre  ïortr  Cette 
xpression  ne  s'einplôïe  que  dans  le  burlesque  et 
é^style  familier.   '    ''    ■  ' 

Pfe  manquez  pas  de  Te  dire, 
'''''■  "Dit  Mom<i,'s'VfcBûfr*»t  dé  rtfe: 

(  ScAR.  Thyphon.  Chant  2.  ) 
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Ebranlement  :  au  propre  ,  secousse.  Figure- 
ment  employé,  ce  mot  signifie  crainte,  trouble 
émotion. 

ÉcARBOuiLLER  :  écrascr,  abattre  ,  aplatir 
mettre  en  pièces. 

Enfin  finit  la  destinée 
Du  redoutable  Alcinoe , 
De  sa  masse  l'e'carbouillant. 

(ScAR.  Gigant.  Chant.  5.) 

ÉcARQUiLLER  :  ouvrir  bien  large  ,  élargir.  Com 
me  il  écarquilleles  j-eux.  (Mol.  Amph.it.) 

Ecarter  :  écarter  la  dragée ,  c'est  cracher ,  ei 
parlant ,  au  visage  de  quelqu'un.  C'est  le  propre 
des  grands  parleurs  qui  bavent  sans  cesse ,  e 
qui  envoient  une  pluie  de  salive  au  nez  de  ceu: 
qui  les  écoutent. 

ÉcoALAS  :  il  se  tient  droit  comme  un  échalas 
se  dit  de  celui  qui  se  tient  droit  avec  affectation 

C'est  un  vrai  échalas;  il  a  avalé  un  échalas 
veut  dire  qu'il  est  maigre  et  délié. 

Échantillon  -.juger  de  la  pièce  par  V  échan- 
tillon ,  c'est  juger  de  la  bonne  ou  mauvaise  qua^ 
lité  d'une  chose  par  l'épreuve  ou  par  la  montre 
ou  bien  juger  par  les  actions  d'une  personne 
par  l'extérieur  et  les  apparences ,  de  la  capacit( 
qu'elle  peut  avoir.  On  jjeut  juger  par  un  échan- 
tillon de  toute  la  pièce.  (Ablanc.  Lucien.) 

Échappatoire:  excuse,  finesse,  stratagème  pou 
tâcher  de  s'échapper ,  ou  d'éviter  quelque  fâ- 
cheuse affaire,  ruse  pour  esquiver  une  mauvais< 
rencontre. 
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I  i  Échapper  :  il  est  échappé  d'un  grand  naiifra- 

»  \e,  c'est-à-dire,  il  s'est  tiré  d'une  alEaiïÇ  qui,  J^ 
levait  être  fort  ruineuse.  i;:  1  ^  1  ;  -r'  '. 

I  II  Va  échappé  belle,  signifie  qu'il  s'est, sauvé 
l'un  grand  péril,   que  peu  s'en  est  fallu  qu'il 

;  l'ait  été  pendu,  noyé;  qu'il  n'ait.été  fait.prisou- 
iiicr,  etc. 

1   On   dit   qu'u/î  jeune  homme  fait   le   cheval 
Ichappé ,  pour  dire  qu'il  est  libertin ,  empQiftéf^ 

!  i[uand  il  est  hors  de  la  vue  de  ses  maîtres. 
N'est  pas  échappé  qui  tramé  son  lien,   . 
j   ÉcHARPE  :  avoir  l'esprit  enécharpe,  c'e^t  êtrçt 

-  jlistrait  pensif;  avoir  l'esprit  préoccupé ,  çnfoHÇ^ 

bilans  des  rêveries. 

':  i   ÉcHASSE  :  il  est  toujours  monté  sur  des  échasses, 

ûe  dit  de  celui  qui  a  l'esprit  guindé,  et  qui  veut 
joujours  parler  d'une  manière  emphatique.      ^ 
I    ÉcHAUDER  (s')  :  se  ruincr  ,  se  perdre ,  se  met- 
tre en  danger,  s'exposer  témérairement  au  péril  •' 

Vont  s'echauder  en  des  provinces 
Pour  le  profit  de  quelque  roi. 

(  La  Fojit,  Fab.  ) 

xiïAUFFER  :  il  s'échaujje  dans  son  harnais  ^  et 
^il  lorsque  quelqu'un  se  met  en  colère.   .         :    1 
Échecs  :  au  jeu  des  échecs  les  fous  sont  les  plus 
ores  des  rois. 

Échec  et  mat  ^  cette  manière  de  parler  veut 
iire  au  jeu  d'échecs,  perdre  la  partie  ;  elle  est 
employée  toutes  les  fois  qu'on  veut  exprimer 
une  perte  signalée ,  et  à  laquelle  il  n'y  a  point  de 
ressource . 
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Grand  échec  ,  perte  signalée,  doinmage  ,  dé-jj 
route^  malkeur,  esclandre,  infortune,  grandtjj 
défaite  >  ruine  considérable  ,  conStK?rnation. 

Echelle  :  il  faut  tirer  V  échelle  après  ce  savant 
cet  artiste ,  ^\ir  dite  qu'on  ne  peut  atleindn 
ptus  haut  que  lui. 

EcHi.TE  :  les  épaules  ,  le  dos.  Mais  si  ce  mon- 
siéttr  dont  j'ai  frotté  V  échine.  (Hauteh.  Nol/l,  dt 

Echwér':. assommer,  battre  bien  fort ,  estro-' 
pier  ,  briser  les  épaules  ,  faire  succomber  sou; 
lés  coups  et  mourir  sous  le  bâton.  De  ces  gem 
qui  ne  parlent  que  d^  échiner.  (Mol.  Fourberie: 
de  Scapin.  ) 

EcLAiiicrR  :  il  a  bien  éclairci  son  bien  ,  veut 
dire  ,  il  en  a  mangé  une  bonne  partie. 

Cette  maison  est  bien  éclaircie,  se  dit  quand 
plusieurs  des  enfans  ou  des  domestiques  sont 
inorts  ,  ou  se  sont  absentés. 

Eclairer  :  la  chandelle  qui  va  devant ,  éclaire 
mieux  que  celle  qui  va  derrière ,  signifie  qu'il 
vaut  mieux  faire  du  bien  de  son  vivant,  que 
d'obliger  ses  héritiers  par  son  testament  à  en 
faire. 

Eclater  :  éclater  de  rire,  c'est  rire  fort,  à 
gorge  déployée.  Je  fus  sur  le  point  d'éclater  de 
lire.  (  Pasc.  liv.  8.  ) 

Faire  éclater  ses  ressenlimens  ,  son  amour ,, 
sa  haine,  c'est  faire  paraître  ,  découvrir  avec 
bruit,  avec  éclat,  etc.  ii 

Eclipser    (s')   :    disparaître    tout    à    coup  , 
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«I  'çchappei-^  à  i'improviste,  se  dérober  aux  yeux 
îal  le  quelqu'un  ,  sig^nifie  aussi  faire  fauk  bon. 

ÉcLOPÉ  :  e^l^rppié^  impotent)  perdus  de  quel- 
ue  ,iîiçn»b|:e. , 

De  mon  corps  éclope  je  a  ai  plus  que  le  buste. 
.    (  Lettres  galantes.  ) 

École   :    dire  les  nouvelles  flç  V école ,  c'est 
éoQu\f  j^  ]^  s^*A  \4'**"*^  Cabale  ,  d'une  coterie. 
ÉcoN  Duifi^  ,j  dn-M-'.eflpa^  kàtAu  et  ^conduit  tout 
g^p^i^^p  se,,ditj)^u^-Mcite^'  ^J^elqu'uu  à  faire 
^^Iqu^;  dej^î^nde.     ^  j  .,r..îji;.ji;  mî/,- 
iÈcoucE  :  juger  du  bois  parVééome}  inanitf;re 
"   £  parler  qui  signifie ,  juger  à\i  dedans  d'une 
erspnne  par  le  dehors.  ,  Ti.io 

^Èçorce  s'euïploieéléganimenj  poïft-  aj)parencû..' 
vulgaire  s'arrçle  >à  Vécorce    et  aux  appa^ 
ençes.  (PAimu.  Plaid.  7,:)  .. 

;H.pî«ît,iJ*P»cbe,  il  charme, i  n'en  voir  ((lïô  IV^îorce, 

Au  fond  l* esprit  et  Iqi  sont  peut-être  eu  divorce. 
(  BocRS,  Esope.) 

.^JÈcoRCiiER  i  brave  comtne-  un.  lapin  écorché. 

Écorcher  une  anguille  par  la  queue  ,  c'est 
^mencer  uiie  chose  par  où  on  la  devrait  finir. 
iJÉcorcher ,  se  dit  d'iiq  marchand  qui-  surfait 
Ù»ivmarchandises;  lise' dit  aussi    du  langage, 

;  signifie  parler  une  langue  fort  incorrectement. 

iJÈeorcher  les  aulAurs ,  c'est  les  eiitendre  un 
4»f  ouïes  traduire  mal.      - 

//  faut  tondre  ses  brebis  et  hon  pas  les  écor- 
&er,  signifie  qu'un  prince  ne  doit  exiger  'de 
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ses  .  sujets  j  et  un'  tréahcrèl'-  dtf '^i^  dëtiitèu]^^ 
que  ce  qu'il»  peùveiit  dorihèr'rf)''  ^  ''-^  ;;j»ijii;>9 

Beau- parler  n'écàrôhô^  phàtï  'fô  ^fàrigue  l  c'est- 
à-dire  qu'il  n'en  coûte  pas  plus  à  jià lier  poli- 
ment _,;qu*arroga^iî!n[iènt,  j'i    "l  '■"'"'^  «q-ir-j  nom  j-i 

Tramer  à' écd^rthe-culj  signifie,  traîner  quel 
qu'bn.le  cuVIi  tèï-rè.''^-v'- '«  ^■^■'■'S    :   n.io  >  î^ 

'  JUrie  cùmm&é'(yh''t^ëcdrèfLiiU,  À  'W'^VW 
homme  qui  se  plaint  ^aï\à  <^faiid>  sUjet.J  ' 

Écc^RCifÊù^'V'ofi*  âiH'd'~tiù''ïi'èt^iref';  d*iiii  JDiic 
cureur  ou  d'un  marchand ,  etc.'^'qtll"ëiigëtr6j 

ÉcOEmFLER  l'coui-îr  les?  botis  repas'oà.'ll  tt'^ 
coûte  rien ,  escroquer  un  dîner  Ou  un  sotipei 
cheaxher  ia  ft^aii^che-'lipéè:  ^«  n'iras  plus  èco 
nijter  commà^u  fàismi^  CA^*''  ■^ï'^*  )^'^''  '^''  " 
ÉfiORMFLEUR  :  parasite ,  côïireut 'ffc  naiiciK 
lipée, qui  va- escroquant paitoiit  desi^epas  grali 
Èc'OTi'paTÎeiê'â'V'oïi'S'é'édt,  se  dit  a  ceux'  q 
viennent  intCTroiiVprè  l'entretien  d'autres  pe 
soniïes,  pour  dire,  alîi'H  ènïretehir  \'OÎi^e  coh 
pagnie-y. 

On  dit,  d'un  homme  agréable  en  société,  q 
chante  et  qui  fait  de  jolii  contes,  qui  meti 
autres,  en  train,  q^ie  c'est'.'un  hommes 'qui-  pi 
bien^son  é^ot.,  ù  aôl  ui^.avX  ;  .;.-  i~A  .iv]  jWvA.h 
■  y,A  beau  se  taîre^  V écot ,  qui  rien  r^etlpà 
veut  dire  qu'un  homme  ne  doit  point  se  gloj 
fier  d'une  çli^o^e  qi|i.  qç;  lu,i  coûte  iàça*  \. 
ÉcouTp  :  il  est  aux  écoutes ,  se  dit  de  celui  ( 
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beixhe  dç  tous  côtés  des  nouvelles,  relativement 
une  affaire  où  il  prend  intérêt. 

Écouter  -.sonnez  comme  il  écoute,  se  ditlors- 
[u'on  veut  faire  écouter  un  bruit  qu'on  n'entend 
las. 

ÉcRAX  :  servir  d'écran,  c'est  couvrir,  favoriser, 
léfendre,  protéger  quelqu'un.         !        :   ;. 

VoUs'-aervcî  doirc  tOTfjoùrs  d'écran  à  votre'filïc.  ^  " 

(  ScAR.  Jod.  niait.  eti>dl'.i)    i  v.  n/p 

ÊcREvissE  :  iVva  cofmlte'une  êcrevis'se ',^é^it  Ac 
élui  qui  recule  au  lieu  d'avan'cetV^'^^  <  sx^Mi- 

Ecrire  :  voilà  une  bonne  voix  pour  écrire  et 
rie  bonnérnain  pour  chanter, se  dit  d'iiiie  voix 
iiisse  et  d'une  main  maladroite'.^"  ''|^  "^"^    ""''^^ 

Ecrire  de  bonne  encre ,  c  est  écrire  avec  tne- 
aiie ,  ou  avec  recommandâttoh."     '         '      ' 

Ce  qui  est  écrit  est  écrit,  signifie  qu'on  ne  veut 
en  changer  à  ce  qu'on  a  iécri t. 

-  Écriture  :  est  bien,  dhe  de  pâture,  qui  ne 
eut  lire  son  écriture. 

;^cu  i.ilç^st  lep^erç  aiix  éçif^yij^^,^e^^çfi^mQisi^f 
!  dit  d'un  avare  qui  a  bien  de  l'argent  caché. 

On  dit  qu'i7  a  des  écus  à  remu^!^  à  la  pelle. 

f^ieux  amis  et  vieux  écus. 

Cela  ne  lui  fait  non  plus  de  peur  ^u^ un  écu  à 
avocat. 

Woici  le  reste  de  nos  écus^  se  dit  de  ceux  qui 

rviennent  en  une  compagnie  où  on  ne  les  at- 
dait  pas.  , 

icuELLE  :  ou  dit  que  dans  une  maison  Un  y  a 
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ni  pot  au  feu  y  ni  écuelles  lavées ,  potit  dire  qd 
tout  y  est  en  désordre. 

Ils  j"  ont  mis  tant  par  éctveiles  ,  sedit  de  ceu: 
qui  n'ont  rien  épargné  dans  un  repas^  qui  en  on 
mangé  tous  les  mets. 

On  a  rogné  son  éciielle,  se  dit  décelai  à  qu 
on  a  retranché  ses  gages,  sqs  appointemens.   »  > 
//  a  bien  plu  Jar^s  soriécuelle,  se  dit  de  celu 
qui  a  beaucoup  hérité. 

EcupFR  :  il  faut  aller  à  PîîquQs  écurer  »oi 
chaudron.,  pour  dire,  nettoyer  sa  consciente. 
aller  à  confesse. 

Editions  (nouvelles)  :  nouveaux  mariages.  Vom 
avez  donc  été  mariée  bien  jeu^^?  j^'^n^su^s  à  me 
cinquième  édition,   .  ,^  .  ,,  ,   a  ^\    ,   • 

Effaré  :  étonné,^ttrpris,  qui.a  les  yeux  l^a.- 
gards  et  égarés ,  épouvanté ,  effrayé  j  qui  es' 
comme  privé  de  l'usage  de  ses  sens.  Comme  t 
écartjuille  les  jeux  et  parait  ^e/fâré.  (VioL.  ) 

Effet  :  les  effets  sont  des  mdlès  ,et  les pQ.rolei 
sont  des  femelles  j  c'est-à-dire  qu'ail  vaut  mî^ux 
exécuter  riue  promettre.  Six  ^Mn  dgîï'it^âe  Jjtenj 
parler.  '  ^ 

EtFôNMr:^gi'<i^VaVietir';\êt^iftôii*'^^^^ 
tant,  qu'on  dirait  que  son^  Vfcritré  è^t'ùri  abAne! 
sans'fbnd.  Vfigroseffhûdi^:^'^'^'^'-'  '     *'' 

Effondrilles  :  décombres,  ordures  ,  sait 

;,,r.  .' ■  ■■•'/w>;      'i    '"■     •    •    *^>  -  ti- ■•    >•  «  J  ^ 

JEftrontë  :  efjronte  comme  un  page  de  c\ 
se  ait  d^ine  personirt  i^uW  veut  iaxeî;  dliJ.i 
dençe.  ^  .^ 

■  EGtià'-^fifm-'gHeîf}è'c(fH»n^'ùfiH'àtià'é 
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gnifie,  il  est  si  pauvre  qu'il  n'a  pas  de  quoi 
langer. 

Près  de  l'église  et  loin  de  Dieu ,  se  dit  de  celui 
ui  loge  près  de  l'église  et  qui  n'y  va  guère. 
On  appelle /;/Zi"er  d'église,  un  dévot  qui  ne 
ouge  de  l'église. 

Balayer  l'église ,  c'est  en  sortir  le  dernier. 
Egraffigner  ,  V.  l.  :  écrire  mal,  égratigner  le 
ipier.     .  '■■..: 

P^GRATiGNEa  :  elle  oommencç  à  m' égratigner  un 
:u  le  cœur,  c'est-à-dire ,  à  m'efileurer  tant  soit 
ju  le  cœur  par  sa  beauté. 

Egrefin  :  homnxe  rusé  ,  adroit,  astucieux  j 
croc  ;  qui  cherche  à  tiomper  par  de  belles  pa- 
)les ,  intrigant. 

Egueuler  (s')  :  parler  beaucoup  ,r  s'égosiller  , 
uler  haut,  crier  à  force  de  gosier,  brailler, 
later.  Mais  les  autres  qui  jouent  les  comédies 
;  s' égueulentpas  tant.  (Abl.  Luc.) 
Ellébore  :  il  a  besoin  dedeux  grains  d'' ellébore. 

i Eloquent  :  il  njc.  a  rùen  déplus  éloquent  que 
urgent  comptant.  ..'.'.      i  '  ' 

EMBARQtTETi(is'  )  t  s'eiinh&Trstsser.Maispuisqueje 
'y  suis  embarqué ,  il  faut  que  j'achève.  (  SarrZ 
ialog.  )  Ce  mot  se  prend  aussi  pour  commencer 
i  entreprendre  avec  risque. 
Embarras  :  faire  son  embarras  ,  se  dit  vulgai- 
ment  de  celui  qui  veut  s'en  faire  accroire;  qtii 
xicteunair  très-occupé ;>  qui  se  conduit  comme 
l  avait  beaucoïip  d'affaires  importantes  et 
cssées. 
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'    Embarrassé  :  troublé,  agité  de  passion.  //  e* 
fort  embarrassé  de  sa  personne. 

EMBÉGumÉR  (  s'  )  :  s'entêter ,  se  coiffer ,  s'amou 
radier  de  quelqu'un,  s'infatuer,  se  brouille) 
l'esprit,  être  prévenu  et  préoccupé  de  quelqu( 
objet.  Et  vous  avez  bien  opéré  avec  ce  monsieurh 
comte  dont  vous  vous  êtes  embêguiné.  (Mol 
Bourg.  Gentilh.  ) 

Embellir  :  cela  ne  fait  que  croître  et  embellir. 
se  dit  de  toutes  les  choses  qui  se  perfectionnent 

Emblée  (d')  :  tout  d'un  temps,  d'abord,  ei 
comme  d'assaut.  La  ville  était  trop  bien  munie 
pour  l'emporter  d'emblée.  (Vaugel.  Q.-Curce. 
l.-j.c.e.) 

Emporter  une  affaire  d'emblée ,  c'est  en  veriii 
à  bout  promptement  et  d'un  premier  effort. 

Emboiser  :  amuser  par  d'obligeantes  paroles, 
par  des  contes ,  d^s  complimens  et  autres  chosei 
qui  engagent  aisément  les  personnes  qu'on  veui 
duper. 

Emboucher  :  emboucher  une  personne  ^  c'es 
l'instruire  de  ce  qu'il  faut  dire  ou  faire.  Avant  dt 
V  envoyer ,  il  faut  V  emboucher,  de  peur  qu'il  m 
dite  ou  quil  ne  fasse  quelque  sottise. 

On  dit ,  d'tin  homme  grossier,  c'est  un  mai 
embouché.  ■  j 

Embourbé  :  jurer  comme  un  charretier  embourA 
bel  signifie  ,  jurer  fortement. 

.  Embourber.  (  s'  )  :  s'engager  inconsidérémeo 
dans  une  mauvaise  affaire  ;  faire  des  pas  dan- 
gereux. 
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,E]ftBRASSER  :  qui  trop  embrasse  mal  étreint,  ce 
overbc  signifie  que  celai  qui  fait  de  grands  pro- 
(îjs  au-dessus  de  ses  forces,  se  met  hors  d'état  de 
mouvoir  les  conduire  à  une  bonne  fin. 

EMBiiELicoQUEa  OU  Embrelicotter  :  gàtei-,  trou- 
ler  ,  embarrasser  l'esprit.  A  quoi  bon  s' aller  em- 
relicoquer  V esprit  de  ces  bâtards   de    noms  ! 
Haut.  Crisp.  Méd.)^ 
Embrocher  :  passer  une  épée  au  travers  du 
Orps  de  quelqu'un  ,  le  percer  de  part  en  part. 
Jembrocher  tout  ainsi  quon  ferait  une  caille. 
Les  Souffleurs,  comédie.) 
Embuscade  :  à  une  embuscade  de  méchant , 
homme  vaut  mieux  par  les  pieds  que  par  les 
ains  :  il   vaut   mieux  fuir    que  se   défendre. 
±*rov'.  Esp.  ) 

Emérillonné  :  éveillé  ,  gai ,  alerte  ,  de  bonne 
ttmeur  ,  fringant  ,  leste,  réjouissant ,  gaillard  ; 
r  allusion  à  l'émérillon,  oiseau  de  proie  qui  a 
il  fort  vif. 

rMMANCiiER  :  ori  dit  à  celui  qui  se  prend  mal 
r  exécuter  quelque  chose.   Celte  nJJ'aire  ne 
manche  pas  ainsi. 

mmerder:  mot  ordurier  à  l'usage  des  soldats. 
UMiTOurLÉ  :  jamais  chat  emmitouflé  ne  nri% 
ns,  c'est-à-dire  que,  pour  faire  certaines 
«es  qui  demandent  quelque  liberté  d'action 
e  faut  êîre  embarrassé  de  rien  qui  empêche 
gir. 

moulu:  on  dit,  d'un  homme  bien  préparé  sur 
Uiatière  qu'il  a  approfondie  depuis  peu  de 
naps,  qu  il  en  est  frais  émoulu. 

i3 
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Emoustiller  :  émoucher ,  chasser  les  mouches  : 
réprimander  vivement,  exciter  fortement. 

Empanacher  :  garnir  h»  tète  d'un  panache  de 
cornes  ,  orner  le  front  d'un  bois  de  cerf,  logci 
au  croissant. 

Et  d'un  panache  de  cornes 
Je  Tem panachai. 

{Pgrn.  des 

Empaqueter  :  lier,  garrotter,  serrer  et  étreindrt 
quelqu'un  avec  des  liens. 

Notre  de'funt  en  carrosse  porte' , 
Bien  et  dûment  empaqueté , 
Et  vêtu  d'une  robe  ,  he'las!  qu'on  nomme  bière. 
(  La  Font.  Contes.  ) 

Empaumer  :  enjôler,  tromper  finement  et  ave< 
adresse,  engager  par  de  belles  paroles,  endor- 
mir, flatter. 

Peut-on  mieux  l'empaumer. 

(  Corn.  Partisan  dupé,  ) 

Empïîchb  :  il  Jqit  bien  l'empêché ,  se  dit  d'ur 
homme  qui  s'intrigue,  qui  se  fait  valoir  ou  qu: 
se  mêle  de  bien  des  choses.  % 

Empêtrer  :  empêtrer  quelquun  ,  s'empêtrei 
dans  une  mauvaise  ajf'aire i  façon  de  parler  po- 
pulaire qui  veut  dire  s'embarrasser.  Je  jurer  au 
que  les  enchanteurs  qui  me  poursuivent ,  ont  ré- 
solu  de  m.' empêtrer  dans  ces  Jilels ,  et  d'arrétet 
mon  vojagè.  (  Dom  Quich.  J 

Empifrer  (s')  :  s'engraisser,  se  remplir  h 
ventre  de  bons  morceaux  ,  manger  à  ventre  dé- 
boutonné. 


Empirer  :  devenir  méchant  de  plus  en   plus. 

Kiil  n'est  si  bon  qui  ne  puisse  empirer, 
ÏNi  si  mauvais  qui  ne  puisse  amender. 
(Barb.; 

Emplâtre  :  oU  il  nj  apoint  de  mal,  il  ne  faut 
oinl  cC emplâtre. 

On  dit,  d'une  personne  qui  est  incapable  d'agir, 
ue  c'est  un  vrai  emplâtre ,  unpau\>re  emplâtre. 

ivMPLOYER  :  emplûj-er  le  vert  et  le  sec ,  signifie 
lire  tous  ses  cfTorts  ,  tout  son  possible,  mettre 
:)ut  en  usage  pour  réussir  dans  une  entreprise. 

Empomîner  :  arrêter  quelqu'un  en  le  saisissant 
ar  le  bras  ou  au  collet.  Empoignez -moi  cet 
omme-là ,  dit  un  officier  de  gendarmerie  à  un 
e  ses  gendarmes. 

Emporter  :  vous  ne  remporterez  pas  en  pa- 
'idis,  c'est-à-diKC,  je  me  vengerai  de  vous  tôt  ou 

U'd. 

Le  plus  fort  remporte,  veut  dire  que  les  plus 
aissans  ont  toujours  l'avantage. 
Emprunter  :  emprunter  un  pain  sur  la  fournée^ 
i   coucher  avec  une  fille  avant  que  d'être 
ié  avec  elle. 

CENSOiR  :  donner  de  l'encensoir  par  le  nez, 
ifie  donner  des  louanges  outrées,  qui  font 
qu'on  se  moque  de  celui  qu'on  loue. 

Mais  un  auteur  novice  à  re'pandre  l'encens  , 
Souvent  à  son  héros ,  dans  un  bizarre  ouvrage  , 
Donne  de  l'encensoir  au  travers  du  visage. 
(De«pf:babx.  J 


292  END 

Mettre  la  main  à  l'encensoir,  c'est  entrepren- 
dre sur  la  juridiction  des  ecclésiastiques. 

Encharibotter  :  brouiller  ,  confondre.  J'ai  le 
léte  tout  encharibottée. 

Enchère  :  il  apaj-é  la  folle  enchère  de  sa  faute] 
pour  dire  qu'il  en  a  porté  la  peine  ,  qu'on  s'esl 
vengé  de  lui.- 

Enclouure  :  c''est  là  Vencloitûre ,   veut  dire 
c'est  là  que  gît  le  mal  ;  voilà  ce  qui  fait  de  U 
peine.    (Mol.   Bourg.   Gentilh.   act.   3,   se.  lo 
Baron  ,  Coq.  trompée  ,  act.  i,  se.  3.  ) 

Enclume  :  il  vaut  viieux  être  marteau  quen 
clume  ,  c'est-à-dire,  il  vaut  mieux  battre  qui 
d'être  battu. 

Etre  entre  V enclume  et  le  marteau ,  signifie 
avoir  à  souffrir  de  quelque  côté  qu'on  se  tourne 
quand  on  est  au  milieu  de  deux  puissances  qu 
ont  des  intérêts  contraires. 

Encolure:  air,  mine,  physionomie,  taille 
geste  ,  manière  ,  démarche.  «9 

C'est  un  dieu  ,  je  le  connais  'm 

A  son  encolure.  'J|| 

(ScAR.   Gig.Ox.  ^:,'RkvT.  Amant  qui  ne Jlatte  pas. 

Encornifistibulé  :  malade,  indisposé,  ne  s 
trouver  pas  bien  ,  être  chagrin,  mélancolique 
rêveur,  enchiffrené,  enrhumé. 

Endévé  (être)  :  être  dépité,  piqué  et  en  colèn 
enrager  de  dépit ,  avaler  des  couleuvres  ,  ron 
ger  son  frein. 

Pour  maître  y\Enéas,  il  rêvait, 
Ou  pour  mieux  pailcr  endêvait. 

(  SçAR.  y^irg.  trai>,,  1.  8.  ) 
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BvDORMEUR  :  conteur  de  fariboles,  diseur  de 
:)aioles  flatteuses  ,  à  dessein  de  tromper  fine- 
ment. 

EvFAGOTER  :  pour  enrôler,  engager,  mettre  au 
lonibre.  JEt  vous  enfagoter par  le  serment  avec 
".  reste  des  avocats,  (  Cholières  ,  Cont. ,  t.  l .  ) 

Enfant  :  c'est  un  enfant  gâté ,  se  dit  d'un  en- 
ant  qu'on  ne  corrige  point  de  ses  défauts  ;  à 
ui  on  laisse  faire  toutes  ses  volontés. 

C'est  V enfant  de  sa  mère ,  pour  dii'e  qu'il  en 

les  inclinations. 

Il  n'y  a  plus  d' enfans ,  c'est-à-dire,  on  com- 
nence  à  avoir  de  la  malice  de  bonne  heure. 
'Il  est  innocent  comme  l'enfant  qui  vient  de 
attre. 

Il  est  heureux  comme  un  enfant  légitime. 

Faire  l'enfant ,  c'est  badiner  comme  un  en- 
int ,  s'amuser  à  des  choses  puériles. 

Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant ,  se  dit  d'une 
hose  sérieuse  et  importante. 

Enfant  de  -Sacc/zw^,  buveur, ivrogne,  biberon. 

E.XFARiNER  :  il  est  venu  la  gueule  enfarinée, 
est-à-dire  ,  avec  bon  appétit,  avec  grande  ar- 
eur,  tout  plein  d'espérance  de  profiter  d'une 
îfeire. 

Enferrer  (s')  :  s'engager,  s'embarrasser,  et  se 
mrrer  inconsidérément  dans  une  affaire  pé— 
lieuse. 

Courage  ,  s'il  se  peut  enferrer  tout  de  bon. 
(  Mol.  Étoiir.) 

Enfiler  :  ce  n'csl  pas  pour  enfiler  des  perles  , 
Ut  dire  ,  ce  n'est  pas  en  vain,  inutilement, 
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saus   sujet ,   sans  raison ,    sans    quelque    sujc 
caclié. 

Cela  ne  s  enfile  pas  comme  des  perles ,  se  di 
de  certaines  choses  qui  sont  plus  difficiles  à  fair 
qu'elles  ne  paraissent, 

Enfonceur:  enfonceur  de  portes  ouvertes  ,  jna 
nière  de  parler  ironique  ,  qu'on  applique  à  ceu 
qui  se  vantent  sottement  de  leurs  prouesses  e 
amour  ;  qui  font  plus  de  bruit  que  de  besogne 

ExFoURNER  :  à  mal  enfourner,  on  fait  les  pair, 
cornus  f  veut  dire  que,  si  l'on  ne  commence  p* 
bien  uue  affaire  ,  on  a  de  la  peine  à  en  venir 
bout. 

EtîGEANCER  (s')  :  s'encanailler  ,  fréquenter  ': 
canaille. 

Engin  :  génie,  finesse,  maloiserie,  adresse.  Pri 
nez-j"  pour  enseignement  qu'engin  vaut  mieu 
que  ruse.  (Rab.,  1.  x.  )  Ce  mot  vient  du  Uti 
ingenium. 

Engrais.ser  :  Vœil  du  maître  engraisse  le  chi 
val ,  veut  dire  qu'une  maison  ne  prospère  qu'ai 
tant  que  son  chef  est  attentif  à  ses  affaires. 

On  ne  saurait  manier  du  beurre  qu'on  ne  s't 
graisse  les  doigts  ,  veut  dire  qu'on  ne  saura 
manier  beaucoup  d'argent,  sans  qu'il  en  d( 
meure  un  peu  dans  les  mains. 

S'engraisser  :  s'enrichir  par  des  voies  injus 
tes.  On  fiait  la  recherche  de  plusieurs  partiel 
liers  ,  qui  se  sont  engraissés  sous  les  règn» 
précédens.  (  La  Font.  OEuv.  posih.) 

Emgraver  :  il  jure  comme  un  marinier  qui  e 
en  g  rave. 
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Engrené  :  il  esi  bien  engrené ,  se  dit  de  celui 
([ui  est  entré  dans  quelque  affaire  ,  où  il  y  a 
beaucQ.ap.à  profiter. 

E.vGUEULER  :  se  dit  des  gens  du  bas-peuple 
([ui  s'injurient  les  uns  les  autres;  des  masques 
qui,  dans  le  carnaval ,  se  lancent  des  lardonS 
les  uns  aux  autres. 

Enqtîeçsee  :  tromper  quelqu'un  par  de  belles 
paroles,  9J4  p3r  de  fausses  promesses. 

E.VHARPfACHER  :  couvrir  d'habits  ridicules  et 
[^rotesqvues^.  J^qus  moquez-^vous  dn,  monde  de 
vous  ^tre. fait  erfharnucher  de.Ja  ^gtf^e?  (  Mol. 
Bourg,  gen^lh,  \.    ,,  „,    ■;  .     .    ;,    [ 

^'jJ6)njq^j  :  trpmper  ,    engager  .p??  de  belles 
paroles,    flatter,  caresser  ,  endormir.  Les  çu" 

«èssfis.qu'il  vous  fait  ne  sont,  gue  p.our  vous  en- 

iôler..(MOL..Ilourg.sentUh.)( 

'■lir.^.u'J.  '  (i  .    •  .);..(«  (?_.      ,;  ■.-AU-:.- 

ExjoLÈUR  :  flatteur  ,^  trompeur.  Que  vous  au- 
tres courtisans  êtes  des  enjôleurs  !  (Mol.  Fes- 
tin de  Pierre.  ) 

ENivJiER:iaveugler,  éblouir,  v.çpdre  à  jp^i^ié 
Il  s'enivre  de   son  .vin  .  c'est  -  à -,  dire  ,.  il  a 

.  ,         ti^'i'v.    »"»^.'     ,  V  ".'■".A  '«■Ai','-    "•■'.■,    '/.'^     Vv. 

trop  Donne  ôpmion  de  lui-même.  '         ^ 

//  s'enivre  de  sa  bouteille  ,  se  di  t  quand  un 
Mftîft'é^'Vié' -iriëhagë' *^î trt'  ^ès*-^ ca^e^se^  éorîj u- 

"lësi  !'^  •'•■•'       ■•  ■  'i-  ^'- '^  ''■'''  '  ^"i'»a'<i  ^ '^'^A 

17  T  .fjL.i'ir.'î 'jaiiiV-j'';::  i.'ct  S'aici/jo; 

JiN'NEMi  :  le    menteur^  est   l  ennemi  duT?on. 

{yest  "mttàné  «?ê~ '/?«>- ^/rrënné7>2r^-  se  tîit  , 

piand  on  a  attrapé  quelque  chose  3i"6yit(i'Avéc 

1  ofiia  jim  ilifférend,   '■' y>   /v^Wir.  'v  v.:;  > 
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Ennuyer  :  il  ennuie  à  qui  attend. 

Enquérir  :  trop  s'enquérir  n'est  pas  bon,  veui 
dire  qu'on  s'enquiert  souvent  des  choses  dont 
on  est  fâché   d'apprendre  la  vérité. 

E.VRAGER  :  cet  homme  ii  enrage  pas  pour  men-^ 
tir,  veut  dire   que  c'est,  un  grand  menteur. 

//  a  mangé  de  la  vache  enragée  ,  c'est-à-dire 
qu'il  a  bien  souffert  de  la  disette  et  de  la  fatigue. 

Prendre  patience  en  enrageant,  pour  dire, 
malgré  soi. 

Il  ferait  enrager  la  héte  et  le  marchand,  se 
dit  d'un  homme  qui  ne  fait  que  tracasser  ,  e'i 
qu'on  ne  saurait  satisfaire  sur  tietr.'^" 

En'roué  :  oh  dit ,  d'un  Konimc  eiir'OTté  ,  q\i'/i 
a  K>u  le  loup.    '''  ■  '''•     "    t^Jj^  f-fj 

E\SEiG!VE  :  il  accouche  à  l enseigné  '■  ^ç^la helà 
étoile,    c'est-à-dire  qu'il  a  coïiché  en  plein  aîr, 

E\sEic!VEn  :  les  animaux  nous  enseignent  ù 
vivre. 

■    '  '   ■'  '^  '  '        ' 
Entendeur   :    à  bon  entendeur  salut,  se  dil 

quand  on  reproche  ouvertement  à  lïaa  homnic 
ses  défauts. 

A  un  bon  entendeur  il  ne  fqitt  .çi{,vr{e  pa- 
role, '  \v   .  ■  '       ', 

Entendre  :  ils.  s'entendent  comme  jlarrons  en 
foire  ,  signifie  ,  ils  sont  en  grande  liaison  ;  mais 
toujours  en  mauvaise  part. 

.,  Chacun  fait  comme  il  l'entend ,  pour  dire  ,   à 
sa  fantaisie. 

Cela  s'entend ,  cela  s'entend  bien,  sÏQnifiei 
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ela  se  suppose  ainsi  ,  cela  doit  être  ainsi  ,  il 
aut  bien  que  cela  soit  ainsi. 

N^ entendre  ni  rime  ni  raison;  c'est  ne  rien 
omprendre ,  ou  ne  vouloir  pas  écouter. 

Entente  :  V entente  est  au  diseur ,  c'est-à- 
lire  que  celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
eut  dire. 

Enterrer  :  enterrer  la  synagogue  avec  hon- 
leur,  c'est  terminer  une  affaire  ,  sortir  d'un 
ngageraent  avec  honneur  et  d'une  manière  ir- 
éprochable. 

Entonner  :  boire  sans  se  donner  le  temps  de 
oûter  le  vin,  boire  coup  sur  coup.  P^ois-tu 
omtne  il  entonne  ?  (  Théât.  Ital.  ) 

Entraves  :  chaînes ,  menottes  ou  liens. 

Tous  les  hommes  vivans  sont  ici-bas  esclaves  j 
Mais,  suivant  ce  qu'ils  sont,  ils  diflèrent  d'entraves: 
Les  uns  les  portent  d'or  et  les  autres  de  fer, 

(Ricif.    Sat.  3.  ) 

K>(Trée  :  on  dit  qu'un  homme  a  fait  une  en- 
'ée  de  ballet  dans  une  com.pagnie ,  quand  il  y 
;t  entré  brusquement  ,  sans  garder  les  bien- 
îances  ,  ni  faire  les  civilités  ordinaires. 

Entregent  :  savoir  vivre,  art  de  se  conduire 
ans  le  monde, 

Vous  êtes  honnête  homme  et  savez  l'entregent 
(  RÉGIT.  Sat.  12.  ) 

Entremetteur  :  celui  qui  conduit  uneintri- 
le  galante,  qui  négocie  les  billets  doux  entre 
eux  personnes  qui  s'aiment. 

Entremetteuse  :  femme  qui  cherche  du  gibiea? 

i3* 
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pour  les  académies  d'amour ,  qui  débauche  d 
jeunes  filles,  ou  qui  ménag^e  des  entrevues  en 
tre  deux  amans. 

Entretenir  :  se  dit  ordinairement  d'un  liommi 
qui  entretient  une  femme  do  tout  ce  dont  elle  j 
besoin  ^  lui  donne  une  chambre  garnie  de  mea 
blés  ,  fournit  à  toutes  ses  dépenses  ,  tant  de  ta 
ble  qu'en  habits,  et  par  cet  entretien  s'en  ser 
comme  de  sa  femme. 

Envermix^lonner  (s')  :  s'enivrer,  se  coiffer  l 
cerveau  de  vin ,  s'enluminer  la  trogne  à  foro 
de  boire. 

Envers  :  //  est  envers  et  contre  tous,  se  di 
d'un  homme  décidé  à  résister  à  tout  le  monde 

Envie  :  c''est  une  eni>ie  de  femme  grosse 
c'est-à-dire  ,  un  appétit  déréglé  pour  quelqu< 
chose  de  mauvais. 

On  appelle  aussi  des  marques  qui  viennen 
sur  le  corps  de  l'enfant  :  des  envies. 

Jl  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 
'.  Les  envieax  mourront ,  mais  V envie  ne  mourtù 
jamais.  .        . 

Envoler  :  il  rij  a  plus  que  le  nid)  les  oiseaun 
s'en  sont  envolés,  se  dit  quand  on  va  cherchei 
des  gens  qu'on  ne  trouve  plus. 

Envoyer  :  envoyer  faire  tout  droit;  cette  ma- 
nière de  parler  enveloppe  le  gros  mot,  qui  com- 
in^ip,(f6  par  un  F. 

JÉpaule  :  quand  on  parle  d'un  avare,  on  dit 
(\\xil  est  bien  large ,  mais  que  cest  par  les 
épaules. 
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H,sçnt  Vf^paule  de  moutorty  se  dit  d'un  puont. 

Oadit,  d'un  prodigue  ,  qu'iT/ef/e/e^  e/îaïi/e* 
da  mouton  toutes  rôties  par  les  fenêtres,  ■ 

On  dit ,  d'un  importun  ,  qu'on  l'a  toujours  sur 
ses  épaules. 

On  dit,  h'oinc[aemenîypar  dessus  r épaule,  ou 
comme  les.  Suisses  portent  la  hallebarde,  pour 
dire  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  en  ce  qu'on  allègue. 

On  Fa  mis  dehors  par  les  épaules ,  c'e^X-k- 
dire  ,  on  Va  chassé  honteusement. 

//  regarde  les,  gens  par  dessus  V épaule,  c'est- 
à-dire  ,  c'est  un  orgueille'ux.  .., 

Hausser  les  épaules ,  ce&X  écouter  avec  peine, 
avec  mépris  un  discours  ,  voir  dans  les  mêmes 
seiitimens  le  ridicule  ou  les  vices  de  quelqu'un. 
T^ous  avez  un  ridicule  orgueil  quijait  hai^s^er 
les   épaules  à  tout  le  monde.  (Mol.) 

Prêter  l'épaule  à  quelqu'un  ,  c'est-à-dire,  l'ai- 
der ,  l'appuyer.  .        , 
,  .       ^^    •'.       .  ,     ,,  _:        ^,v   ;.-   .-^  ■;■  f    .       ■ 

Epauler  :  favoriser  de  son  crédit ,  aider  »   ap- 

myer  quelqu'un. 

"IÈpée  :  il  est  vaillant  cotnme  sori  épée ,  se  dit 
l'un  liomuie  brave, 
Y  A  vciiilant  homine  çôurfe  épée ,  parce  que  la 

ïleàr  n'a  pas  besoin  de  beaucoup  d'armes  pour 
défendre. 

■  Oa  dit,  d'un  homme  toujours  prêt  à  se  battre, 

jue  son  épée  ne  tient  point  dans  son  fourreau. 
Ces  gens  en  sont  aux  épées  et  aux  couteaux, 

ïouc  dire  qu'ils  sont  devenus  ennemis  ,  qu'ils 
sont  prêts  à  se  battre. 
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//  a  couché  comme  Vépée  du  roi ,  dans  son 
fourreau,  ^Q.  dit  de  celui  qui  ne  §'est  point  désha- 
billé la  nuit. 

O  ànd  on  parle  de  celui  qui  n'a  jamais  tiré 
l'épée  )  on  dit  que  son  épée  est  pucelle. 

Il  poursuit  l'épée  dans  les  reins ,  se  dit  de 
celui  qui  demande  les  choses  avec  empresse- 
ment. 

//  veut  avoir  les  clioses  à  la  pointe  de  l'éjjce . 
veut  dire  qu'il  les  veut  obtenir  forcément. 

On  dit,  d'un  soldat  qui  a  vendu  son  épée  poui 
avoir  de  quoi  boire  et  manger,  qu'i/  s'est passt 
son  épée  au  travers  du  corps. 

ÉpEfeON  :  il  a  plus  besoin  de  bride  que  d'épe- 
ron ,  se  dit  d'un  ambitieux ,  d'un  téméraire  , 
d'un  étourdi. 

Épice  :  on  dit,  d'un  homme  rusé,  que  c'ej 
une  fine  épice. 

Quand  un  juge  se  taxait  de  grosses  épices,  or 
disait  qu'i/  aimait  bien  le  pain  d' épice. 

Épine:  il  n'y  a  point  de  rose  sans  épines,  c'est- 
à-dire,  déplaisir  sans  peine. 

Être  gracieux  comme  un  fagot  d'épines,  c'es 
être  rude ,  rébarbatif ,  d'une  humeur  bourrue 

Il  s'est  tiré  une  grande  épine  du  pied ,  se  di 
de  celui  qui  a  surmonté  une  difficulté,  ou  qu 
s'est  défait  d'un  ennemi. 

On  dit  ([il  un  homme  est  sur  les  épines,  qu'i' 
marche  sur  des  épines ,  quand  il  se  trouve  en- 
gagé dans  une  affaire  difficile. 
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Épingle  :  pour  une  petite  somme,  on  dit,  je 
n'en  donnerais  pas  une  épingle  déplus. 

Tirer  son  épingle  du  jeu ,  se  tirer  heureuse- 
ment d'une  affaire,  d'un  mauvais  pas,  se  déga- 
ger d'un  danger ,  se  retirer  sans  perte.  . 

Écre  tiré  à  quatre  épingles ,  être  paré,  ajusté, 
de  la  dernière  propreté,  habillé  de  manière  qu'il 
ne  manque  rien  à  l'ajustement. 

On  dit,  d'un  chat,  qu'//  a  des  épingles  au  haut 
de  ses  manches ,  en  parlant  de  ses  grifles. 

Éponge  i  passer  l'éponge  sur  une  action  y  c'est 
n'en  parler  point ,  l'oublier. 

Détourne  les  regards  de  ma  faute  effroyable  , 
Passe  sur  mes  forfaits  l'éponge  favorable. 
(GopEAV,  J*oés.  ) 

PresserV éponge  yfixim  rendre  gorge  à  celui  qui 
s'est  enrichi  par  de  mauvaiis.  moyens. 

Boire  comme  une  éponge^v,' est  boire  beaucoup 
et  avec  excès.  Ragolin  Jit'{out-à-fait  bien  les 
honneurs^  de  la  maison,  et  but  comme-.unç. éponge. 
[ScAR.  Rom.  Çom.)  s..  h  ,-Jodi. 

Épousée  :  on  dit,  d'une  femme  ajustée,  qui  a 
trop  de  menus  affiquets,  qu'elle  est  parée  comme 
une  épousée  de  village.. 

Épouser  :  qui  épouse  la  Jèmffie ,  êpoiise  les 
4^ttes ,  ^exm  ;4ire  qili'jil  faut  défendre  les  intérêts 
l|J..;payer  les  dettes  i^kobilièriesrde  sa  femme. 
.  \Tel fiancé  qui  tiép\m$ê  fnà'S^l  signifie  que  sou- 
vent les  affaires  qu'on  tenait  les  plus  assurées  , 
qp  r^uiisissent  pa^.      :..     il   .  ;.  ; 
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Épouster  :  donner  des  coups  ,  battre,  frotter 
frapper  sur  les  épaules  de  quelqu'un. 

Éprendre  (s'  )  :  s'àttafctïer ,  s'abandonner  ,  at- 
taquer ,  toucher ,  entreprendre. 

Ératk  :  il  eslératé  comme  une  potée  de iourii- . 
veut  dire  qu'il  est  vif,  gai ,  alerte.   '    ■'""^  ^'^ 

Ergot  :  être  sur  ses 'ergots ^  c'est  tenir  stfÉ 
quant-à-soi,  être  fier,  sérieux  et  d'une  humelil 
impérieuse. 

Ergoter  :  parler  hvec  feu ,  disputer,  argumeii- 
te«",  contester.  , 

EsBiGNER  i  prendre  en  cachette  ,  dérober. 
Escamoter  :  filouter ,    prendre  subtilement , 
faire  disparaître  quelque  chose  finement  et  sans 
que  l'on  s'en  aperçoive. 

EscAiftPATivES  :  fairç)  dés  .escampatzves  ,  c'est 
s'échapper,  s'es<jviiver  eo,  cachette  et isans  bnùt. 
.   Escampette  ijpféni^re  lap>oudred'escampètie , 
*'çsM'€afuiuau\pln^Titc         1        .;  .;> 

•  '^âscïRPi»  f )Ott'  9i^p^^&  ee'àctfpiiis  de  Limoges^ 
des  sabots,  des  galoches  de  Beiâ,  faites  ie^n  fbrm<b 
de  souliers.'      .  ;.;,-,'i  -  ../j  ,!i,'j  :  •;  :  :. 

Esclandre  :  briait ,  ftSr^m^  Ûkdftë'fil  nefaiH 
pas  soujfrir  une  esclandre  poui--  ÙHè^  'bagatelle', 
(Théat.  Ital.  Le  Bai%^_uier.)    ,   '::.■    :    .  » 

EscooRiFFE  :  ce  mot  signifie'tttttl  bâti^  jgfand 
sot ,  grand   déperedwir  d'andouilles.   <?e  grand 
rscogri^'e  de  Relpi^^t'Mrr^^U iOienfàit^ gruger  ? 
(  Don}  Quiche  )      .:,,ii   ;   r.u'.--)  r  ■     ';       ;' 
Escroc:  vaurien,  batteur  dte^vé,  fripoUi' 
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,  . Escroquer  :  prendre,  écorniffler,   attraper, 
tromper  par  de  fausses  allégations. 

Espiègle  :  fin  ,  rusé,  éveillé,  gaillard  ,  qui  fait 
toujours  quelque  pièce  à  quelqu'un. 

Espièglerie  :  tour  d'adresse  ,  stratagème  , 
bouffonnerie. 

Esprit  :  il  a  V esprit  aux  talons  ^  se  dit  lorsque 
quelqu'un  fait  une  lourde  faute  contre  le  juge- 
ment ,  ou  qu'il  manque  de  conduite. 

S'alembiquer  l'esprit,  c'est  s'appliquer  trop 
fortement  à  quelque  composition  . 

Vivent  les  gens  d'esprit  !  se  dit  quelquefois 
sérieusement ,  et  quelquefois  en  se  moquant  des 
gens  qui  s'imaginent  avoir  trouvé  un  bon  expé- 
dient. 

Esses  i  faire  des  esses,  chahceïev,  allev  de 
.69 té.  et  d',iUUô.^iiai,|(êt«\.jUHH^)iée  comuwHuu 
hooiime  ivre.  .'.  .■  ;  mîh;--;  ^iu.^-:  ■■■'•-  .-'.., 

Il  gagnarrhuisfaisaot  dis  esses.    :  ;      : 
(SCAE.Poe*.) 

Estafilade  ;  coup  appliqué  du  tranclian* d'une 
épée  ou  d'un,  sabre, ,  qui  emportCilai  pièce  avec 
soi ,  ou  fait  ujie  large  plaie. 

Estoc-:  d'estoc  et  de  taille  y  du  tranchant  et 
jjje  la  pointe,  de  toutes  les  manières  ,  de  toutes 
les  forces,  sans  ménagement ,  à  tort  et  à  travers. 

Estocade  :  ouvrage  en  vers  ou  en  prose ,  par 
lequel  on  demande  quelque  chose,  espèce  de 
placet ,  ou  mémorial ,  ou  requête. 

Estomaquer  (s')  :  se  fâcher  ,  se  mettre  en 
colère  j  gronder,  faire  du  bruit. 

Etable  :  fermer  l't'tablc  quand  les  chevaux  n'j- 
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sont  plus  ,  c'est  apporter  remède  à  quelque  mal 
quand  il  n'est  plus  temps. 

On  dit  des  gens  hargneux ,  qvî'il  leur  faut  une 
étable  à  part. 

Etage  :  c'est  un  fou,  un  sot  à  triple  étage, 
c'est-à-dire,  excessivement  sot,  au  dernier  point. 

Etage ,  pour  rang  ,  sort,  condition  ,  qualité, 
état. 

ÉfAïamE  :  passer  par  Vélamine ,  c'est  passer 
par  l'examen  de  quelqu'un. 

Et  ciETERA  :  Dieu  nous  garde  d'un  et  cœtera  de 
notaire,  et  d'un  quiproquo  d'apothicaire. 

Étendre  :  le  cuir  sera  à  bon  marché,  les  veaux 
s'étendent ,  se  dit  à  quelqu'un  qui  s'étend  d'une 
manière  indécente.  • 

Étiquette  :  juger  une  affaire  sur  l'étiquette  du 
sac  ,  c'est  la  juger  sans  examen.  Se  dit  encore  de 
tout  jugement  téméraire  qu'on  porte  sans  les  cir- 
constances nécessaires. 

Étoile  :  voir  les  étoiles  en  plein  midi ,  c'est 
l'ecevoir  un  grand  coup  sur  les  yeux. 

Compter  les  étoiles ,  perdre  son  temps ,  porter 
la  curiosité  trop  loin. 

Étourneau  :  jeune  homme  étourdi ,  neuf  dans 
le  monde ,  sans  expérience  ,  ignorant  et  sot. 

Hé  quoi!  jeune  •tourneau,  n'avez-vous  point  de  honte? 
(  BouRS.  Fab.  ) 

Etra:»gler  :  étrangler  une  affaire ,  c'est  l'ex- 
pédier trop  promptement ,  et  sans  l'avoir  bien 
minée. 
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J'ai  lin  mot  qui  m'' étrangle ,  c'esl-à-dire  que 
i;  ne  puis  m'empéchev  de  dire. 

Etre  :  il  faut  ctre  tout  un  ou  tout  autre ,  c'est- 
-dirc  ,  s'attacher  fortement  à  un  parti. 

On  ne  peut  pas  être  et  avoir  été  ,  c'est-à-dire, 
ieux  et  jeune  tout  ensemble. 

Quand  on  est  bien,  il  s^j-fauL  tenir. 

Quand  onj-  est,  an  y  est^  et  vous  n'y  êtes  pas ., 
e  dit  à  celui  qui  ne  touche  pas  au  point  de  la 
Il  fil  cul  té. 

Étreindre  i  plus  il  gelé ,  plus  il  étreint,  c'est- 
-dir.Cj.plli&un  mal  continue ,  ^lus  on  en  est  ac- 
ablé.   .    .  ,' 

Ktrenne  :  à  bonjour,  bonne  étre.nne ,  se  dit 
juindil  nous  arrive- quelqne  chose  d'heuretix. 

IvrRiËR  :  avoir  toujours  le  pied  à  l'étrier ,  veut 
lue  être  toujours  eu  course ,  ou  prêt  à  se  metti-c 
:n  chemin. 

Étrille  :  cela  ne  vaut  pas  un  manche  d'étrillé, 
i[;nifie  que  cela  n'est  d'aucun  prix.         .  . 

Être  logé  à  V étrille ,  c'est- àr-dire  ,  en  un  hô- 
(  lîeriéoù  1  6^  fait  payer  trop  cher. 

XiTi\\y\t^,'\  allonger  l'étriviere  d'un  point ,  se 
lit  lorsqu'au  lieu  de  résoudre  une  difficulté,  on 
le  donne  qu'un  échappatoire  qui  (ait  disputer 
U:  nouveau--  m 

Donner  les  étrivieres,  pour  donner  le  fouet, 
aiiîTler,  fesser.  «    ^   _ 

.^,  ,Vou8,  irez ,  je  m'attends,  jusques  aux  e'trjvièxes. 
,^     (Haut,  jdpp.tromp.) 

Étudier  :  étudier  le  terrain,  manière  de  parler, 
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qui  signifie  prendre  langue ,  cbercher  à  connaît 
quelque  chose  ,  ou  quelqu'un  à-  fond ,  étudier 
bureau,  etc.  '    \  .  ;. 

Évangile  :  cest  V évangile  du  jour,  sè^dil  d'm 
chose  nouvelle,  et  dont  tout  le  inonde  s'entn 
tient.  !'.•;•)  • 

Tout  ce  qii  il  dit  rC  est  pas  mol  d'évangile^  ; 
dit  d'un  homme  sujet  à  mentir. 

//  croit  cela  comàie  l'évangile,  c'est-'k'-diii 
fermement.  ] 

Évaporé  :  étourdi ,  inconstant ,  volage,  qui  i 
consulte  jamais  la  raison  dans  ce  qu'il  fait.      - 

Éveiller  :  on  dit,  d'un  homme  qui  a  coutun 
de  dormir  profondément,  on  emporterait  sa  rt^a 
SQn  qu'il  ne  s'éveillerait  pas.  ._  .;   ']         .ji 

.  Il  est  éveillé  comme  une  potée  de.^o.urijfC'es 
à,-dire  ,  il  a  beaucoup  .de  gaie.^é,,  .de  viyaçUp,,  j^ 
mouvement. 

Éventer  :  éventer  la  poudre,  ^c'est  découvri 
une  entreprise,  un  dessein  ,  les  démarches  ,  1( 
fourberies  d'une  personne.  '.    ,  ,    ,         !  ' 

EvÊQUE  :  on  dit,  â  ceux  qui^e  fâjcîient  qUrO 
les  reg;arde ,  qu'un  cTiîen  regarde  Viériun  évéaut 

EiXQEPTiON  :  il  Vif  a  point  de  t^è^gfë  Va'às  excei 
tioh ,  veut  dire  qu'on  ne  peut  cohiptehdre  tôt 
les  cas  particuliers  sous  un  même'']f)'rinci'pe.  ^' 

Exempt  :  on  dit,  d'un  ouvrier  qui  ne  fait  rien 
tandis  que  ses  compagnons  travaillent  i  qu'// ej 
exempt  de  bien  faire.  ,  .   :      . 

Ex^ÉDIER  :  expédier  un  homme,  eriforrne  ,  si 
gnifie ,  parmi  lès  jôuêursy  lui  gagner  tout  soi 
argent.  ^ 
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Exploiter  :  ce  mot  dit  ce  que  le  mariage  au- 
torise de  fiiire ,  mais  aussi  dont  il  diminue  sou- 
vent l'envie. 


F. 


Fabrique  :  on  dit,  de  deux  vauriens,  qvCils  sont 
de  même  fabrique ,  pour  dire  qu'ils  ne  valent  pas 
mieux  l'un  que  l'autre. 

Face  :  face  de  Vhomme  fait  vertu.  Ce  pro- 
verbe signifie  que  la  présence  d'une  pei'sonne 
donne  du  poids  à  une  affaire  ,  qu'une  chose  n'en 
va  que  mieux  et  n'en  réussit  que  plus  avanta- 
geusement ,  lorsqu'on  y  est  présent,  et  qu'on  en 
sollicite  soi-même  l'avancement.  (Scarr.  Lelt .) 

Fâcher  (se)  :  s'il  se  fiche,  il  aura  deux  peines. 

SHl  se  fdche,  qu'il  prenne  des  caries ,  et  qu'il 
se  couche  auprès. 

Façon  ije  lui  en  ai  donné  d'une  façon  !  signifie 
je  l'ai  maltraité  d'une  bonne  manière. 

Factotum  :  actif,  vigilant,  qui  fait  tout,  qui 
est  chargé  de  toutes  les  affaires  d'une  maison. 

Fagot  :  cet  homme  sent  le  fagot ,  se  dit  par 
allusion  à  ceux  qui  sont  poursuivis  pat  Tinqui- 
sitlon. 

Prendre  l'air  d' un  fagot ,  signifie  se  chauffer 
légèrement  eten  passant. 

On  dit  aussi  qu'/'/j'  a  fagots  et  fagots  ^i^oxxx 
dire  :  il  y  a  différence  entre  personnes  et  pe*-Sf)tJtr 
nés ,  affaires  et  affaires,  ouvrages  et  ouvrages» 
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Fagoté  :  voilà  un  homme  bien  fagoté ,  se  di 
d'un  homme  mal  fait  ou  mal  vêtu. 

Fagoter  :  habiller,  agencer  ridiculement  e 
d'une  manière  bizarre.  Q«i  vous  a  fagoté  commt 
cela  ?  (  Mol.  Bourg  gentilh.  ;  et  Théât.  Ital 
Fausse  Coquette.  ) 

Faim  :  mourir  de  faim  auprès  de  son  bien ,  êtn 
avare  et  n'oser  toucher  à  son  bien  pour  vivre 
avoir  un  bien  hypothéqué,  dont  on  ne  peut  riei 
tirer  poar  subsister. 

Faire  :  qui  bien  fera ,  bien  twuvera» 

Paris  ne  s'est  pas  fait  en  un  jour,  pour  dire 
il  faut  donner  du  temps  pour  faire  les  grandei 
affiiires. 

Faii'e  bonne  mine  en  mauvais  jeu  ,  c'est  dissi- 
muler son  mécontentement,  cacher  sa  mauvaise 
fortune. 

Maison  faite  et  femme  à  faire ,  c'est-à-dire 
qu'il  faut  instruire  soi-même  sa  femme,  etqu'elh 
ait  du  bien  acquis. 

Faire  et  dire  sont  deux  choses.  —  Faire  bien 
et  laisser  dire.  —  Il  faut  beaucoup  faire  et  pet 
parler. 

On  dit,  en  parlant  de  choses  égales,  qui  a  fait 
Vune  a  fait  Vautre. 

Qui  fait  le  plus  fait  le  moins. 

Quand  on  fait  ce  qu  on  peut,  on  n*  est  pas  obligt 
à  davantage.  — Il  ne  fait  que  croitre  et  embellir, 
—  On  ne  peut  faire  qu  en  faisant,  —  Comme  il 
te  fera  fais-lui.  — //  est  fait  comme  quatre  œufs. 

Ce  qui  est  fait  n'est  pas  à  faire. 


I 
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Se  faire  des  affaires ,  c'est  s'attirer  des  em- 
Mrras^  des  querelles. 
//  commence  à  sefaire^  c'est-à-dire,  à  prendre 
es  manières  sages  et  honnêtes,  à  avoir  plus  d'es- 
rit  et  plus  d'usage  du  monde. 

C  est  fait  de  moi,  veut  dire  je  suis  mort  ,  je 
ais  perdu. 

'Fait  :  je  mets  enfuit  quune  honnête  femme  ne 
mrait  ouïr  cette  comédie  (  Mol.)  ,  c'est-à-dire  , 

soutiens  ,  etc. 

Prendre  fait  et  cause  d'une  personne ,  c'est 
éfendre  ses  intérêts. 

//  entend  bien  son  fait ,  il  est  habile  d;u>s  sa 
Irofession. 

Familiarité  :  familiarité  engendre  mépris. 

Fanfaron  :  celui  qui  se  vante  beaucoup  ,  qui 
|en    fait   accroire ,    bravache ,    faux   brave  et 

lenteur. 

Fanfaronnade  :  hâblerie  ,  menterie  .  gascon- 

ide. 

Oh  !  que  j'étais  tenté,  par  quelque  estafilade. 
De  punir  sou  orgueil  et  sa  fanfaronnade. 

(SCAR.) 

Fanfreluches  :  bagatelles  qui  servent  pour  l'or- 
[inaire  à  la  coiffure  ou  autres  ajusteinens   des 

unes. 

Fantaisies  :  on  appelle  fantaisies  musquées, à&s 
izarreries  de  personnes  de  condition  ,  qu'on 
tpse  condamner. 

I'aquin  :  fat,  sot,  ignorant,  homme  de  rien. 
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Farce  :  Tirez  le  rideau ^  la  farce  est  jouée 
veut  dire  que  la  comédie  est  achevée;  que  l'af- 
faire est  tÉWininée. 

Farce,  aventure  plaisante,  gaillarde  et  ré- 
jouissante ,  scène  bouffonne. 

Farceur  :  homme  à  bons  mots  ,  agréable  er 
société. 

Farfouiller  :  fouiller  partout ,  toucher  à  tout. 

Faribole  :  parole  niaise  ,  vide  de  sens-  //  e*i 
homme  à  donner  dans  toutes  les  fariboles-  (  Mol. 
Bourg,  gentilh.) 

Farine  :  cette  femme  donnait  sa  farine  ,  ei 
vend  aujourd'hui  son  son,  c'est-à-dire  qu'cllï 
fait  {dus  la  renchérie  dans  sa  vieillesse  ,  que 
quand  elle  était  jeune. 

Faucille  ;  quand  quelqu'un  fait  une  action 
mauvaise  ,  on  dit  qa'il  ira  droit  en  paradis 
comme  une  faucille. 

Faufiler  (se)  :  se  mêler  dans  une  compagnie  , 
où  l'on  est  peu  connu:  c'est  le  propre  des  intri-r 
gans  et  des  parasites. 

Faute:  toutes  les  fautes  sont  personnelles  ^  veut 
dire  qu'on  ne  doit  répondre  que  de  son  fait. 

Les  pécheurs ,  les  chasseurs  et  les  preneurs  de 
taupes ,  feraient  de  beaux  coups  sans  lesfauies. 

f  AVx-BoyD  :  faire  faux -bond,  c'est  faillir, 
faire  un  trou  à  la  lune,  êlre  mal  dans  ses  affaires. 

Fègue  :  par  mafegue,  jurement  de  paysan  , 
qiii  Veut  dire  par  ma  foi ,  en  vérité.  Il  serait  pari 
mafegue  nojé.  (Mol.  Festin  de  Pierre.  )  ' 

FiÎLÉ  :  une  marmite  fêlée  dure  long-iemp:: 
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t:  d'an  homme  valétudiaire  qui  a  grand  soin  de 
.  nserver  sa  santé. 

Femme  :  lorsqu'il  pleut  et  qu'il  fait  soleil,  on 
(i;  f[ue  le  diable  bat  sa  femme. 
Ce  que  femme  veut,  Dieu  le  veut;  ce  proverbe 
wi  dire  que  les  femmes  veulent  fortement  ce 
{ 'elles  veulent. 

F£>(j3ÀNT  :.faufaron  et  grand  parleur  ,  qui  fait 
lutendu.  (Vçjye^C^Wiç/x.rO 

Fendre  i  fendre  un  eheveu  en  deux ,  c'est  faire 
es  divisions  trop  subtiles. 

Fendre  la    tête  ,à.  quel<juun,  c'est  lui  f.»ire 
xil  à  la  tète  à  forcé  de  bruit. 

Fendre  la  presse ,  c'est  passer  à  travers  une 
file.  .^>.Vv^^\.>.^>^,^ 

?£>'DU  :  on  dit,  a  une  personne  qui. a  la  bouche 

grande,  elle  a  la  bouche  fendue  jusqu  aux 

lies.  On  dit,  (Jansle  même  sens,  elle  a  les  jeux 

X  fendus ,  d'une  personne  qui  a  lès  yeux  grands 

peu  lougs^.  •  ■    . 

["en'étre:  on  dit,  d'un  hoihme  indigne  qui  se 
recevoir  dans  un  corps  illustre  par  brigueS^t 
Ifices  ,  qu'jYj'  est  entré  par  les  fenêtres, 
y,  faut  passer  par  là  ou  par  la  fenêtre,  pour 

,  c'est  urtè  nécessité  indisperisable  dô  faire 

chose. 
\tL  dit,d'uti  prodigue,  qu  il  jette  tottlpar-  içs 
}tres.  .il  jr,  QiUf^rpr. 

:  mettre  les  fers  aufùu  ,  se  dit  ï^nand'on 

mence  sérieusenaent  à  vouloir  faiiie,  réussie. 

que  affaire.  •    '■  T;!? 


3i2  FÊT 

On  dit,  d'un  cheval  qui  est  tombé,  qu'il  a  éu 
renversé  les  quatre  fers  en  Vair;  et  figu'rémen 
on  le  dit  aussi  d'un  homme. 

H  faut  ewplojer,  le  fer  et  le  feu  à  ce  mal,  veu 
dire  qu'il  y  faut  appliquer  les  remèdes  les  plu! 
violens. 

Quand  on  quitte  un  maréchal,  ilfaiit  paj-er  le. 
vieux  fers  ,  c'est  dire  qu'il  faut  payer  un  ouvriei 
lorsqu'on  le  congédie  pour  en  prendre  un  autre 

Cettepersonnenestpas  de  fer,  veut  dire  qu'elh 
n'est  pas  infatigable. 

Ferrer  :  H  ^st  difficile  à  ferrer,  se  dit  d'ut 
homme  difficile  à  persuader. 

//  est  bien  ferré,  il  est  ferré  à  glace,  c'estr.à; 
dire,  il  est  extrêmement  fort  sur  la  matière  sui 
laquelle  on  l'attaque. 

Fér€LE  :  être  sous  la  férule  de  quelqu'un ,  c'es 
être  sous  sa  disciiAine ,  sous  sa  dépendance. 

Fesse  -.  fesse-mathieu ;  avare,  faquin,  pinct- 
maiUe  ,  grippe^sous. 

//  n'j  va  que  d'une  fesse,  se  dit  de  celui  qu 
s'applique  négligemment  à  un  travail. 

On  dit  aussi ,  d'un  homme  quia  gâté  quelqu. 
besogne  ,  U  en  a  pour  une  bonne  somme  dans  h 

fesses.  _ 

Fe^tineu  :  faire  bombance,  se  divertir,  faïf 

jrogaille  et  ripaille. 

FÊTE-  il  n'est  pas  toujours  fête,  yctildn'ec[ix  01 
ne  doit  pas  toujours  s'attendre  à  un  événemen 
heureux. 
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Fétu  :  une  petite  partie  d'un  tuyau  de  paille. 

In  se  sert  de  ce  terme  au  figuré,  pour  signifier 

:ès-peude  chose  ,  ou  même  rien. 

Rompre  le  félu  ou  la  paille  avec  quelqu'un, 

est  se  brouiller  avec  lui. 

Je  n'en  donnerais  pas  un  fétu ,  cela  ne  vaut 
ts  un  fétu,  se  dit  d'une  chose  dont  on  ne  fait 
il  cas. 

Feu  :  le  bois  tortufait  le  feu  droit. 
On  dit,  d'un  homme  qui  s'enfuit  fort  vite,  qu'/Z 
wrt  comme  s'il  avait  le  feu  au  cul. 

C'est  le  feu  et  Veau,  se  dit  de  deux  personnes 

lemies  qui  ne  sauraient  se  souffrir. 

//  nj  a  point  de  feu  sans  fumée ,  signifie  que 
[ordinaire  il  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait 

elque  fondement. 

On  dit  que  le  feu  est  à  une  marchandise ,  pour 
Ire  qu'il  y  a  presse  à  l'acheter  ,  qu'on  y  court 
imme  au  feu. 

Se  mettre  au  feu  pour  son  ami,  c'est  être  pr^t 

le  servir  dans  les  choses  les  plus  diffifciles. 

Quand  on  propose  quelque  chose  dont  on  est 
lès-assuré  ,  on  dit  qu'o/î  en  mettrait  la  main  au 


Feu  de  paille ,  chose  de  courte  durée  ,"et  qui 
eurt  presqu'aussitôt  qu'elle  naît. 
Fève  :  quand  on  veut  reprocher  la  folie  ou  la 
blesse  d'esprit  à  quelqu'un,  on  lui  dit  que  les 
es  sont  en  fleurs.  Le  proverbe  dit:  les  fèves 
nt  en  fleurs  ,  les  fous  sont  en  vigueur. 
Donner  des  fèves  pour  des  pois,  c'est  rendre 
pareille  à  ceux  qui  nous  font  de  la  peine. 

»4 
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Feuille  :  on  dit  qu'^/zt  homme  tremble  comme 
une  feuille ,  pour  dire  que  c'est  un  poltron. 

Lorsqu'un  malade  languit,  on  dit  qu'il  s'en 
ira  avec  les  feuilles ,  pour  dire  qu'il  traînera  jus- 
qu'à l'automne. 

Faire  voir  les  feuilles  à  l'envers ,  maniè|;e  de 
parler  qui  signifie  jouir  d'une  femme. 

Février  :  février  le  court  est  le  pire  de  tous. 

Ea  février  s'il  grêle  et  tonne  , 
C'est  la  marque  d'un  bon  automne. 

Février  qui  beaucoup  neige 

D'un  bel  été'  devient  le  pleige  (le  garant). 

Fier  :  fiez-vous- j"  .  Fou  qui  s'y  fie.  ^ 

FiER-A-BKAS  :  faux  brave,  fanfaron,  rodomont. 

Fièvre  :  il  a  la  fièvre  de  veau,  il  tremble  quand 
il  est  soûl,  se  dit  d'un  paresseux  ou  d'un  pol- 
tron. 

Figue  :  moitié  f  gués ,  moitié  raisins ,  veut  dire 
qu'une  chose  a  été  faite  assez  bien  ou  assez  mal , 
en  partie  de  gré  et  en  partie  par  force. 

Faire  la  figue,  c'est  se  moquer  ,  faire  voir  k 
béjaune. 

Fil  :  donner  du  fil  à  retordre  ,  c'est  donner  de 
la  peine  à  quelqu'un ,  lui  tailler  de  la  besogne, 
l'inquiéter ,  le  tromper  ,  l'embarrasser. 

//  le  faut  fournir  de  fil  et  d' aiguille ,  c'est-à- 
dir^,  il  lui  faut  fournir  tous  les  outils  et  matériaux, 
ou  tons  les  objets  dont  il  a  besoin. 

Filer  -.filer  doux ,  se  soumettre,  flatter,  de- 
venir souple  ,  faire  le  chien  couchant. 


FIN  3i5 

Filer  le  parfait  amour,  c'est  parler  sérieuse- 
iient  d'amour  à  une  pcreonne ,  l'aimer  de  bonne 
oi ,  la  servir  avec  soin. 

Du  temps  que  Berthe filait ,  pour  dire  au  vieux 

omps. 

Filet:  il  n'a  pas  le  filet,  se  dit  d'un  grand 
arleur. 

Tomber  dans  les  filets  de  quelqu'un ,  c'est 
)mber  dans  des  pièges  qu'on  nous  a  préparés. 

On  dit  qn'unhomme  nous  tient  au  filet,  c'est- 
-dire  qu'il  nous  fait  attendre  ,  ou  qu'il  nous 
muse  de  belles  espérances. 

FiLLf:  :  c'est  lafiille  au  vilain  ;  qui  en  donnera 
'.plus,  l'aura^  se  dit  d'une  chose  qu'on  meta 
enchère. 

Fille  de  joie,  fdle  qui  fait  bon  marché  de  sa 
eau  ,  qui  habite  et  se  pibâtitue  dans  de  mauvais 


eux. 


F(Ls  :  il  est  fils  de  son  père ,  c'est-à-dire  ,  il 
;ssemble  à  son  père ,  tant  par  le  visage  que  par 
•s  inclinations. 

//  sefcfit  heaufiils,  pour  dire  qu'il  se  ruine  , 
u'il  mange  son  bien. 

On  dit  aussi  qu  il/ail  le  beau  fils,  c'est-à-dire 
!i'il  faille  beau. 

Flv  -.fin  contre  fiin  n'est  pas  bon  à  faire  dou- 
ure,  c'estrà-dir^  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre 
i  trojnper  aussi  fin  que  soi. 

Il  ne  faut  pas  m.ettre  fin  surfin;^o\xv  dire 
v'il  faut  viser  au  solide. 
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.F,i>-^!ycER,  :  foncer  à  rappoinlemenf,  former 
de  l'argent  à  quelqu'un. 

Et  je  ne  sache  point  d'honneur  si  bien  j)!ac^,  ' 

Doxit  on  ne  vienne  à  bout  dès  qu'on  a  financé. 

(  Hauter.  Le  Deuil.  ), 

;,^Flp.'ES3E  :  il  est  au  bout  desesjïncsses  ,  se  dit  de 
celui  qui  est  au  bout  de  ses  inventioos,  pour 
tromper.  . 

rQn.  dit.^uçsi  ironiquement  :  vous  j  eiUendei 
^«ewé,  pour  dire,  vous  n'entendez, .^l'ien  à  ce 
melier^là.  .   |: 

FiOLER  :  boire  à  tire-larigot,  s'eiviyrer  à  plaisir. 

Flambé  :  êlrejlccrnhé ,  c'est  être  |)erdu>rrùiné 
sans  ressource,  accablé,  va'incu,  battu.  ,  v 

Flamberge  :  épée  longue.  Mettre  flamberge  nu 
t^e/îf,  c'est  tirer  l'épée. 

Flamme  :  jeter  feu  et Jlainme  contre  quelqu'un^ 
c'est  être  fort  en  colère,  invectiver  contre  lui, 
avec  violence.  '  '•   '      '     -. 

Il  ne  voit  ni  feu  nijlamme ,  se  dit  ^'nn  ïiomJi*6 
resserré  dans  une  étroite  prison.  ..;..:     ; 

Flandrin  :  niais,  nifjaud,  sot , •ignorant.  Quii 
ce  grand  jlandrin  à  tête  évaporée^  (  Théàt.  Italf. 
La  Fontaine  de  S ap.) 

Flanquer  :  donner,  appliquer  un  soufflet,  un 
coup  de  pied. 

Flatter  :  il  ne  faut  point  flatter  le  dé ,  signifie 
qu'il  faut  parler  franchement. 

Fleurettes  :  paroles  mignardes,  complimenSj 
discours  tendres  et  passionnés. 
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Conterjieuretle  y  c'est  en  conter  à  une  femme 
m  fille  ,  lui  faire  des  prostestations  d'un  amour 
ternel ,  lui  dire  qu'on  raime,  qu'on  meurt  pour 
lie,  qu'elle  est  belle,  aimable;  'qil^èîle  a  mille 
races  qui  enchantent  les  cœurs,  etc. 

Flic  et  flac  :  ces  mots  expriment  le  bruit  que 
ont  les  Coups  de  bâton  ou  de  plat  d'épe'e  qu'on 
pplique  sur  les  épaulas  de  quelqii'un. 

Donjiiedj^bQri  œil ,  et  flicet  flac,  tiens:  c'est  pour  toi. 
(  ScAR.  Jocl.ihiel.  )    ■ 

ils  servent  aussi  à  repre'sehter  les  coups  drus  et 
lenus  qu'on  donne  à  une  personne.  //  lui  a 
'oimé  deux  ou  trois  soujfhus ,  Jlic  et  flac,  sur  la 

ouc. 

Flo}\ès  :  faire  florès ,  signifie  faire  figure, 
riller  d^ns  le  monde,  se  distinguer  par  la  dé- 
enseet  par  les  beaux  habits. 

Flûte:  il  spuvient  toujours  à  Robin  de  ses  flûtes. 

Ce  qui  vient  par  lajldte  s'en  retourne  par  le 
imbour,  c'est-a-dire  que  ce  qui  se  gagne  vite  se 
épense  de  me  Aie. 

J  voir  toujours  la  flûte  au  derrière,  c'est  pren- 
re  souvent  des  lavemens. 

Flûtes,  se  dit  de  longues  jambes,  sèehes  et 
ptesd'upe  venue. 

Flutçncu  :  sobriquet  grossier  qu'on  donne  aux 
)Othi,çaiiNBS.    ,   , 

Fi.yT^R-1, boire  ,  avaler  du  vjn  à  pleins  verres. 

FoFiLER  :  sefofiler  dans  une  société ,  c'est  y 
jitrer  sanâ  en  êtreprli,  • 

Foie  :  k-ous  avez  honfoie'yDieu  vous  sauve  la 
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rate  ^  se  dit  à  un  homiue  paisible  et  qui. va  trop 

à  la  bopiie  foi.    ,  ,    ;  ■ 

FoiME  :  aljfiz  vite,  la  foire  est  lur  lepor^t^  sic 
dit  par  moquerie  à  ceux  qui  s'empressent  pour 
une  affaire  de  rien, 

La  foire  sera  bonne ,  voici  bien  des  marchands, 
se  dit  quand  plusieurs  personnes  de  connaissance 
arrivent  en  même  temps  ,  en  même  lieu. 

Donner  la  foire  à  quelqu'un  ,  c'est  lui  faire 
peur  au  point  de  lui  donner  un  flux  de  ventre. 

FoiEEDX  :  se  dit  d'un  homme  qui  a  peur,  d'un 
poltron ,  qui  saigne  du  ne?. 

Fo]S  :  qui  donne  promptement  donne  deux  fois. 

N'en  pas  faire  à  deux  fois ,  c'est-à-dire,  faire 
une  bonne  fois  ce  qu'on  a  résolu  d'exécuter. 

Foisonner  :  cherté  foisonne ,  c  <isi'-k-^'\ïa  qu'on 
ménage  les  .choses  quand  elles  soéf  clières  ,  et 
que  d'ailleurs  les  marcliands  apportent  quantité 
de  marchandises  aux  lieux  on  l'on  en  â  prompt 
débit. 

Folichonnes  ;  folâtrer.  '  ■. 

Folie  :  il  n'est  si  grande  folié'  q'ûé  iié'Sage 
hommes  Quand  les  gens  naturellemetit  sages  font 
des  folies  ,  elles  sont  violentes  et  ti^eftt  à  consé- 
quence. (Barb.  )  '      •     ' 

Folle  enchère  :  porter  la  folle  enchère  des 
autres,  c'est  porter  la  peine  pour  tous  les  autres. 
Taisez  -  vous ,  vous  pourriez  bien  jx>rter  la  folle 
enchère  de  tous  les  autres.  (  Mol.  George  Dandin. 
Act.  I ,  se.  6.  ) 

Fonds  :  être  en  fonds  ,  c'est  avoir  de  l'argent, 
être  bieu  dans  ses  affaires. 
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Fontaine  :  lorsqu'un  homme  déjà  âgé  se  porte 
bien  et  qu'il  semble  rajeunir,  ou  dit  qu'^Z  e^^ 
allé  à  la  fontaine  de  Jouvence. 

Force  :  cest  le  soleil  de  janvier,  il  n'a  ni 
force  ni  vertu. 

On  dit  aussi  ,  tout  par  amour  et  rien  par  for- 
ce,  de  ce  qu'on  fait  volontairement. 

Forfanterie  :  pour  Taquinerie  ,  vanterie,  niai- 
serie, friponnerie. 

Que  d'afî'ectation  et  de  forfanterie! 

(Mol.  Tart.  ) 

Forger:  A  forger  on  devient  forgeron  y  pour 
dire  qu'à  force  de  faire  ua  métier,  on  y  devient 
liabile. 

Fort  :  il  faut  céder  au  plus  fort. 

Il  est  le  plus  fort,  il  portera  les  coups. 

Il  se  met  toujours  du  côté  des  plus  forts. 

Le  fort  portant  le  faible  ,  signifie,  une  com- 
pensation du  bon  avec  le  mauvais. 

Il  estfort  en  gueule,  se  dit  de  celui  qui  parle 
beaucoup,  qui  a  la  répartie  prompte  et  piquante. 

Se  faire  fort:  se  vanter,  promettre  avec  assu- 
rance ,  assiii'er. 

Fortune:  contre  fortune  bon  cœur ,  signifie 
que  le  courage  et  la  constance  mettent  à"cou- 
veit  de  tous  les  revers  de  la  fortune. 

Fosse  :  il  a  un  pied  dans  la  fosse  ,  c'est-à- 
diie  ,  il  est  vieux  ,  proche  de  sa  fin. 

'Cn  jeune  homme  dit,  je  pisserai  sur  sa  fosse, 
pour  dire  ,  je  lui  survivrai. 

l'ou  :  à  chaque  fou  sa  marotte. 

fous  les  fous  ne  sont  pas  aux  petites  maisons. 
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Bien  fou  qui  s'oublie,  poui-  dire  qu'il  y  a 
de  la  folie  à  ne  pas  songer  à  ses  intérêts. 

//  a  pensé  à  me  faire  devenir  fou ,  fou  à  courir 
les  rues,  pour  dire  ,  il  m'a  fait  mille  traverses  , 
mille  méchanccte's  capables  de  me  faire  perdre 
l'esprit. 

J'j^  mettrais  ma  télé  ^rjui  est  la  gageure  d'un 
fou. 

Cet  homme  est  fou  ,  ou  le  roi  n'est  pas  noble. 

Il  est  fou  à  lier.  —  Z'eZ  se  croit  sage  gui  est 
fou. 

A  la  jjresse  vont  les  fous ,  veut  dire  qu'il  ne 
fautpas  s'empresser  d'acheter  une  marchandise, 
quand  tout  le  monde  en  veut  avoir. 

A  folle  demande  point  de  réponse. 

A  barbe  de  fou  l'on  ajiprend  à  rire. 

Les  fous  font  les  fêtes  ,  et  les  sages  en  ont  h 
plaisir. 

Plus  on  est  de  fous  et  plus  on  rit. 

Les  fous  sont  plus  utiles  aux  sages,  que  les 
sages  aux  fous. 

Foule:  se  mêler  dans  la  foule ,  signifie,  pro- 
fiter dans  le  trouble  et  dans  la  confusion. 

Fouler  :  on  dit ,  d'un  homme  doux  et  pacifi- 
que ,  que  c'est  un  bon  prince  qui  ne  foule  guhrt 
ses  sujets. 

FoupiR  :  pour  chiffonner  ,  gâter  ,  salir. 
En  me  criant,  -vilain,  tu  foupis  tout  mon  linge. 
(  ScAR.  Jod.  duell.  ) 

Four  :  on  dit  d'un  lieu  fort  obscur  ,  qu'//  j 
fait  noir  comme  dans  un  four. 

FocRBissEUR  :  être  tête  à  tête  comme  des  four 
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Insseurs  ,  se  dit  parce  que  les  fourbisseurs  sont 
l'uri  <levant  l'autre,  quand  ils  fourbissent  des 
épées. 

Fourgon  :  la  pelle  se  moque  du  fourgon  ,  se 
lit  de  deux  personnes  ,  également  ridicules  , 
jui  §e  moj:juent  l'une  de  l'autre. 

FoupMi;:  quand  quelqu'un  lâche  beaiucoupde 
i.ents  ,  on  dit  qu'//  a  mangé  des  œufs  de  fourmi. 

On  dit  qu'urt  homme  a  dçs  œufs  dç  fourmi 
;ous  les  pieds ,  lorsqu'il  n,e  peut  demeurer  en 
jlace  ,  qu'il  a  grande  envie  de  marcher. 

FouRMtLLER  :  abonder ,  regorgcr,  avoir  en 
juarttité. 

Enfin  ,  comme  en  caquet  ce  vieux  sexe  fourmille,  \ 
,(  Rbgm-.  Sat,  10.  )  •  ; 

Fournée  ;  il  a  pris  un  pain  sut  i4fourf^Ç.» 
e  dit  Je  celui  qui,  sur  la  fpi  du  matiagq  ,  a 
oui  par  avance  de  sa  future  épousç. 

Fourreau  :  on  dit,  quand  on  a  tiré  l'épée 
outre  son  prince  :  il  faut  jeter  si  loin  le  four- 
eau  quoii  ne  le,  retrouve  Jamais,  pour  dire, 
e  cr)ime  ne  mérite  point  de  pardon  ;  il  faut 
éussir  ou  périr. 

Fourrer  :  fourrer  son  nez  partout  ;  c'est-à- 
.iie  ,  être  incommode  ,  se  mêler  des  affaires  où 
'on  n'est  point  appelé. 

Il  est  si  honteux  qu'il  ne  sait  où  se  fourrer ,  se 
lit  d'un  homme  qui  a  fait  ou  dit  quelque  chose 
nal  à  propos  ,  et  qui  en  a  de  la  confusion: 
)our  dire  qu'il  ne  sait  où  se  cacher 

On  dit,  d'un  gourmand,  qu  il  fourre  tout  dans 
on  {'entre. 

il* 
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,  :  KoiiTiMASSËR  :  sjg^iifie  f^im  quplque  cl^05.(i  avi^c 

'  NER,   VlÉDAZER  ,    LaMDINER.   ) 

■;..  F^Ats;  autant  de  frais  'que  de  salé  ^   c'est-c- 
àixé'i  voMS  n'aurez  ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 

Traifailler  sur  riouiteauje fràw  î'  f'QXit-  dire  vc- 
couiimeneer  sa  beâô^H^i  cpiA^iiilé  y'tl  H-'y  avait 
rien  de  fait.  .  *   "^      •■■  r;   ;;.;  uo  ,   ;;: 

On  dît  qu'im  ai'iarfe  ja  «ef  eiï frais  ,  quand  il 
fait  quelque  petite  'dépense  pout"^  régalei-  ses 
amis.  ■       '         ■  •'  '■•'"•.;  '•  ' 

Frais  moulu  ,  pduv  neuf ,  nouveati ,  qui  n'a 
point  encore  vu  le  grand  monde.  Monsieur  rst 
frais  moulu  du  collège.  (  Uoh:  Mal.  imag:-  ) 

Franc  :  qUatid  un  bâtard  fait  un  autre  bâtard, 
on  dit  (\\xilèyne  franc  sur  franc. 

On  dit^  d'un  homme  qui  va  àk  l^nne  fof 
en  toutes  chëSes  ,  qttV//^  va  à  la  franche  Mar- 
guerite»  ■■    ■'  "! 

FRANQUjéttE  j  àlafràhqïïette  j(   franchèmeii  t . 
sans  déguiseméht.  Kt  confessez  à  Ta  franque 
que  vous  êtes  médècin.'{"^'^OL.  Méd.  friatgrë'hii.) 

Frapper  :  il  estfrajjpé  là ,  se  dit  de  celui  qui 
a  pris  une  résolution  dont  il  ne  démoidra  pas. 

Frasque  :  faire  une  frasque;  jouer  un  tour. 
faire  une  plaisanterie  à  quelqu'un. 

D'avoir  dessous  ce  masque 
_  ;     Étc  sans  y  penser  te  faire  cette  frasque.. ,     '    \'à 
(Mol.  Ktour.,Ç^oroe-)     ,.,  i,  .|. 

Fraude:  //  est   mort  en  fraude  ,  keiih 
homme  mort  insolvable. 
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Frauder  :  frauder  la  bagatelle ,  se  dit  de  tous 
ceux  qui ,  par  tromperie ,  ne  satisfont  pas  à 
leurs  obligations. 

Fredaixes  :  espiègleries,  libertinage,  con- 
duite dissipée.  Je  ne  me  suis  point  marié  avec 
toi  ,  pour  souffrir  tes  fredaines.  (  Mol.  Médecin 
malgré  lui.  ) 

Frein  :  ronger  son  frein  ;  prendre  patience  , 
donner  le  temps  à  quelqu'un  de  dissiper  sa  co- 
lère ou  sa  douleur.  //  faut  un  peu  la  laisser 
ronger  son  frein.  (  Palaprat.  Attendez-moi,  etc.  ) 

Prendre  le  frein  aux  dents,  signifie,  s'em- 
porter dans  toute  sorte  de  licence.  On  le  dit 
aussi  dans  un  sens  contraire  ,  et  en  bonne  part, 
pour  dire,  revenir  d'un  grand  étonnement ,  et 
s'appliquer  à  l'étude  ,  à  sa  profession. 

A  vieille  mule  frein  doré ,  se  dit  pour  se  mo- 
quer d'une  vieille  qui  se  pare  encore  pour  faire 
la  jeune. 

Freluquet  :  sot,  fat,  damoiseau. 

Frère  :  on  dit  qu'un  homme  est  un  bon  frère, 
ou  qu'V/  est  le  frère  de  la  joie  ,  c'est-à-dire  ,  uu 
bon  vivant  ,  qui  n'aime  qu'à  rire  et  à  faire 
bonne  chère. 

Partager  en  frère  ,  c'est  partager  également. 

Frétiller  :  les  pieds  lui  frétillent ,  se  dit  d'un 
Ihomme  qui  a  impatience  de  marcher,  de  partir. 

La  langue  me  frétille,  c'est-à-dire,  j'ai  grande 
jenvie  de  parler. 

Fricassée  :  on  dit,  d'une  chose  qu'on  veut  dé- 
irécier ,  ce  n'est  pas  là  une  grande  fricassée. 
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Fricasser  :  c'est  consumer  entièrement,  perdre, 
manger  tout  à-fait  son  bien.  Cest  un  drille  fort 
éveillé;  il  a  non-seulement fricassé  son  bien,  mais 
celui  de  sespauvî^es  dupes. 

Frime  :  grimace,  affectation,  façon,  feinte, 
finesse.  Pourquoi  toutes  ces  frimes -là.  (Mot. 
Méd.  malgré  lui.) 

Faire  frime ,  faire  semblant,  contrefaire, 
affecter. 

Cest  pour  la  frime,  c'est-à-dire,  par  feinte,  par 
plaisanterie. 

Fringant  :  gai,  léger,  de  bonne  humeur,, 
alerte ,  réjoui ,  qui  saute  toujours. 

Elle  est  pleine  d'appas  ; 
Elle  est  jeune  et  fringante  ] 
Elle  a  l'humeur  riante. 

(  Réc,  de  Poés.  ) 

Friperie  :  le  corps  ,  les  épaules.  Se  jeter  sur  la 
friperie  de  quelqu'un,  c'est  le  battre,  le  tirailler, 
lui  déchirer  ses  habits,  médire  de  lui,  déchirer 
sa  réputation. 

Frire  :  ris-t'en ,  Jean,  on  tejrit  des  œufs,  se 
dit  pour  se  moquer  d'un  niî^is  qui  rit  sans  sujet. 

N'avoir  plus  de  quoi  frire ,  veut  dire  n'avoir 
plus  de  bien. 

Cet  homme  est  frit,  veut  dire  qu'il  est  perdu , 
qu'il  n'a  plus  d'espérance  de  répattèr  sa  faute,  ou 
ses  affaires. 

Avoir  de  quoi  frire ,  c'est  avoir  de  quoi  manger. 

Peu  de  fjens,  sachant  bien  écrire, 
Ont  abondamment  de  quoi  frire. 

(  ScAR.  Poés.  ) 
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Froc  :  il  a  jeté  le  froc  aux  orties  ^  se  dit  de 
elui  qui  a  apostasie  et  qui  a  renoncé  à  ses  vœux. 

Froid  :  faire  froid  à  quelqii  un ,  c'est  lui  faire 
mauvaise  mine,  mauvais  accueil,  l'accueilliv 
froidement. 

Froidureux  :  pour  froid,  glacé. 

J'avais  environné  mon  cœur 
De  neiges  froidureuses. 

(Parn.  des  Mus.  ) 

Froïer  ,  v.  l.  ,  frotter  ,  brosser. 

Fromage  -.fromage  ,  poire  et  pain  ,  repas  de 
ilain. 

Entre  la  poire  et  le  fromage  :  cette  expression 
jgnifie  la  fin  du  repas,  où  tout  le  monde  com- 
laence à  être  un  peu  gai  et  en  pointe  de  rire..  . 

Front  :  il  a  un  front  d^  airain,  se  dit  de  celui 
ijUi  ne  s'étonne  point,  quoi  qu'on  lui  dise,  qui  est 
lupudent,  hardi ,  et  qui  ne  se  défeire  point. 
:  Frotter  :  battre,  étriller,  frapper.  Doux  objets 
ie  mes  vœux ,  je  vous  frotterai  les  oreilles.  (  Mol. 
IfeW.  malgré  lui  ) 

Je  veux  vous  frotter  les  oreilles. 

(Mol.  Tart.) 

Frusqcin  (saint)  :  portion,  héritage,  patri- 
moine ,  bien.  //  a  mangé  tout  son  saint  frusquin 
sn  débauches  ,  il  a  dépensé  tout  ce  qu'il  avait 
aillant  de  bien. 

Fuir:  lorsqu'un  homme  fuit  avec  promptitufle, 
an  ditqu'^7Jî(^^  comme  s'il  avait  le  Jeu  au  cul. 

On  ne  peut  fuir  sa  mauvaise  destinée. 


i 
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Fumée  :  manger  son  pain  à  la  fumée  du  i 
c'est  voir  prendre  à  d'autres  des  plaisirs  où  1  . 
ne  peut  avoir  part;  leur  voir  faire  de  grand.»;  pro- 
fits dans  une  affaire,  sans  y  participer. 

Léa fumée  ch  asse  souvent  le  maître  de  la  maisc 

Cela  s'en  va  enfumée ,  e'est-à-dire,  ne  produit 
point  l'effet  qu'on  en  attendait. 

Fdsiier  :  un  coq  est  bien  fort  sur  son  fumier.  Il 
ne  faut  pas  attaquer  un  homme  sur  son  fumier, 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  un  homme 
chez  lui,  où  il  peut  avoir  du  secours. 

Quand  on  voit  quelqu'un  faire  des  dépenses 
excessives  qui  le  ruinent,  on  dit  q\i  il  mourra  sur 
son  fumier. 

Fureur  :  la  patience  poussée  à  bout  se  tourne 
en  fureur,  signifie  qu'il  ne  faut  pas  abuser  de  Ta 
patience  des  gens. 

Furieux  :  //  ne  faut  pas  mettre  les  armes  eni- 
les  mains  d'un  furieux. 

Fuseau  :  jambes  de  fuseau ,  jambes  menues 
comme  des  fuseaux. 

Fusée  :  achever  sa  fusée  ^  c'est  terminer  sa  vi. 
avoir  accompli  le  cours  de  ses  jours,  mouri: 
achever  de  vivre.  Et  pensait- il  pouvoir  vivr 
ayant  achevé  sa  fusée.  (Ablaxc.  Dial.  Lucien 


G. 


Gabeler  (se)  :  se  divertir  ,  se  réjouir,  se  don- 
ner du  bon  temps ,  vivre  en  joie,  se  goberger,  se 
railler,  se  moquer,  dire  le  mot  pour  rire. 
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Gage  ;  les  conseillers  n'ont  point  de  gages ,  se 
lit  de  celui  qui  se  mêle  de  donner  son  avis  sans 
ju'on  le  lui  demande. 

Gageure  :  soutenir  la  gageure ,  c'est  teiili"  sa 
[jarole  /demeurer  ferme  et,  résolu  ^  achever  ce 
]u'on  a  commencé,  ne  point  reculer,  montrer 
le  la  résolution  et  de  la  résistance. 

Gagxeh  :  q^ui  bien  gagne  çt,  bien  dépense  ,  ua 
lue  faire  de  boifrsepoift^  serrer  son  argent. 

On  leur  a  bienfait  gagner  leur  ayoine ,  se  dit 
Jeslaommes  et  des  chevaux,  quand  on  lésa  bien 
fciit  travailler. 
. .  //  n'est  pas  marchand  qui  toujours  gagne  , 
reut  dire  que  tous  les  marchands  sont  sujets  à 
jerdre. 

Du  dérober  au  restituer ,  on  gagne  trente  pour 
I  :ent ,  simplifie  qu'on  ne  restitue  jamais  tout. 

Gagne-pain ,  l'instrument  ou  le  métier  avec 

tiquel  chacun  gagne  sa  vie. 
Gagne-petit ,  émouleur  ambulant  de  ciseaux  et 
e  couteaux.         .«uic  j  ,  /.uouy  Jijj'j  ; 
i^  Gaglie  :  fille  ou  fëmme  grasse i  rehBin(lie>JiQMr 
lue  ,  chargée  d'embonpoint.  ";,.■<.■     •; 

Gaillard  :  homme  gai,  jovial ,  ou  bien  vaurien, 
^croc,  un  d^ôlc.  Arrêtez  ce  gaillard-là- 

Gaine  :  qui  frappera  du  couteau  mourra  de  la 
te^aine.     ^ 

Galanterie  :  maladie  vénérienne.  A  force  d^étre 
calant ,  ce  jeune  homme  a  attrapé  une  bonne  ga- 
anterie.  '" 

Galbanum  :  vendre ctu galbanum ,  c'est  craquer, 
nentir ,  en  conter  de  belles. 
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Gale  :  la  gale  ni  V  amourne  se  peuvent  cacher. 

Gai^ère  :  vogue  la  galère^  se  dit  quand  on  met 
les  choses  au  hasard. 

T aimerais  autant  être  en  galère  ou  tirer  la 
rame,  c'est-à-dire,  je  suis  misérable,  je  souffre 
beaucoup. 

Galkdx  :  qui  se  sent  galeux  se  gratte,  se  dit 
de  ceux  qui  se  plaisent  qu'on  les  accuse  sourde- 
ment de  ce  dont  ils  soht  coupables  en  effet. 

Galimathias  :  mélange  confus  de  toutes  sortes 
de  paroles  ;  discours  mal  arrangé  et  obscur,  p^otre 
galimathias  ne  m'a  pas  tantôt  ébloui.  (  MOL. 
Georg.  Dand.  ) 

Gallipiau  :  mot  burlesque  en  usage  à  Lyon  ;  il 
sijgnifie  vaurien  ,  fripon  ,  homme  pétri  Je  Vices. 

Galop  :  aller  le  grand  galop  à  l'hôpital ,  c'est 
dépenser  beaucoup. 

//  s'en  va  au  grand  galop ,  signifie  ,  il  mourra 
bientôt. 

GalopIx\  :  petit  gueux  ,  polisson ,  enfant  aban- 
donné à  toutes  ses  'volontés ,  paresseux  qui  ne 
fait  que  courir  les  rues. 

Gambade  :  paj-er  en  monnaie  de  singe,  c'est- 
à-dire,  en  gambades  ;  se  moquer  de  ceux  à  qui 
l'on  doit.  ' 

Gambader  :  pour  sauter ,  réjouir  ,  caracoler, 
danser,  caprioler. 

Vos  fous  viennent  ici  gambader  d'importance. 
(  Poiss.  I^ous  disert.  ) 

Gamdilleh  :  pour  remuer  les  jambes,  se  déme- 
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icr,  se  trémousser.  Oui,  de  le  voir gambiller  les 
a  mbes  eiihaut ,  devant  toutle  monde  .{M.o'L.Pourc.) 

Game  :  portée  ou  étendue  de  l'esprit  ou  du 
upcment  de  quelqu'un  ;  capacité. 

Chanter  la  game  ,  gronder  ,  réprimander  , 
|iiereller,  reprendre  aigrement. 

On  dit  qu'««  homme  est  hors  de  game  ,  pour 
lire  qu'il  ne  sait  plus  où  il  en  est,  comme  un 
nusicien  qui  a  perdu  son  ton. 

Changer  de  game,  c'est  changer  de  conduite  , 
le  manière  de  vivre,  de  discours,  d'entretien, 
le  dessein. 

Gamin.  (Voyez  Galopin.  ) 

Ganache  :  homme  qui  a  l'esprit  pesant.  //  est 
liargé  de  ganache.  Il  a  la  ganache  pesante. 

Gandoises:  mauvaises  plaisanteries; récits  con- 
rouvés  ,  mensonges. 

Gant  :  lorsqu'un  homme  apporte  quelque  noii- 
.'clle  qu'on  sait  déjà  ,  on  dit  qu'/Z  n'en  aura  pas 
'es  gants. 

Il  est  souple  comme  un  gant,  signifie  qu'il  est 
loux  et  humilié,  qu'on  le  manie  comme  on  veut. 

Garce  :  fille  ou  femme  de  mauvaise  vie.  Dans 
juelques  provinces  on  appelle  ainsi  une  jeune 
lUe  ,  par  opposition  à  garçon. 

Garçon  :  se  faire  beau  garçon ,  c'est  se  ruiner, 
i'enivrer,  manger  son  bien  en  débauches,  ou 
;'embarrasser  dans  de  méchantes  affaires. 

Garçonnière  :  fille  qui  cherche  la  compagnie 
les  garçons. 
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Garder  :  ce  que  Dieu  garde  est  bien  gardé. 

Personne  ne  sait  ce  que  la  fortune  lui  garde.  '<. 

Adieu,  boA  homme ,  garde  ta  vache,  se  dit  à 
celui  à  qui  l'on  a  pris  quelque  chose. 

En  donner  à  garder,  mentir,  en  imposer, 
tromper,  duper.  Ne  m'en  donnes-tu  point  à  gar- 
der? (  Mol.  Bourgi  Gentilh.  ) 

Je  la  lui  garde  bonne ,  j'attends  l'occasion  de 
me  venger. 

Tardes  :  s'en  donner  jusqu  aux  gardes  ,  boire 
et  mangei'  son  soûl,  s'en  donner  à  tirelarigot, 
en  prendre  par-dessus  les  yeux  ;  prendre  du  plaisir 
sans  réserve,  sans  modération. 

Gare  :  prenez  gai-de  ,  ôtez-vous  du  chemin, 
retirez-vous ,  écartez-vous. 

Garga3ielle  (la)  :  gosier ,  gorge. 

Gargouiller  :  le  ventre  me  gargouille ,  c'est-à- 
dire  ,  j'ai  un  peu  de  colique. 

Garnement  :  débauché  ,  vaurien  ,  pendart , 
fripon  ,  vagabond. 

Vous  prenez  tout  l'air  d'un  méchant  garnement. 
(  Mol    Tart.  ) 

Gars  ,  /.  v.  :  jeune  garçon.  Ce  mot  est  usité  dans 
le  Poitou;  les  généraux  vendéens  appelaient  ainsi 
leurs  soldats  ;  marchons ,  les  gars. 

Gasconnade  ;  mensonge,  rodomontade,  for- 
fanterie. 

Mentir  en  Gascon  ,  parce  qu'on  tient  qu'ils  y 
sont  plus  enclins  que  les  autres  peuples  de  France. 
(  Voyez  Craquer,  ) 
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Gâteau  :  troui>enlaiJet^e  au  gâteau,  c'est  avoir 

a  bonheur  ^  tcauvér-l'iàccasiori  faTorable  ,  faire 

ortune.    •    '■,     ■•  ._  ■;..  .^v^,   :     ■  ;,  ■•.  '^ 
Avoir partflu gâteau ,  p'est  être  intéressé  dans 
uelque  affaire  ,  être  compris  dans  le  partage  de 
uelque  gain  o,u  récompense. 

'.  {jliâ>cun^^ufc!etitpai'tE|t^  gâteau. 

(jAVAGHE  :  mot  qui  vient  de  l'espagnol.  En 
Espagne  on  appelle  ainsi  par  mépris  les  Français. 
ic  mot  signifie  ivrogne  ,  vilain ,  sale ,  lâche.  Le 
icLon  espagnol ,  est  Oavascho puerco, 

GaudeaMus  '.faire  gaudeamus,  pour  se  réjouir, 
^  donner  du  bon  temps ,  se  divertir ,  faire  dé- 
auche  ,  faire  bonne  vie  et  bonne  chère. 

;(  j;    fircn.t  çlçg  blçnsdç  Priamus  ,• 
-^;,  ..Après  dix  ans  ,  gaudçamus. 

(  ScAR.  P^irg.  trav.  ) 

Gaudecillaux,;  tripes ,  boyaux  de  bœufs.  Pour 
vQir  trop  mangé  de  gaudebillaux.  (Rabel.  /.  i  ) 
Gauler  :  pour  battre,  frotter,  étrilkr,  frapper 
coups  de  gaule,  ou  de  bâton. 

tô'iAMSsi  Pont-ils  gauié  d'.iiue  diable  de  sorte. 
,  (  Haut,  Noh.  de  Proi>.  ) 

tiCrAUSSER  (se)   railler ,  plaisanter   quelqu'un  , 
'en  moquer.  ;    , 

.Gactier-Gauguille  :  manière  de  parler  qui 
(ignifie,  personne. 

I    •A»  reBte  n'épargnez  ni  Gautier  ni  Gargiiille. 
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Se  moquer  de  Gautier  et  Garguille ,  c'est  se 
moquer  de  tout  le  monde,  du  tiers  et  duqunrt/ 

Géant  :  aller  à  pas  de  géant ,  c'est  aller  îdii 
vite,"  faire  de  grands  progrès' -^àns  .  rjuelque 
chose  que  ce  soit.         '  ■  *';        •     (■ 

Gelée  :  nous  aurons  demain  un^plat  de  gelée, 
pour  dire  ,  il  y  a  apparence  qu'il  gèlera  demain. 

Geler  :  //  na  pas  le  bée  gelé ,  se  dit  d'un 
grand  babillard,      im^i-;  ].•■ 

Gendarmer  (se)  :  se  fàcLer ,  gronder ,  sp  ca4 
brer.  ,         ) 

Est-ce  qu'au  simple  ateu  d'iin  amoureux  transport 
11  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort  ? 
(  Mol.  Tari.  ) 

Gendre  :  quand  notre  Jille  est  mariée ,  nous 
trouvons  trop  de  gendres ,  yevit  dire  que  nous 
ne  trouvons  que  trop  facilement  les  choses  dont 
n'avons  plus  que  faire. 

Genre  i  07i  ne  sait  de  quel  genre  il  est ,  s'il  est 
mille  ou  femelle ,  se  dit  d'un  homme  foi't  ca- 
ché, et  qUi  mène  une  vie  retirée. 

Gens  :  ilj-  a  gens  et  gens,  veut  dire  que  les 
caractères  sont  bien  différens  les  uns  des  autres. 

Vous  nous  prenez  pour  des  gens  de  delà 
Veau  ,  c'est-à-dire  ,  pour  des  gens  qui  ne  sa- 
vent ni  nouvelles,  ni  affaires. 

Oïl  dit,  par  défi:  vous  êtes  de  belles  gens! 
pour  dire  ,  je  ne  vous  crains  guère. 

Gent  :  mot  substantif ,  qui  signifie,  nation.  Il 
est  un  peu  vieux  ,  et  a  meilleure  grâce  dans  le 
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urlesque.  De  bons  auteurs  s'en  sont  pourtant 
rvis  dans  le  sérieux  ,  mais  ils  ne  sont  pas 
imiter. 

Gentil  :  ce  mol,  aui  est  comme  le  diminutif 
c  beau  ,  signifie  ,  passable  ,  passablement  beau, 
lùle  ,  agréable.  On  s'en  sert  surtout  lorsqu'on 
irle  du  sexe.  Ge  mot  est  aussi  propre  aux  en- 
ns .  lorsqu'ils  sont  beaux,  éveillés,  et  qu'ils 
iinmencent  un  peu  à  gazouiller  et  à  faire  de 
-tites  singeries. 

George  :  laissez  faire  à  George  ,  il  est  hom- 
\e  d  âge.  Ce  proverbe  est  du  temps  du  cardinal 
corge  d'Amboise,  ministre  d'état  de  Louis  XII. 
omme  ce  ministre  était  extrêmement  liabile  , 
1  disait  en  parlant  des  affaires  publiques  :  lais- 
'z  faire  à  George  ,  il  esl  homme  <ï âge ,  pour 
ire  qu'il  s'en  fallait  rapporter  à  sa  bonne  con- 
uite  et  à  sa  grande  intelligence. 

GinECiÈRE  :  un  tour  de  gibecière ,  est  un  tour 

escamoteur,  une  tromperie,  une  filouterie. 

^(«BBiEA':  personne  aisée  à  duper,  en  style  de 

ip^U  \.A    :.■:.  .;,:.; 

On  dit  aussi:  cela  n''6Stj)as  de  votre  gibier, 
r,  dire  ,  ce  n'est  pas  une  chose  dont  \&u&  de- 
vous  mêler  ,  cela  ne  vous  regarde  pas,  vous 
^,que  f^ire  d'y  mettre  le  nez. 
GiLLER  :  pour  s'enfuir  avec  précipitation,  s'en 
ter  en  hâte,  se  sauver,  s!évader,  plier  bagage, 
iye  gille.  iiicf  .  ùu'Hphun  :i's    uJ  i[; 

GiLLE  :  faire  gille  ,  c'est  s'enfuir ,  s«  retiret 
hâte.  ^ 
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GtnouETTE  :  on  appelle  ainsi  un  homtne  léger, 
inconstant ,  volage  ,  qui  tourne  à  lonl  vent.    ' 

Glace  :  rompre  la  glace  ,  signifie,  vaincre  les 
premières  difficultés. 

Il  e^t  ferré  à  glace,  se  dit  d'une  personne 
qui  est  à  toute  épreuve,  inébranlabk',  insensible. 

Glisser  :  le  pied  lui  a  glissé ,  Se  dit  d'une 
personne  qui  est  tombée  insensiblement  dans 
quelque  faute. 

Glorieux  :  il  fait  bon  battre  un  glorieux ,  car 
il  ne  s'en  vante  pas. 

Glose  :  on  dit,  d'une  explication  qui  n'est  pas 
fort  claire,  que  c'est  la  glose  d'Orléans ,  qui 
est  plus  obscure  que  le  texte. 

Glouglou  :  bruit  ou  le.muimure  que  fait  une 
bouteille  lorsqu'on  la  vide. 

Qu'ils  6ont  doiïx  ,  bouteille  ,  ma  mie., 
Qu'ils  sont  doux,  yos  petits  glouglous  ! 

(  Mol.  3Iéd.  malgré  liii.  ) 

Gluant  :  il  a  les  mains  gluantes ,  se: dit  d'une 
personne  sujette  à  prendre  ce  qui  ne  lui  appar*^ 
tient  pas. 

Go:  tout  de  go,  pour  dire,  à  rimprovisîc  , 
saiïs  feçojî. 

Gobe-mouches:  on  appelle  ainsi  un  homins 
crédule,,  un  niais,  un  nigaud. 

GoBERGEiï  (se)  :  se  moquer,  se  railler,  se  fa- 
goter de  quelqu'un,  plaisanter,  folâtrer.  Mat 
depaysan.     ,;  '.:  >  .    ' 

GoBET  :  morceau,  pièce.    Laisse- moi fair^j^ 
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ous   en   mangerons   de  bons    gobels  ensemble. 
llxvTEn.  Crisp.  méd.) 

C'est  un  bon  gobet ,  se  dit  ,  par  ironie  ,  d'un 
lonime  rusé  qui  a  l'air  de  n'y  pas  loucher. 

(jODELUREAU  :  délicat ,  pinpan  ,  poupin,  da- 
loiseau  ,  dameret,  sot  et  fat.  De  beaux godelii- 
-aux  ,  pour  donner  envie  de  leur  peau.  (  Mol. 
ii'are.  ) 

Godet  :  gobelet ,  tasse  ,  grand  verre  à  boire. 
'oireà plein  godet. 

GoGAiLLE  (faire):  faire  débauche-,  se  diver- 

1',  boire  et  manger  à  gogo,  à  ventre  débou- 
3nné  ,  être  de  bonne  humeur. 

GoGO  :   à  gogo  ,  à  son  plaisir ,  à  son  aise. 
I  Goguenard  :  railleur  ,    moqueur  ,   plaisant , 

Dufifon  ,  d'humeur  divertissante,  et  quia  tou- 

urs  le  mot  pour  rire.   Oui ,  mais  je  l'enver- 

lis promener  avec  ses  goguenarderies,   (  Mol, 

le'd.  malgré  lui.  ) 

Goguette  -.faire  goguette,  c'est  se  divertir , 

ire  bonne  chère ,  vivre  à  son  aise. 

Des  sottises  d'aulrui  le  barreau  fait  goguette. 
(  Theât.  Ital.  Tombeau  de  maître  André.  ) 

GoLHFBE  :  écornifleur  ,  parasite  ,  coureur   de 
nches-lippées ,   grand  mangeur,    qui  n'est 
mais  soûl. 

GoLNFRERiE  :  Hiangerie ,  soûlerie,  débauche. 
Gond  :  sortir  des  gonds  ^  c'est  s'impatienter,  se 
het ,  se  dépiter,  se  mettre  fort  en  colère , 
rdre  patience.. 
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GoNix  :  fin  et  rusé.  C'est  un  tour  de  maître 
Gonin  ,  pour  dire  ,  t'est  une  attrape. 

Gorge  :  arroser  la  gorge ,  c'est  boire. 

C'est  un  franc  wdle  ,  il  a  la  gorge  noire  ^  si- 
gnifie, c'est  un  bon  compagnon. 

Rendre  gorge  ,  dégobiller  ,  renarder  ,  faire 
restitution  des  viandes  qu'on  a  mangées  ,  rendre 
tripes  et  boyaux.  Faire  rendre  gorge  à  quelquan, 
«'est  l'obliger  à  restituer  le  bien  qu'il  a  mal  acquis. 

Tenir  le  poignard  sur  la  gorge ,  c'est  violenter 
quelqu'un ,  le  forcer  avec  menace  à  faire  ce  qu'on 
veut. 

Mettre  lés  pieds  sur  la  gorge ,  c'est  soumettre, 
abaisser,  opprimer,  accabler,  terrasser,  ruiner 
quelqu'un. 

Gosier  :  il  a  le  gosier  pavé ,  se  dit  d'un  liomine 
qui  mange  ou  boit  fort  chaud  sans  se  briller. 

Avoir  le  gosier  sec ,  c'est  être  toujours  prêt  à 
boire. 

Goule  :  la  bouche. 

Faire  péter  la  goule ,  parler  ,  raisonner  , 
discourir. 

Gourd  :  ri' avoir  pas  les  mains  gourdes,  veut 
dire,  faire  quelque  choseavec  ardeur,  avec  aisance. 

Gourdin  :  bâton  ,  tricot  court  et  gros. 

Il  a  pris  un  gourdin  d'une  taille...  ab  !  l'cpaule  ! 
(  Haut.  lYob.  de  Prov.  ) 

Gourgandine  :  femme  débauchée. 
Gourmade  :  coup  de  poing  sur  les  der>ts,  ou  sur 
quelque  autre  endroit  du  visage. 
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Si  soufflet  ne  suiTit,  usez  de  la  gourmade. 

(ScAR.  Jod.  Maître- Falet.) 

GouRRER  :  tromper,  duper,  filouter. 

GousPiLLER  :  remuer,  battre,  frapper,  frotter, 
triller  ,  secouer,  donner  des  coups.  C'est  fort 
îen fait  s'il  vous  gouspille.  (Théât.  liai.  Naiss. 
rjmad.  ) 

GouT  :  il  ne  faut  point  disputer  des  goûts ,  veut 
ire  que  les  goûts  ne  sont  point  les  mêmes.      . 

//  a  perdu  le  goût  du  pain  ^  veut  dire,  il  est 

Goutte  :  aux  fièvres  et  à  la  goutte  ^  les  mode- 
ms ne  voient  goutte. 

Gov\EKyER:  bien  gouverner  sa  barque^  signifie, 
mduire  sagement  sa  fortune. 
Jl  faut  gouverner  sa  bouche  selon  sa  bourse. 
Grabat  :  lit  de  sangles,  mauvais  lit. 
Etresur  le  grabat ,  c'est  être  malade  à l'extré- 
lité,  être  à  l'agonie,  être  sur  les  dents,  faible 
l  prêt  à  rendre  l'âme. 

Grabuge '.querelle,  castille  ,  démêlé,  picoterie, 
ssension  ,  dispute.  Les  grabuges  quil  y  eut 
tre  moi  et  Rosette  firent  d'étranges  fracas. 
Piec.  Com.  )  .  * 

Graillons  :  vieux  restes  de  viandes ,  bribes>;'-> 
Grain  :  on  appelle  catholique  à  gros  ghains  ^ 
1  libertin  ,  un  homme  peu  dévot ,  qui  nc  va  à 
glise  que  par  manière  d'acquit. 
M  mangerait  cet  homme  avec  un  grain  de  sel, 
;nififi  qu'il  est  bien  plus  fort  que  cet  homme. 
*  i5 
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Graine  :  monter  en  graine,  vieillir,  devenir 
décrépit,  casse'. 
^  Graisse  :  faire  de  la  graisse ,  c'est  donnir  la 
grasse  matinée  ,  se  dodiner  dans  un  lit. 
^  GBMSSiùR  :  graisser  le  niarteau  d'une  porte,  c'est 
donner  de  l'argent  au.  portier,  afin  de  pouvoir 
entrer. 

Graisser  les  épaules  à  quelqu'un,  z^ est  Xehk- 
tonneV. 

Graisser  la  patte  ^  c'est  corrompre  quelqu'un 
à  force  de  présens. 

Grappe  :  mordre  à  la  grappe ,  ou  toucher  le 
ciel  avec  le  doigt ,  comme  dit  le  proverbe  italien  : 
se  croire  au  comble  du  bonheur,  croire,  être 
persuadé,  se  laisser  tromper. 

Grappiller  :  au  propre  ,  c'iest  cherclicr  des 
grappes  de  raisin  dans  une  vigne,  lorsqu'elle  est 
vendangée.  Au  figuré  ,  c'est  faire  un  petit  gain. 
Il  rHy  a  pas  un  grand  gain  à  faire  ,  il  nj-  a  qu'à 
grappiller.  (  Acad.  Franc.  ) 

Gras:  gras  comme  un  moine,  pour  dire  ,  fort 

.r:^ni  serez-  vous  plus  gras,  c'est-à-dire,  en  serez- 
vous  plus  riche,  plus  content,  plus  à  votre  aise? 
Gratte-cll  :  ilny  a  point  de  si  belle  rose  quine 
devisfifiç  gratte-cul ,  veut  dire  qu'il  n'y  a  point 
dçjisi,\xelle  femme  qui  ne  devienne  laide  avec  le 

Gratter  :  j'aimerais  mieux  gratter  la  terre 

que  d^  aller  demander  de  l'argent  à  mes  proches. 

,  jQuaiid  deux  personnes  de  peu  dfe  mérite  se 
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ouent  iét*ipvof[uemcrtt,-^ort  <ilt  qtfîm  lîtie  grùUe 
'dulre.  • 

GT.*iîC:'(^^ê''g=/-ec/ c'est-à-dire  ,  liablle  ,  rusé  , 
Il RiVdftl ','êitpé'i'nnéniê ,  fin  et  subtil . 

N'être  pas  gtyanderecj,  c^est  être  ignorant ,  et 
)cu  industrieux.,-^         , 

On  dit'coxnuiunément,  c^esl  du  grec ,  vous  n'j 

GsEDîN  :  gueux,  vagabond,  coureur,  vaurien. 

Greffjer  :  c'ésl  le  greffier  de  T^augirard ,  qui 
le  peut  éciire  quand  on  le  regarde.  Ce  proverbe 
.  icnt  de  ce  que  ce  gre/lier  tenait  Son  greffe  dans 
m  lieu  obsciir,  qui  ne  recevait  de  la  Iffmière  que 
)ar  une  petite  fenêtre  de  la  grandeur  de  la  tête 
l'un  homme ,  dé  soi-te  que ,  quand  on  le  reg.^rdai  t 
oar  là,  il  ne  pdliva4f--ée4*iirâj  parce  qu'on  lui 
)oucliait  le  jour,  «on  ;)b  jfc!;.'.- 

GrêGce  :  hant-de-cliausse.  On  dit  ([\ji  un  hôm- 
nc  eh  d  dans  Wgr^^i/èycî'est-à- dire  qu'il  lui  est 
vn  ïvé  qudque  accident  fâcheux  en  son  corps  ou 
?n  ses  biens. 

Tirez  vos  gregues ,  ou  lirez  vos  chausses ,  se 
lit  à  une  personne  qu'on  veut  chasser. 

//  a  laissa  ses  gryigues,  poi^r  dire,  il  y  est  de- 
neuré  ,  if  y  est  mort. 

Tirer  ses  gregues  ,  c'est  s'enfuir. 

Grêlé  :  ce  mot  se  dit  d'une  personne  qui  a 
iiû  riche  ,   et  qtri  est  ruinée. 

Grenier  :  il  va  du  grenier  à  la  cave  ,  se  dit 
i'un  homme  qui  a  des  inégalités  dans  sor  hui 
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lueur  ,    qui  esi  ta^i tpt. ^,tr^^-r,4vi^x,  „ ,  X^mq t,  ti  ès^ 
violent  dans  son  style.  '  .^, 

Gp.ENOuiLLEti  :  ivvogner,  être  toujours  enfoiîoé 
dans  iin  cabaret.,  à  buvaîller  ,  comn,K;  creçipuil- 
les  dans  l'eaii!  *  ^ 

(jrRiBOiriLiE  :  sot ,  imoecile.   Jl  es.t Jrn .comme 
Gribouille ,  qui  se  met  dans  l'èçiu  de  pèiir  que 
.  la  plui^  ne  le  rtiomlîé.  ?/  "'^."^^,"»*^*"'P^ 

Griffonner  :  écrire  vite  et  maly  'Pei^  ^'^Jf^^ 
de  quelques  heures  de  mélancolie  t^uirii^ont  faii 
griffonner  cet  ouvragë,,\  Ombre  de  Mol.  Prol.) 

Grignon  :  une  croûte  ,  uri  «roûton  de  pain. 

Grignotter  :  manger  des  croûtes  de,  pàln.. 

Grimaud:  petit  écob^r,  ignorant.  Allez,  \pe» 
tit  g  rimaud,  {"Moh»  Fem.  s  ay..)]    :  .  ,;   :. /. 

Grimoire  :  langage  confus  <;t  /obscui"  ,!§ali^^ 
mathias,, ou  mélange  de.mOts  inconnus  et  barba? 
res  qu'il  est  impossible  de  comprendré.     .  ,:     i 

GhiNGUENAUDES  :  c.^  sont  certaines  petites  bou- 
les ou  crottes ,  qui  sç^  forment  au  derrière, d'un* 
personne  malpropre,  ej;jquin,'xi  g^s  jl/5,.^oin  d( 
se  servir  de  mouchoir.  .-c-.ol''- 

Gripper  :  prendre.^  attraper  ,  accrocher,,  sai- 
sir ,  dérober.  .  ' 

Grippe-sou  :  avare,  pin^pre  ;  qui  compte  jus- 
qu'à un  sou  ;  pour  qui  tout  est  profit. 

Griser  :  enivrer,  soûler.'  '  '  '       ■ 
Kos  ouvriers  sont  eûcbf  sbUs  Ja  table  ; 
Je  les  ai  bien  grisés.!    /<       ;i:  0':> 

Grison  !  espioh  qu'on. {ipostepouK  épier  quel 
qu'an  ,  ou  découvrir!  qiuelque  ch|os&,T 
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Gaî.vifj  â^oit^soulcommû^unegr^we^  se  dit  de 
L lui  qui  a  mawgié  f  ^«irev^lV^d^  f  9'iJwc 

Gr<Cvois  :  honiihe'itoujôui^'gal  et^saris  souci  , 
[ui  prend  le  .tem|is  iebmiuç  il  vieiity  q;ui  ne  s'in- 
].ui^t£  ^■ci^rti^-et  ne-iS^nge.  qlj!à  sédanner  de  la 
ioiei,    ji.'î  l\    h,;   ;;j.  :.■.}  ,  y.  J  V.      '   •    i    '■ 

Grivoise  :  femme  de  moyenne  vertu. 

Ga^^yç^fÉ^ïl  :;;ce  mpt^sigujiiô.  VaiCtion  de  deux 
wM]<jqnaeSiqui  prep^ieM  durfeiltee , irunç  dansila 
labatière  dje.i'jijjtrç.'i  jnoL  .ii  ;o:-i 

Grisettç,!, petite  l?^Q^rgeoi$,e,f^fi  fille  de  bou- 
ique,  qui  est  toujours  habillée  fort  simplement. 

Grogné  \  Jai^re  la,  ivrogne ,  taire  la  moue, 
jiendre  la  ^chèvre,  Louder  ,  être  de  mauvaise 
minettt^.  •  :f''-în  icj'i  ,-..;;     "■      -      y    •         ' 

GROG^fEK't'tnUVftilft-er,  groWtîer  j  bouï^donnef 
nitre  ses  dents.  '  :     ■  . 

Grogpstèux  ^iéttiGiY^/iow,  ou  Grognard  :  gron- 
lei\r,.,liQ*^?«u,,  9c«i;iâtre,  fantasque,  revêche  , 
)rutal  ;  qui  est  toujours  de  mauvaise  humeur. 

QfloMELER  ,  lïiaij-piottEr  ,  gronder,  grogner. 

Gros  :  V  a  ffras  ,  manière  de  parler  du  peu- 
MiS/le  Pans  pour  fvliirmer  une  chose. 

XïRos  Guillaume  (le)  :  mot  parisien  qui  dit , 
lu  pain  bis,  du  gros  pain  de  ménage  ,  tel  que 

mangent  les  paysans', 
|*^0n  dit ,  d'un  enfant  qui  a  beaucoup  coûté  à 
lever  ,  qii*//  a  plus  coulé  d'or  et  d^ argent  qu'il 

^st  gros.  ••■  •>■-■■■■>■■'■■ 

/«  {"ùis  gros  dé  sfà^tis  i^oi'r  ,'/e'  suis  gros  de  sa- 
^irtélt'é<:hô5ê\'yoi\v  dire  ,  j'en  ai  une  très-forte 
riôi 
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GfvouiLLER!  se  reuiuer  ^  sc'  mouTcSr  d'un  lieu 
dans  un  autre,  chaqgjîr  de  iplqçe.  m    .   i;  ;     ,. 

La  télé,  Itti  grouiU&  v ^signifiai): I  la  tète  ^ lui 
U:e;nîblç  :de  yijQillesiJè  ,  defaibliesao.'  [  hivs: 

.  GûUE.:  onldit  qu'{/«  Uortin^  ahinVôU'-àe ^rue^ 
quand  il  l'a  bien  long  ,  ou  quand  il  fait  effort 
pour  rallonger.     !0/of/i  ab  i..-uvJ{  :a 

//  fait  le pie'd  ffe'^^/t^»-, ¥«r dit-tiri  hï>iiime  qui 
est  longxtâiùps' debout  èti  que^'que  lieu  ,  bii  û 
attend  une  personne  dont  il'«  bes'^iW.^ 

Gru'6er  :  nTaftger  ^^  'ronger ,  crô^u'ef'  ', 
Au  liau  qu.OQ  nousmanse,  on  noiw  eriige. 

Gué  :  sonder  le  gué,  c'est  prendre  langnej 
voir.  ii:'i|i:ïi!lj  a.^çi^t.  de  IiscJ^^  4»t>s  .-uneafiaire, 

avant  de  s'engager.  .  i.i'/    -■  -^  -yr    j 

GuEsfttfi ■xjf^'ksser , «ex  guskUles  ,^c*est^ «^-en- 
fuir ,  plier  Jjflgag^  y  ■déjogèi*  sans  trompette  -,  ^es^ 
quiver.  ■    ;  ■■  •     m   :/     -^'m.        .,  :  ■    j,;^  ;  '.   .    ■'\ 

GuEiViPPE  :  femuife  laide ,   maî •  bâtie  ,' 'saldpe. 

Gi3E*0N  :  nom  injurieux  qu'on  doni^p  VÙi^e 
femme;  ii'sigiii6e  laide  .'difforme /d'nné  U  ' 
Clcur  a  taire  peur.  ,       .  ,      . 

Guérite  •'  gagner  la  guérite^  c'ç^st  ^.'çiifM^ii'  Ç(j[ 
chercher  quelque  lieu  de  sûreté^. 

Un  officier  de  guérite  est  un   çaporql- 

Guerre  :  à  la  guerre  comme  à  la  guarr^  >  tin 
guifle  ,  souffrir  la,  fatigue  ou  prendre  du  bon 
temps  7  seloj»  les  ççcasions,  où  l'on  se  trouve. 

La  guerre  nourrit  la  guerre ^  veut  dire  qu'Una 
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livinée  doit  subsister  aux  dépens  du  pays  où 
i;lle  se  trouve. 

d  celui  qui  a  belle  femme ,  château  sur  lafron- 
'ihre;  ou  vigne  sur  grand  chemin  ,  jamais  la 
•guerre  ne  lui  défaut.  (  Prov.  Esp.  ) 

Guerrier  :  un  guerrier  doit  avoir  assaut  de 
lévrier ,  fuite  de  loup,  et  défense  de  sanglier  ; 
:;'cst-à-dire  ,  il  faut  qu'il  attaque  hardiment  , 
{u'ilfuie  lentement  ;  et,  quand  il  est  acculé  quel- 
]ue  part,  qu'il  se  défende  comme  le  sanglier. 

Guet  :  être  au  guet,  c'est  être  aux  écoutes  ,  à 
L'afFiit,  en  embuscade  ,  pour  espionner  ou  dé- 
couvrir quelque  chose. 

Guêtre  :  tirez  vos  guêtres ,  se  dit  quand  on 
veut  chasser  quelqu'un. 

Gueule  :  il  na  que  la  gueule ,  se  dit  de  celui 
qui  ne  fait  que  hâbler. 

Avoir  la  gueule  morte ,  la  gueule  démise ,  c'est 
être  confondu  par  la  raison,  triste,  ne  dire 
mot. 

On  dit  qu'un  homme  est  venu  la  gueule  enfa- 
rinée,  quand  il  est  accouru  en  quelque  lieu  pour 
y  faire  bonne  chère  ,  ou  prendre  part  à  quelque 
;jciin. 

Gueule  fraîche  ;  parasite  ,  grand  mangeur  , 
[jlouton,  qui  est  sans  cesse  prêt  à  s'escrimer  avec 
Ils  plats  et  les  pots. 

Fort  en  gueule  :  qui  a  la  langue  bien  pendue , 
rjui  criaille  et  clabaude  sans  cesse. 

Vous  êtes,  ma  mie  ,  une  fille  Suivante 
Un  peu  trop  riche  en  gueule,  et  fort  impertinente. 
(Moi.   Tartufe,) 


344  H  A  L 

GuEDX  :  c'est  un  gueux  revêtu,  se  dit  d'un 
homme,  qui,  de  pauvre  qu'il  était,  est  devenu 
riche. 

GtJiGNON  :  porter  guignon ,  c'est  porter  mal- 
heur, être  cause  de  la  disgrâce ,  ou  de  la  perte  de 
quelqu'un ,  être  de  mauvais  présage. 

GuiLLER  :  vieux  mot  qui  signifie  tromper. 
C'était  un  proverbe  familier  :  qui  croit  guiller 
Guillot,  Guillot  le  guille. 

Guise  :  en  faire  à  sa  guise,  c'est-à-dire,  à  sa 
volonté,  comme  on  l'entend. 


H. 


Habit  :  Thahit  nefailpas  le  moine ,  signifie  que 
ce  n'est  pas  assez  de  marquer  à  l*extérieur  sa 
profession,  il  faut  encore  en  observer  les  devoirs. 
Ce  proverbe  signifie  aussi  qu'il  ne  faut  pas  juger 
du  mérite  d'une  personne  par  ses  vêtemens. 

Ma  foi  y  les  beaux  habits  servent  fort  à  la  mine; 
c'est  un  proverbe  mis  en  vers  par  Régnier. 

Hâbleur  :  grand  parleur,  qui  s'est  fait  une  ha- 
bitude de  mentir. 


Surtout  certain  hiibleiir  à  la  gueule  aflami'e, 
Qui  vient  à  ce  festin  ,  conduit  par  la  fumée. 
(Desp.  Sat.  3,) 


■'^ 


Hacher  ;  hacher  menu  comme  chair  à  pitt 
Haleine  :  on  dit ,  d'un  homme  dont  l'haleine 
est  mauvaise  et  forte  ,  i^\x  il  serait  bon  trompette. 


^ 
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Tétit  d'ithe  haleine  ,  tout  de  suite  ,  sans  inter- 
ruption'. ''' 

tlÂ'ite' i!f»N  :  mordre  à  Inamecon ,  c'est  se  laisser 
ilup^^;  attraper,  ou  prendre  à  un  piège. 

Hanxeton  :  //  est  étourdi  comme  un  hanneton , 
se  dit  d'un  homme  trop  prompt ,  et  (^ui  agit  in- 
considérément.        '     ^     ^  '       .  . 

lÏANTER  :  fréquenter.  Dis-moi  qui  tu  hantes  , 
je  diraiqiii'tu^S, 

IlAPPm.:  saisir,  arrêter,  empoigner.  Si  je  na- 
^aisfait  le  brave  ,  il  n'aurait  p^s  manqué  de  me 
liapperj  {Mol.  MaL  im.ag.  La  Font.  Fables.)    ' 

H  AUDI  :  il  71  j'  a  rien  de  si  hardi  quune  chemise 
de  meunier;  elle  prend  tous  les  matins  un  larron 
au  collet. 

Hareng  :  on  dit ,  d'un  homme  maigre  et  sec , 
au' il  est  rnaigre  comme  un  hareng  soret. 
!_.  On  vend  aùrnarché  plus  de  harengs  que  de 
^oîes,  c'est-à-dire  qu'on  a  un  plus  prompt  débit 
des  choses  communes  que  des  autres. 
*  Haridelle  :  femme  maigre  et  décharnée.  . 
'  Harnais  :  endosser  le  harnais ,  aller  à  hi  guerre, 
endre  le  parti  des  armes,  suivre  les  étendarts 
de  Mars. 

Haro  :  haro  sur  toi  et  sur  ta  bête.  On  se  sert  de 
îtte  phrase  pour  airrêter  quelqu'un  qu'on  ren- 
contre et  à  qui  l'on  veut  parler. 
sùGette;  façon  de  parler  nous  vient  de  la  Norman- 
de ;.  les  huissiers  s'en  servaient  autrefois  pour 
arrêter  ceux  qu'ils  avaient  ordre  do  constituer 
prisonniers.  Du  temps  du  duc  Raoul,  qui  était 

,i5* 
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grand  justicier,  les  Normands  appfelaieUt  defïnÉ 
lui  ceux  avec  lesquels  ils  étaient  en  contestatjionj, 
en  disant:  à  Raoul,  c'est-à-dire,, jç  t'a pp^ll^ 4e- 
yant  Raoul;  nom  dont  on  a  fait  (;t^l^L,dç^<ï[f^o. 

Harpe  i  il  est  parent  du  roi  David  }  il  joue  de  la 
hcfrpe  ,  se  dit  d'un  voleur. 

Harpie  :  on  appelle  harpie  une  feramfe  Criarde 
et  acariâtre.  ^  ; .  ;  ;  ,  ;ri  . 

Hasarder  :  hasarder  le  paquet  ^'^h'^nïfie'tnettré^ 
an  hasard  quelque  chose  que  ce  soit,  après  avoir 
été  long-temps  incertain  sur  le  parti  qu'où  dc'i 
vait  prendre;  risquer,  tenter  fortune,   essayer. 

Hasardons  le  paquet,  et  poussc>hs  notre  pointe. 
(Bec.  (le  piêc.'Co'Ml'') 

Hate  :  cet  homme  est  de  Lagni ,  il  na  pas 
hâte,  c'est-à-dire  ,  il  est  nioii  et  paresseux. 

Hausser  :  c'est  un  homme  qui  ne  se  hausse ,  ni 
ne  se  baisse ,  pour  dire  qu'il  est  tranquille  ^  qu'il 
ne  s'émeut,  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

On  dit,  des  gens  qui  font  bonne  chère,  qu'i/j 
ont  bien  haussé  le  coude,  pour  dire  qu'ils  ont  bu. 

Il  aie  cœur  haut  et  la  fortune  liasse  ,,$e  dit  d'un 
homme  qui  refuse  de  petits  emplois,  quoiqu'il 
soit  dans  le  besoin.  , 

On  ditji  d'un  banqueroutier^  qixiljffaithgyile 
corps  ,  pour  dire  qu'il  s'est  enfui.        ,     ,     j, . 

Haut~à~bas ,  cri  de  ramonneur  de  chenii*T 
jPour  ramonner  la  cheminée  du  hauteh  hak.  -.(Les 
Souffleurs,  com.)  •  •     --^    ;:•.'. 

Haut  et  bas  ;  bonheur  et  mathéur/jchance  et 
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revers  ;  se  dit  ordinairement  du  jeu.  Le  jeu  a  ses 
hauts  et  bas  ,  la  fortune  a  ses  hauts  et  bas  ,  Va~ 
mour  a  ses  hauts  et  bas,  etc.;  pour  bons  et  mauvais 
coups  ,  momens  ,  heures. 

La  cour  a  ses  hauts  et  ses  bas. 

Eirs  haut  à  la  main,  c'est  être  arrogant,  or- 
gueilleux ,  suffisant,  hautain  ,  insolent. 

L' emporter  haut  à  la  main,  c'estemporter  sans 
résistance,  prendre  d'emblée,  enlever  par  force, 
à  l'improviste. 

Le  porter  haut ,  c'est  sortir  de  son  état,  faire 
une  dépense  disproportionnée  à  sa  condition  , 
avoir  grand  train,  paraître  avec  faste  et  éclat. 

Parlerhaut,  c'est  parler  avec  courage  et  fer-^ 
nieté  ,  s'exprimer  avec  véhémence,  d'un  ton  de 
voix  assuré,  en  maître;  s'énoncer  avec  énergie, 
îavec  éloquence. 

Haute-lutte  (de),  adverbe  :  hautement, 
haut  à  la  main.  Son  cœur  est  pris  de  haute-lutte ^ 
\{  Benser.  Rondeaux.  ) 

Haye  :  faire  hajre ,  signifie  les  efforts  que 
fait  une  personne  qui  évacue  son  ventre. 

Hébété  :  stupide  ,  fou  ,  insensé,  qui  a  perdu 
la  raison,  le  bon  sens  et  le  jugement. 

Mais  il  est  devenu  comme  un  homme  Jie'bétJ. 
(Mol.  Tartufe.  ) 

\\È\sKS.v '.  c' est  <fe /'/(^^reu,  c'est-à-dire,  un  lan-»- 
gage  qu'on  n'entend  pas  ;  c'est  une  chose  qu'où 
ne  comprend  pas.  C'est  de  l'hébreu  pour  moi. 
(  Mol.  Étourdi.  ) 


548  HEU 

Herbe  :  on  dit ,  d'un  homme  adroit  et  dans  la 
nécessité  ,  que  Vherbe  iera  bien  courte  s'il  ne 
trouve  à  brouter. 

Sur  quelle  herbe  avez-\>ous  marché?  se  dit, 
en  plaisantant,  à  quelqu'un  ,  pour  lui  reprocher 
sa  bonne  ou  sa  mauvaise  humeur. 

On  dit  en  herbe  et  en  gerbe  ,  en  parlant  d'un 
côté  de  l'espérance  ,  d'un  autre  côté  delà  jouis- 
sance. 

Hérisson  :  bizarre  ,  acariâtre  ,  bourru  ,  de 
mauvaise  humeur,  colère,  mécontent,  grondeur. 
Jamais  de  la  vie  je  ne  vous  ai  vu  si  hérisson. 
(  Théât.  Ital.  Le  Banquier.  ) 

HÉRITAGE  '.promesse  de  grand  nest  pas  héri- 
tage ,  veut  dire  qu'on  ne  doit  pas  trop  compter 
sur  les  promesses  des  grands  ,  qui  ne  les  épar- 
gnent pas  quand  ils  ont  besoin  des  petits  ,  mais 
qui  les  oubheut  facilement. 

Hermite  :  quand  le. diable  fut  vieux ,  il  se  Jit 
hermite ,  veut  dire  que  l'âge  nous  rend  sages. 

Hétéroclite  :  se  dit  d'un  homme  qui  est  d'iuie 
humeur  bizarre  et  farouche,  extraordinaire  dans 
ses  manières  ,  difficile  à  prjxtiquer ,  rude ,  rébar- 
batif, brutal  ,  sombre. 

Heur  :  bonheur,  fortune,  féhcité,  hasard, 
bonne  aventure  ;  il  n'j-  a  (pi  heur  et  malheur  en 
ce  monde ,  veut  dire  que  la  même  chose  qui  fait 
la  fortune  des  uns  ruine  celle  des  autres;  ou 
qaé  la  fortune  tantôt  nous  fiworise  ,  tantôt  nous 
contrarie. 

.  Heure  :  chercher  midi  à  quatorze  heures,  c'est 
chercher  une  chose  où  elle  n'est  pas. 
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Oa  dit,  d'un  homme  qui  est  dans  une  grande 
mpatience,  qui  soufFre  beaucoup  de  douleurs, 
ju'i7  compte  lonles  les  heures  ,  ,pour  dire  qu'il 
i'ennuie  beaucoup. 

//  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  heures ,  se 
lit  d'un  homme  bourru  et  inégal. 

On  dit ,  d'un  fantasque ,  qu'iV  est  comme  la 
nule  du  pape  j  qui  ne  boit  et  ne  mange  quà  ses 
leures. 

D'heure  à  autre  :  peu  à  peu. 

D'heure  en  heure  :  de  moment  en  moment. 

A  la  bonne  heure  :  sorte  d'adverbe  qui  sert  à 
marquer  de  la  joie,  et  qui  signifie,  j'en  suis 
ravi ,  tant   mieux. 

On  dit ,  d'un  homme  accablé  d'occupations  , 
\:^\xil  n''a  pas  une  heure  à  lui. 

N'être  point  sujet  à  Vheure  ,  c'est  être  maître 
de  son  temps. 

C'est  peu  de  se  lever  matin  ,  mais  c'est  tout 
de  partir  à  Vheure. 

'  •  Heure  de  nuit ,  lieurede  jour, 

Sont  toujours  bonnes  en  amour. 

"Heureux  :  cet  homme  est  plus  heufçux  que 
sage  ,  veut  dire  qu'il  réussit  malgré  ses  im- 
prudences. 

JS'est  heureux  que  celui  qui  croit  l'être. 
On   dit  qu'un  homme  est  né  heureux ,  quand 
l  est  né  coiffé. 

Heuhler  :  heurter  avec  les  loups ,  c'est  s'ac- 
ommoder  à  l'humeur  et  aux  manières  des  gens 
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avec  lesquels  on  se  trouve.  Sachant  qu* il  faut 
heuïier  avec  les  loups  ,  il  se  mit  à  rire  comme 
îes  autres.  {Reic  depiec.  Com.  ) 

Heurter  :  lorsque  quelqu'un  est  revenu  d'une 
grande  maladie  ,  on  dit  qu'//  a  heurté  à  la  porte 
du  paradis. 

Heurter  de  front  :  contrecarrer,  disputer, 
contrarier,  contredire.  Heurter  de  front  ses  sen-^ 
timens ,  c'est  le  mojen  de  tout  gâter.  (  Mol. 
Avare.  ) 

Heurter  à  toutes  les  portes ,  c'est,  dans  une 
affaire,  employer  toute  sorte  de  moyens,  solli- 
citer tout  le  monde  pour  la  faire  réussir. 

Hibou  :  au  propre  ,  oiseau  de  nuit  ;  au  figuré, 
ce  mot  se  dit  d'une  personne  qui  fuit  les  com- 
pagnies, tout  commerce  de  la  société. 

Hic  :  le  hic  f  le  nœud ,  le  point ,  le  but.  0u 
dit  :  c'est  là  le  hic  ,  pour  dire,  c'est  là  le  nœud 
de  l'affaire ,  c'est  là  la  dif&culté.  (  Voyez  le  td 

AUTEM.  ) 

Hirondelle  :  une  hirondelle  ne  fait  pas  le 
printemps  }  c'est-à-dire,  qu'un  exemple  ne  suffit 
pas  pour  autoriser  quelque  action. 

Histoire  :  on  dit  à   ceux   qui   font  plusieurs  - 
grimaces  avant  que  de  dire  ou   faire  quelque 
chose  :  voilà  bien  des  histoires  ;  vous  faites  bien 
des  façons. 

Hif  ER  :  quand  un  homme  commence  à  avôii 
la  fièvre  quarte  en  automne  ,  on  dit  qu'/7  a  un 
bon  manteau  pour  son  hiver. 

Autant  de  jours  d'hiver  passés, 
Autant  d'ennemis  renverses. 
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j  H^ver  dur  à  qui  le^gran^froid.  ,  [  ; 

Fait  brûler  bien  plus  qu'il  ne  croit. 

, .,  .Hiver  n'est  bon  que  pour  les  chpux 

i  Ou  qu  a  faire  gagner  la  toux. 

''■•■'■  ■    '    ?■  i.    .  ijv-i  ::  '1    '  .  ;  •     .  !•     , 

floç  î  cela  m'est  hoc.  f  si^njiGe  ,   cela  in'est 

assuré. 

Parler  àh  hoc  et  ah  hac  :  parlei"  à  tort  et  à 
travers,  sans  jugenvent  ;  faive,des  discours  qui 
n  ont  ni  rime  ni  raison. 

HocnER  :  hocher  la  fe/c',"  "c'est  remiierla  tête, 
en  signe  die  mécontentement  pu  de  refus.  F'ous 
n'avez  qite  faire  de  hocher  la  télé.  (Mol.  George 
Dandin .  ) 

HoLA  ;  Mettre  les  holà  ,  c*est  séparer  des 
personnes  qui  se  battent  ovi  qui  se  querellent. 

Homme  ;  tant  VQ.ut  l'hqmrnfi  ,  tant]  vaut  sa 
terre;  c'est-à-dire,  qu'il, y  a  ^ç  l*art  à  faire  va- 
loir son  bien.  ■. 

On  dit  d*un  homme  bon ,  franc  et  sincère  , 
que  c'est  un  bon  cœur  d'homme ,  une  bonne  pdle 
d^  homme ,  un  homme  sans  façon. 

Au  contraire,  on  dit  d'un  sot,  d'un  idiot,  d'un 
homme  que  l'on  plaint  ;  cesl  un  pauvre  homme. 

On  dit  :  un  homme  tout  d'une  pièce  y  pour 
dire  ,  un  homme  sans  finesse.  ]'     ''    ■ 

Hj"  a  grande  différence  d'homme  à  homme. 

Bon  homme  :  cocu ,  un  homme  qui  favorise 
les  intrigues  de  sa  femme  ,  uh  sôîiflfi'e'^douleur, 
un  sot. 
'-'^  Honneur  imoins  4'h^neur  etfplus  de  prof  t. 

Les  honneurs  changent  les  mœurs  ,.veiit  dire 
'-qU^ifr^tteuxemichi  e^  &uJ0t^  se  méconnaître, 
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et  à   oublier  ceux   qtti  l'b'nt   secoûm   dans  le 

besoin.  '       '  '    '    ^  ' 

A  tout  seigneifr.fOM^fiçnneury  veut.^ire  qu  il 
faut  rendre  honneijr  à  qxii  il  appartient. 

On  dit  qu'z7  nj"  a  ni  profit  ni  honneur  g.  faire 
une  chose  ,  quand  elle  n'est  ni  utile  ni  honnête. 

En  tout  bien  et  en.tout  honneur ,  c*est-à-dîre, 
en  conscience  ,  de  bonne  foi,  respectueuseinéut. 
,   HoxNiR  :  deshonorer,  vilipender  )  flétrir.     - 

Quoi  !  ne  tient- il  qu'à  lionnii-  des  familles  ? 
(  La  Font.  Fab.  ) 

HoNTAGjE,  V.  l.  :  affront ,  déshonneur. 

Honte  :  un  peu  de  honte  est  bientôt  passé. 

HoîVTEDX  :  il  ny  a  que  leà  honteux  qui  perdent , 
c'est-à-dire,  les  timides  ne  réussissent  pas  ;  il  y 
des  occasions  où  il  ne  faut  pas  être  timide.  ' 

Le  morceau  honteux ,  est  le  deraiei*  môrceaii 
qui  reste  dans  un  plat ,  et  auquel  personne  n'ose 
toucher. 

HÔPITAL  :  au  figuré ,  maison  malpropre ,  dé- 
nuée de  meubles  ;  maison  où  il  y  a  plusieurs 
malades. 

Prendre  le  chemin  de  Vhôpital,  c'est  se  ruiner 
par  de  folles  dépenses,  par  des  procès,  par  le  jeu, 
par  la  débauche.  ,  ,.     -    .    • 

HoaiOîT  :  donner  des  horions  ,  c'est  doi;^]|i^f  ^j^ 
coups.  ,,t;.n,: 

HoBLOGE Vondit',  d'un  paresseux,  (i^'>f'|î,7|'ej/ 
jamais  tard  à  son  horloge,    ,\  ,      ■vtiv   v^  ?  .\ 

On  dit,  aussi  d'un  imp4tîei:it^.qyc'/^4(ç;?a!|û7J</^ 
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quelle  heure  il  est ,  quand  l'hùrloge  commence  à 
sonner. 

C'est  l'horloge  du  palais  ,  elle  va  comme  il  lui 
plaît,  pour  dire,  une  horloge  qui  tantôt  avance, 
tantôt  retarde. 

HÔTE  :  compter  sans  son  hôte ,  c'est  se  mépren- 
dre ,  se  tromper,  faire  mal  son  compte,  se  reposer 
sur  la  réussite  d'une  chose  ,  sans  savoir  aupara- 
vant si  elle  arrivera  heureusement  à  bonne  fin. 

HouHou  :  vieille  houhou,  mot  outrageant  qu'on 
donne  aux  vieilles  femmes,  comme  celui  de  vieille 
sempiternelle. 

Vroudrais-tu  que  je  prisse  une  yieille  houhou  ?  . 
(  Corn.  Partis,  dupé.  ) 

HouRVARY  :  querelle,  tintamarre ,  bruit  que  fait 
une  personne  qui  gronde. 

S'il  vous  trouvait  ensemble  ,  ôciel,  quel.hourvary  ! 
(  Corn.  Partisan  dupé.  ). 

Houspiller  :  battre ,  rosser  ,  étriller ,  maltrai- 
ter, chifFonner,  tirailler,  et  tournevirer  une  per- 
sonne grossièrement. 

HoLZEAUx  :  culottes. 

Huche  :  il  est  enflé ,  bouffi  du  vent  de  la  huche , 
se  dit  de  celui  qui  a  un  gros  visage. 

IIucHER  :  appeler,  crier,  nommer  quelqu'un 
par  son  nom. 

Il  n'est  pas  besoin  qu'on  me  huche. 

(  Cheval.  Désoly  des  filous.) 

Huer  :  crier  après  quelqu'un  ,  s'en  moquer. 
Huile  :  on  tirerait  plutôt  de  Vhuile  d'un  mut*. 
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so  dil  d'une  chose  itupos5ibte,  fommc  de  tii-cr  de 
l'argent  d'un  avare. 

On  dit,  d'un  affront  san(![iant  qu'on  a  reçu,  que 
r'egt  une  tùcke  d'htiiie  qui  ne  s^en  va  jamais. 

Cet  ouvrage  sent  Vhuile ,  c'est-à-dhre ,  -il  a  été 
h'ictx  travaillé ,  oti  a  bntlé  bien  de  l'haile  en  le 
taisant. 

Quand  on  voit  quelqu'un  languir  de  vieillesse, 
on  dît  qu'iV  n'j-  a  plus  d'huile  datts  la  lampe. 

Jeter  de  Vhuile  sur  le  feu  ,  c*esl  animer  ceux 
qui  sont  déjA  en  colère. 

HuMAXiTÉ  :  reposer  son  humanité ,  c'est  se 
mettre  à  son  Aise,  clierclicr  ses  commodités. 

IlraTECTER  :  s'humecter  le  pectoral  y  c'est  boire, 
se  gorger  de  tin. 

HtJPPÉ  :  homme  d'esprit,  personne  de  qualité, 
d'un  rang  distingué.  //  trouve  à  se  fourrer  parmi 
les  plus  huppi^s.  (ll.vLT.  Bourg,  de  quai.) 

Hurler  :  il  faut  hurler  avec  les  loups  ,  c'est-A- 
diro,  il  faut  faire  comme  les  autres,  être  méchant 
avec  les  méchans  ,  et  bons  avec  les  bons. 

IIyhiorite  :  dc'vant  laj}orte  d'un  diseur  de  pa^ 
icnâtrcs ,  ne  mets  pas  ton  blé  sécher  au  soleil , 
c'est-à-tlirç^  ne  te  lie  pas  à  lui. 


I. 


Idole  :  personne  niaise ,  qui  n\  point  d'esprit , 
et  qui  paiait  insensible  comme  une  $t%ituc.  l'ne 
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femnie  jolie  y  mais  quin'n  n'çn  dépiquant  dans  la 

ionvcrsalion  ,  est  une  belle. idpf^, 

Voy^  ce  tiorlrjTÎi.  Qtt'il  ékît'bren  ! 

Dites  donc  qii*il  «7'  oi-^a^w iricn  • 
,,  Car  c'«s^  Iq  portrwt  J'huc  idolv. 

Im at;è  :  on  dit ,  d^Ùh^'  fille  ,  qn'elle  est  sage 

On  dit  d'une  belle  femme  qùî  titipnrlc  guère', 
rfui  eàt  siéHs  tèëtib^;  satièr  es^Wt^'^quef^  c'est  li«e 
■brlie  ttha^r^.  '''     ■  ■       ^^-î^'-^-^''  ■     '■■  •   > 

'  '  '0«  mnusrc  ifs  en/ans  ai^'S^s  hnages^  se  ait 
detmix  qui  vhiîent  noos  cntfticnit  bu  payer  de 
baf;atelles.  '   ' 

Ou  dit  «ussi  en  j)tàlsahlàrtt\  '^n*  ûws  iSiVn 

fait ;^ifûnsatir€i  une iriUlë^magh.  '\'"- 

'  IjrPATRayWER(8')  :  se  rendre  maître,  prentUrc 

une  autorité  et  un  poùVoiV  absolu  ,  jouir  tl* une 

rftbWiioni\neproprïëtni  10 . 

Ccit*'*,  cV?t  une  c|j,ose  aussi  qui  scAndalL^ç, 
Po  voir  <iu*un  inconuu  céans  s'impatronisc. 

(Mov.  Tart.) 

i'  'Ai  . 

.    Jicpossible:  mtl  n  est  X^nu^  r inipossifftc,y\:^^yi 
Impression  :  un   ■-''-   ^-  tioavelie  impressùftf^ 
^,  dit  do  celui  qui  uobli  depuis  peu. 

Incendie  :  ilnefamqiiunifètincelUpçur  causer 
un  grand  incendie.        ; 

.  IxcLiSATiox  ijiiirç  i^fitf  ii%cli nation ,  rC*cst  jEure 
une  maîtresse,  devenir  amoureux.  Sans  qu'il  soit 
question  d'amour,  on  xiit,  d'ui}£  pOlBSOnne  qui 
plaît  f.iCes( moii.ijiiMfhcition.     ,, ,'    :  -    ., 
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Incognito  :  eii "cachette,  eh  sj^icret,' 'abus  hiain, 
sans  bruit ,  san* éclat.  '  ^'"'  «  '■    -      * 

I.vcoNGrxUiTÉ  i  contrariété,.  a^sei\cie^,. d'esprit, 
malignité,  mésinteUigcncq.,  iquerell&i,  faute  , 
erreur,  manquement,  incivilité.  "    ■  ^  ^*' 

D'autant  que  l'incongruité  des'luinièài's  o'jaques. 

Ingambe  :  agile ,  bon  piétoo-,  «^ojçiin^  <J\^^..^st 
bien  sur j ses. pi^ds.   .^,.,f;;.T  c-f-cf  briji';- îfh  nO 

.Innocent:  les  innocens  pâtissent  pour  les  fou- 
pables ,  c'est-à-dire,  que  dans  les  troubles  pu- 
blics, ou  punil>souvent  ceux  qui  o»tfait  le  moins 
,jlp  mal,  taO'Jis  5}4f  :  les  pl^s  qriinitieb  échappent 
au  châtiment.  ,  ||<,j,tr,:,i 

Intrigue,, f^e  ^Yfil  if^Vfî^^,%H^  '\^  V^"^?. d'çm- 
barras  ,  de  danger,  d'unin^uyais  pas ,  d'une,^fr 
jl'^iip  épineuse  j  tirer  son  épingle, d^f^ie^.  ,jf^eus 
voj'^z  bien  que  c  est  quatre  Jqis  plus  qu^il  n'en 
fautpourme  tirer  d'intrigue.  ^\\.\iv\.  Banquier.') 

Invention  :  vivre  d'inventions  ,  c^ est- à- àïre  ^ 
n'avoir  p'6int  de  biens ,  vivi^é' d'artïfiiie,  d'ésjcvo- 
queries.     ,  .         "     , .  ^ 

Invisible  :  on  dit  qu'wne  chose  a  passé  par  in- 
visibifikm,  pour  dire  qu-élie  est  demeurée  invisi- 
ble ,  qu'elle  a  été  perdue;  vèrlée.  •"' 

Iroquois  :  ce  mot  est  outrageant  j  quand' ôh 
dit  d'un  homme  qu'il  parle  français  comme  un 
Iroquois  ,  ou  qu'on  se  raille  de  ses  manières  ri- 
dicules ,  et  de  ses  habilleméns  fantasques  et  bi- 
zarries  -pour  lors  il  signifie  !sot  ,'ridfi:ulè'/  igtfb^ 
r'aht.C^est'un plaisant  froqitois.        •         :L-    ';» 

Israélite:  c'est  un  bon  Israélite ,  c'est-à+dirê  J 


un  laominelion  !,  fi-anc  et  sincèi'e,  craignant  Dieu 
et  aimant  la  justice.    Ce   mot  signifie  aussi ,   un 

Ivre  :  ivre  comme,  une  soupe  ^  ivre  mort^  se 
dit  d'un  homme  qui  es(,^|  iv^M^-^  fju'il  a  en  perdu 
tout ^entime^i.  ^v>  Mv^■ô^ 

.  j.Jiiii-r«i-a»aJ..ii  1 
'J. 


ÛAiîOTTER  :  raconter  ;  fai  ouï  jabolter  quelque 
chose  d'un  certain  savant.  (Tiiéàt.  liai.  Font. 
de  S  av.  ]  t      . 

Jaloux  :  il  est  jaloux  de  soniomùre ,  c^cst-à- 
.dire,.de  tout  l,e  jnoudç.  ., -^  .\ 

,  Jle?i  est  jaloux  comme  un  gfjçu^^  de  sfl  ifesace-. 
Sans  lesi Jaloux  çn  yivmit,, y eni  dire  que,  quel- 
que chose  que  l'on  fasse ,  on  trouye  tomovirsdes 
compétiteurs  et  des  antagonistes.     ,     '. 

Jambe  '.prendre  ses  jambes  à  son  ç<>iii,jç'jîst  se 
résoudre  à.  parUr,  poui;, g^ç]qu^  ,VQyî\gç.,  .  ^  , 

On  dit  à  celui  c^ui  propose  de  faire  une  chose 
dont  oii'  1^  til'eraît  è^ucuÀ  àlvjititagè  ,  Hèlà  ne  me 
rendra  pas  la  jambe  mieu.x  faite. 

;iOn  dit,  d'un  vieillard  .qui  marche'liien,  ('ju'zYa 
\H\coretes  jamhes  de  qitinze ans,  i>'^    no   .  ;  .'  ;.  i 

On  dit,  d'un  homme  qui  s'enfuitau  lieu  de  se 

^i^^Ur!s^f,Qiif^)il,j^W(\deJ,'.ép4ç.  à  ^eùx  jambes. 

<,  j>  jAAv>i£a  a  '<m\dit  (^ivQ  janvier  a  ttftis  bofinets>, 

pour  dire  qu'il  se  faut  bien  ccwvrVla  tète  pen- 

.  dant, l'hiver; -..^..„,\,  ,^;.,  ,5^v,Vu  u    \   :    '  ♦ 

C'est  un  soleil  de  janvier,  qui  ^V»  ni^fo^ce  ni 
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vertu,  se  dit  d'une  personne  qui  n'a  guère  de 
p^uyoifli' 

Jacques  ij aire  Jacques  déloge  y  Se  rèlker  à' iin 
Yïcu.       ■'   '■   ■      ''  ;''^  ■■■■■'-     •'^'''  '^'-v»  '  ■"'*   •     -  ^ 

JAQUEt:^E  : '1134111,  Jiisfaucorpé!.'',/i^''  ^é'  m'en 
souviens  non  plus  que  de  ma  preWÎere  jaquette , 
se  dit  d'une  chose  qu'on  a  tout-à-fait  oubliée. 

Jardixet  :  ne  fais  un  Jbur  de  ton  bonnet ,  ni  de 
ton  ventre  un.  jardinet ^  veut  dire  qu'un  bonnet 
trop  chaud,  ou  trop  desalade  <ju*ôn  mànee ,  sb^nt 
nuisibles  à  la  santé.  '  ■>'  s^>"  *' -^  >     \  .»  ;  eu  \  i 

i k^GQ's '.  j argon  des  halles,  injures,  sétiîsès, 
invec(ives  ordurières.  '  ^   -  x.   l 

Entendre  le  jargon  ,  c'est  entendre  à'de^nti- 
Môïj  \ê^i^  fait  an  hnàina^:  Je^'^^'itrù^'{tux 
-àriîl}e:'^ui  e^iendlèJar'gôà.%Dëtv  QtjictfOTTE.  ) 

^ARRÈTlÈhE  :  donner*  des  jarretières  à  quel- 
qu'un, c'est  lui  donner' des  coups  de  sangïé'sur 
les  jamJjés:  ''^' '   ^'        :,■..,, -^  ..■';  :v.^  :!■'.   . 

Jaser- :  causeP ,  Jjrfbillër  ,'  catjuetéi*.-  -  ■•   * 

■;>;oii'>    HD  ::.■;';  'A-  ■■■■a      cj  ir.  ;     ./l  )■>  ;;  :fi>  liO 

Çar^  madame  à  jaser  tient  le  cl;^;^piit|lejx>ur^  ^r,,!, 
(WIol!  tartA.    ' 

•»  vJiEAN  ,;  lorsqu'on  voit  qiihlque  rifinninodui- 
mode  ,  on  lui.  AH  i^ tir i^cn,  Jean\fWtiieJrit 
dof  œufs.    :  ♦iulnj'i'.  hOp.OMifïio.'i  i,:.';)  ,    '    !i( 

On  dit,  d'uii  maîqu'-on  n^'^eut  g\iérir  Jj^arles 
.remèdes  ,  qiCon  jr  a^^ppiiguël  ttmles  leakerùes 
4^. la  Saint-^Jçan,  I  JiJi;'!  i->i  ii'up  :)  :.j  iijnq 

Cest  le  mariage  de  Jean-des-F^ignés'  r  taHt 
tenitf  lant  pAji'é,  " 
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JêrNi-cotxon  :  jurement  de  paysan.  Jerni^cni- 
ton  !  je  m'étais  bien  douté  que  vous  étiez  Unjinçti», 
{  Aventures  de  ïi'kssovci.)  ti 

j£T£R  :  jeter  le  froc  aux  orties ,  se  dit  d'un 
moine  qui  quitte  le  froc,  et  sort  du  couvent 
pour  rentrer  dans  le  monde  ;  dans  le  sens  figu-< 
ré,  se  peut  dire  d'une  personne  qui  est  gênée  j 
et  qui  se  met  en  liberté.  Je  veux  jeter  le  froc 
aux  orties  ,  je  suis  marié  ^  personne  ne  ni' en 
peut  empêcher.  (  Contes  à  rire. } 

Jeter  (les fusées  :  vomir  ^  «cor cher  lé  renard  , 
rendre  ce  qu'où  a  dam»,vl.'e*t^ui5aiÇ'.,,^U'^  j\(j{e  , 
soûl  jusqu'à  dégobiller-  ..   '  .  .  /j,,  ,  ,  ■>  ;  . 

Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux ,  signi- 
fie, dire  ou  faire  voir  de  belieç  cliosès  à.  ceux 
qui  ne  s'en  soucient  point./;.  , 'jv  mi..       -  x  .i^v. 

Se  jeter  sur  la  friperie  d^  ^eîqu'un  yH^etiK 
l'outrager  ,  ou  de  fait  ou  de  paroles.    'M'.i-.oâ 

Jeu  :  les  fautes  sont  faites  pour  le -jen- ï-'Vëtit 
dire  qu'en  toutes  choses  il  y  a  des  règley  à  ob- 
server;-''        ■'-  '''"■  ''  \'\v.->':-ô  t'>).,A  ^^Vl\'l'^\^^;^^V5  «iA  ' 

Cela  (?6fj9/wjry&ri5^rtey>W'se\dit'fôrsqù?arl  of- 
fense, ou  qu'on  blesse  queiqu'im ,  quand  on  crOit 
simplement  jouer  avec  lui.         : ..'  q  '''h'jAi'jtu  r.i 

A  mauvais. jeu  ,  le  dernier  vaut-mieux  f^se^dit 
quand  on  dissimule  le  mauvais  état  de  ses  affaires 
par  une  grande  dépense,  ou  pai?  an; témoignage 

extérieur  de  satisfaction.     ,         ■  -     .,  .,, 

'   ■■  "  -K 

On  dit  (\\xon  joue  à  jeu  sûr,  quand:  ojijfir  dé 
bons  gages  ,  de  boniies  sûretés  des.  affaires,  (ju'on 
entreprend*  ^ 
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•Ob  dit  que  deuy  hcmmes  sont  à  deux  dejëu, 
quand  l'un  a  pris  sa  revanche  de  Tautre,  lors- 
qu'ils n'ont  point  d'avantage  ,  l'un  sur  l'autre. 

On  dit  :  c'est  le  vieux  jeu  ,  on  n'en  rit  plus ,  à 
ceux  qui  apportent  de  vieilles  pièces,  ou  qui  font 
de  vieux  comptes,  qu'ils  font  passer  pour  nou- 
veaux. 

On  dit  qu'un  homme  qui  est  heureux  au  jeu ^ 
sera  malheureux  en  femme. 

C'est  le  droit  du  jeu  ,  se  dit  de  ce  qu'on  fait 
avec  justice  et  raison. 

On  di't  qu'on  met  une  personne  en  jeu  ,  lors- 
qu'on la  cite  ,  ou  qu'on  l'intéresse  dans  une  af- 
faire. .      i.        .iK>y^,î.;>!i  sijii'.  . 

Couvrir,  son  y«ii>'c'jëst  :  dissimuler,  feindre  , 
cacher  sa  pensée  ,  masquer  son  discours,  enve- 
lopper artificieusement  ses  paroles. 

Donner  beau  jeu  ,   c'est  offrir   une   occasion 
favorable  ,  donner  prise  ,  les  moyens  de  réussii.' 
.  Jeune  :  aussitôt  meurent  jeunes  que  vieux. 

Le  diable  était  beau  quand  il  était  jeune< 

Onditr^a/re  la  part  au  plus  jeune ,  quand  un 
plus  puissant  «n  partage  un  autre  ,  et  prend 
la  meilleure  part  pour  lui. 

Lorsqu'on  parle  d'un  ignorant ,  on  dit  :  il 
'eït  encore  jeune ,  il  en  apprendra. 

'On    à\t:'  jeune  procureur  et    vieil  avocat, 
jeune  chirurgien  et  vieux  médecin. 

Jeune  :  on  dit,  d'une  eliose  qui  ennuie,  qu'e//e 
est  longue  comme  un  jour  de  jeûne. 

Il  a  bienfait  des  jeûnes  qui  n'étaient  pas  de 
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commandement ,  se  dit  d'un  hoifime  à  qui  on 
n'a  pas  donné  ce  qui  est  nécessaire  pour  se 
nourrir. 

Jeunesse  :  si  jeunesse  savait,  et  vieillesse  pou- 
vait^ veut  dire  qu'on  ne  rencontre  pas  l'expé- 
rience et  la  sagesse  avec  la  force  et  la  vigueur. 

Il  faut  que  jeunesse  se  passe  ,  c'est-à-dire  ,  il 
faut  s'amuser,  se  divertir  pendant  qu'on  est 
jeune. 

Jobard:  sot,  niais,  cocu,  cornard. 

Jocrisse  :  sot,  bète,  innocent,  niais,  stupide, 
cocu. 

Si  j'avais  un  mari ,  je  dis  , 
Je  voudrais  que  ce  fût  le  maître  du  logis  ; 
Je  ne  l'aimerais  point,  s'il  faisait  le  jocrisse. 
(  Mol.  Fem.  sav.  ) 

Oest  un  jocrisse  qui  mène  les  poules  pisser , 
se  dit  d'un  lionnne  qui  s'occupe  des  menus 
soins  du  ménage. 

Joie  :  on  dit,  de  celui  qui  n'est  pas  d'un  di- 
vertissement dont  il  entend  le  bruit,  qu'/7  entend 
les  joies  du  paradis  ,  mais  qu  il  n^j"  peut  entrer. 

On  appelle  les  quinze  joies  du  mariage ,  le 
dénombrement  de  ses  incommodités. 

Les  paysans  se  saluent  par  ce  compliment  : 
Honneur  et  joie. 

On  appelle  yî//e^  de  joie,  les  filles  publiques. 

Faire  la  joie  ,  se  divertir,  se  réjouir,  faire 
la  débauche. 

F'ive  la  joie  !  terme  et  cri  bachique,  lorsqu'on 
est  entre  deux  vins ,  et  qu'on  veut  achever  de 
s'enivrer. 

i6 
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Jonc  :  on  dit ,  d'une  personne  de  belle  taille  , 
et  qui  se  tient  fort  droite,  qu'e//e  est  droite 
comme  un  jonc, 

Joseph  (sai\t)  :  être  de  la  religion  de  saint 
Joseph,  quatre pantouffl.es  devant  le  lit  {Proverbe 
d'Oudin.  ),  c'est  être  marié. 

Joue  :  s^en  donner  par  les  joues  ,  c'est  man- 
ger son  bien  en  débauclie. 

Coucher  enjoué  ;  viser  à  quelque  chose  ,  dres- 
ser son  intention,  former  un  dessein  sur  quel- 
que chose  qu'on  recherche,  et  qu'on  désire 
avoir. 

Jouer  :  jouer  à  quitte  ou  à  double  ,  c'est  met- 
tre tout  au  hasard,  risquer  le  tout  pour  le  tout. 

Jouer  une  pièce  à  quelqu'un  ,  hii  jouer  un 
tour ,  le  jouer  d'un  tour  ,  lui  en  jouer  d'une  ; 
c'est  le  tromper,  le  mystifier,  le  duper,  se  di- 
vertir à  ses  dépens. 

On  l'a  J'ai t  jouer  du  pouce  ^  se  dit  de  celui 
à  qui  l'on  a  fait  débourser  beaucoup  d'argent. 

Jouer  au  plus  siir ,  signifie  ,  de  deux  moyens 
ou  de  deux  expédiens  ,  choisir  celui  où  il  y  a 
le  moins  à  risquer. 

//  ne  faut  pas  se  jouer  à  son  maiire ,  veut 
dire  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  ou  choquer  un 
plus  puissant  que  soi. 

Jouer  au  plus  Jin  ,  c'est-à-dire,  jouer  à  qui 
des  deux  trompera  l'autre. 

Jouer  à  cu-levé  ;  manière  de  parler  usitée 
au  jeu  ,  comme  au  piquet ,  à  l'impériale ,  qui 
signifie  jouer    alternativement ,    chacun  à  sou 
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tour  ;  dans  ce  cas ,  le  preinîer  pierdant  cède  sa 
placée  à  un  autre,  et  par  ce  lïioyen  ,  plusieurs 
personnes  jouent  à  leur  tour. 

Jouer  souis  jambe  ;.  expression  qui  ftiiarq^ufe' le 
peu  de  cas  qu'une  personne 'n»it  du  Savoir,  de 
l'adresse,  ou  de  la  subtilité  d'une  autre  ,  pour 
la  surpasser  ,.  et  trompar'faciieiÀîetitv- Elle  tir*! 
son  origine  de  la  paume,  bù  un  "'bon  joueur  *se 
fait  un  plaisir  de  jouer  sous  janijje^  aveC'  une 
masette  ,  pour  lui  donner  de  l'avantagée. 

Jouer  son  jeu^  c'est  coniinencer  à  faire  jouer 
Içs  ressorts  d'a^iç  fow'bt'rie;:  faire  son  devoir 
dans  une  affaire  qu'on  tranie.en  secret;  jouer  son 
H^le.  ,  uru\  ■■'■■:■■■  \  ^U)  iV:  ^  ,  .  >  .■ 
:  Jouer  des  7??/îc^e>irej);;  manger,  friper.  àveC 
avidité  ,  s'escrimer  des  dents. 

Jouer  des  mains  ;  .\o\er  ,  fdouter,  faire  des 
tours  de  passe-passe,  de  souplesse  ;  se  débattre, 
se  démener  avec  vigueur,  se  défendre  et  at- 
taquer.        ]       ,         ■'■' 

Jouer  du  pouce  ;  compter  de  l'argent  à  quel- 
qu'un. 

Jouer  de  son  reste  ;  faire  ses  derniers  efforts, 
une  dernière  tentative  ,  employer  les  derniers 
moyens  pour  réussir. 

Jouer  au  trou-madame  ;  ou  joue  ce  jeu-là  sur 
une  table  ronde  ,  qui  a  des  bandes  ,  en  faisant 
tourner  avec  force  ou  avec  douceur  une  bille  , 
et  le  joueur  gagne  ou  perd  selon  le  chiffre  sur 
lequel  s'arrête  la  bille. 

Joufflu  :  gros ,  gras  de  visage  ,  qui  a  de  gros- 
ses joues.  (  Mol.  Pourceaugnac.  ) 
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Joun  :  quand  on  veut  témoigner  qu'une  chose 
ennuie,  on  dit  qu'e/Ze  est  longue  comme  un  jour 
sans  pain. 

Pour  bien  louer  une  femme  ,  on  dit  qu'eZ/e 
est  belle  comme  le  jour. 

Demain  il  fera  jour ,  se  dit  quand  on  veut 
pensera  une  chose,  ou  la  remettre. 

On  dit ,  pour  montrer  que  deux  choses  ne  se 
vessemblent  pas  ,  elles  se  ressemblent  comme  le 
jour  et  la  nuit. 

Il  fait  de  la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit , 
se  dit  de  celui  qui  passe  le  jour  à  dormir  ,  et 
la  nuit  à  se  divertir. 

On  dit  qu'wn  homme  vit  au  jour  le  jour,  quand 
il  dépense  chaque  jour  ce  qu'il  a  gagné  ,  et  n'é- 
pargne rien. 

Use  met  à  tous  les  jours ,  se  dit  de  celui 
qui  ne  se  ménage  point ,  ou  qui  fait  jusqu'aux 
moindres  choses  qu'on  pourrait  souhaiter  de  lui, 
par  allusion  aux  habits  communs  et  de  tous  les 

iours.  .         ,.  ,. 

Faire  en   quinze   jours  qmnze  heues  ;  c  esl 

être  Icut ,  paresseux. 

Les  jours  se  suivent  pas  A  pas  ; 
Mais  ils  ne  se  ressemblent  pas. 

On  ne  fit  pas  Fxome  en  un  jour  ;  veut.cjire, 
qu'il  faut  mettre  à  ce  qu'on  a.it  M  t^W - 

''loSx  :  on  appelle  bande  ;^e.,e  des  gens 
qui  aiment  le  divertissement  et  le  plaisir,  et 
qui  ne  songent  qu'à  mener  une  pyeuse  vie. 
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Jubé  '.faire  venir  à  jubé ,  c'est  rendre  quel- 
qu'un soumis,  souple,  obéissant. 

Judas  :  il  est  traître  comme  Judas ,  se  dit  d'un 
homme  sans  foi ,  sans  honneur ,  capable  des  plus 
noires  .trahisons. 

Baiser  de  Judas ,  se  dit  des  caresses  que  H^it 
un  houîmé  à  un  autre  pour  le  trahir. 
..!  Jugement:  on  dit,  d'une  affaire  qui  traîne  en 
longueur  ,  qu'e//e  durera  jusqu  au  jour  du  juge" 
ment. 

On  appelle  jugement i4e  paysans ,  celui  qui 
partage  un  différend  par  moitié. 

imv  :  j'aimerais  autant  être  entre  les  mains 
des  juifs ,  c'est-à-dire,  entre  les  mains  de  gens 
cruels ,  barbares  et  impitoyables. 

C'est  un  homme  .riche  comme  un  juif,  veut 
dire,  tort  riche. 

On  appellcyM^,  un  usurier ,  un  marchand  qui 
trompe  ou  qui  rançonne  les  acheteurs,  parce 
que  les  juifs  sont  en  général  des  usuriers. 

'Juillet  :  en  juillet  la  faucille  au  poignet;  c'est 
le  temps  de  la  moisson. 

Jurer  :  s'il  ne  lient  qu'à  jurer ,  la  vache  est  à 
nouf ,  se  dit  quand  on  s'en  rapporte  au  serment 
d'un  méchant  homme. 

On  vous  croit  sans  jurer;  se  dit  à  celui  qui  af- 
firme une  chose  connue. 

Il  ne  faut  jurer  de  rien;  veut  dire  qu'on  peut 
faire  des  choses  bien  contraires  aux  résolutions 
qu'on  vient  de  prendre. 
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On  dit  parmi  le  peuple  :  Aye  Maria  ,  ce  n'est 
pas  jurer. 

Jus  :  c'est  jus  vert  et  yen  jus ,  veut  dire ,  c'est 
là  même  chose.  :   i     ,     ,  ;    i 

On  appelle  le  vin,  du  jus  delà  vigne, -dedâ 
treille. 

Jus  d'octobre ,  jus  du  bois  torlu  ;  c'est  le  vin. 

Juste;  cela  est  juste  cdw/we  /'or,:  signifie,  .un 

p^^:fait  éqi^ilibre.  .     .  ujsjjgnoi 

'K;  ■ 

KaIembour  ou  Calembour  :.jéu,de  mot^  cj^ue  l'on 
associe  par  une  interprétation  ridicule  et  i'con- 
traire  a  leur  sens  naturel.  Exemples  : 

«  kxiX  je  croyais  que  c  était  le  Pi^nce.  qi^i  ypi^ 
avait  donné  ce  thé.  —  Pourquoi?-—  Parce  qu'il 
{«beaucoup  de  bonté  pour  voù^;  »  "^  ^^   "  '.    ^'  - 

Je  sais  que  quantité  a  esprits-â!;îiA/iai/ar  vont 
critiquer  mon  ouvrage  :  ils  disent  que  mon  style 
est  plat-t/e  terre,  et  s'imi^\ù-au  jardin-'rojyat;  quç 
j'aurais  du  lui  donner  des'partics-ca/rt?ej^;  e'n6n^ 
le  construire  dans  V or Are-rdéCiieàin:  i  maïs  iïne 
faut  pas  l'examiner  dans  la  riQueùr-dè  Vhivèr\ 
et  y  chercher  des  bcauté3-;/^/roi/c7!e5  ,  et  des  dé- 
licatesses-tfe  conscience. 

Un  nomme  Vranqlin  vint  trouver  le  s^ecrétaiVe 
du  célèbre  Franklin ,  dont  il  se  disait  le  parent, 
e,t  lui  présenta  ses  titres.  Le  secrétaire  ,  qui  ^'■à^ 
perçut  de  la  différence  dans  ro.rthograph'e'dQs 
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deux  noms ,  dit  à  cet  homme  :  «  Mettez  un  K 
{cas)  à  votre  Q(cul)  ,  et  vous  pourrez  alors  vous 
servir  de  vos  papiers.  » 

La  reine  Marie-Antoinette  demandait  au  mar- 
quis de  Bièvre  un  calembour  sur  ses  souliers  ; 
celui-ci  repartit  aussitôt  :  «Madame,  l'univers 
esta  vos  pieds  ;  »  pour  Vunii^ert  qui  était  la  cou- 
leur de  l'étoffe  des  souliers. 

On  dit  à  une  actrice  grande  et  sèclie  ,  qui  fai- 
sait beaucoup  de  gestes ,  «  Vous  touchez  tout  le 
monde  avec  votre  pathétique  ("patte  étique.)  » 

Une  femme  demandait  à  un  homme  pourquoi 
il  la  considérait  si  attentivement,  «  Je  vous  re- 
garde^ lui  répondit-il,  mais  je  ne  vous  considère 
pas.  » 


L. 


Labeur  :  le  labeur  surmonte  tout. 

Lâcher  :  en  lâcher  une ,  signifie  péter  ,  donner 
essor  à  un  vent  de  derrière.  On  dit,  si  c'est  un 
pet ,  un  mâle  ;  et  si  c'est  une  vesse  ,  qui  échappe 
ordinairement  sans  se  faire  entendre,  que  c'est 
une  femelle  ,  pour  éviter  de  prononcer  le  mot  de 
pet  et  de  vesse ,  quoique  les  paroles  ne  puent  pas. 

Lâcher  le  pied  ;  fuir  honteusement,  montrer 
le  dos  ,  chercher  son  salut  dans  la  fuite. 

Ladrerie  :  la  pauvreté  n  est  pas  vice,  mais 
c'est  une  ladrerie  que  chacun  fuit. 

Laidro:^  :  laide,  difforme,  crasseuse  ,  mal- 
propre, salope,  guenipe.  Ce  mot  nesedit([u'aux 
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femmes  :  il  est  plus  choquant  que  laid.  Ou  l'a- 
dresse pour  l'ordinaire  à  une  personne  qui  est 
laide  et  qui  cependant  fait  la  belle  et  l'agréable. 

Laisan't  :  paresseux  ,  lambin. 

Laisser  :  il  a  fait  comme  les  belles  filles ,  il  s'est 
laissé  aller ,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  pu  résister  aux 
prières ,  aux  importunités. 

On  dit  qu'««  homme  a  laissé  de  ses  plumes  en 
quelque  endroit^  pour  dire  qu'il  a  fait  quelque 
perte. 

Lait  :  il  a  ava  lé  cet  affront  doux  comme  lait, y  eut 
dire,  il  n'a  osé  ni  s'en  plaindre,  ni  s'en  ressentir. 

Faire  une  vache  à  lait  d'une  affaire ,  se  dit 
quand  on  la  tire  en  longueur,  pour  en  tirer  tou- 
jours du  profit. 

f^in  sur  lait  c'est  souhait ,  lait  sur  vin  c'est 
venin  ;  signifie  qu'on  désire  de  sortir  de  l'enfance 
où  l'on  n'est  nourri  que  de  lait,  pour  passer  à 
l'âge  où  l'on  boit  du  vin  ;  et  que  lait  sur  vin  est 
venin ,  parce  que  l'on  ne  remet  au  lait  que  ceux 
qui  sont  dangereusement  malades  de  plithisie  ou 
de  consomption. 

Le  vin  est  le  lait  des  vieillards. 

Lambin  :  homme  lent ,  paresseux  ,  long  à  faire 
une  chose  ,  sans  feu  ,  sans  action. 

Lame  :  on  appelle  une  bonne  lame,  une  fine 
lame ,  une  personne  fine  et  adroite  ;  et  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part,  principalement  quand  on 
dit  d'un  ton  admiratif ,  la  bonne  lame  ! 

JiAMPÉE  :  grand  verre  de  vin,  et  grand  coup. 

L'un  avalant  d'abord  trois  ou  quatre  lampées. 
Havt.  jyohy  de  Provs  ) 
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Lamper  :  boire  à  grands  coups,  avaler  du  via 
à  pleins  verres  jusqu'à  perdre  haleine. 

Lance  :  on  dit  qu'?/rt  homme  est  à  beau  pied 
sans  lance  y  pour  dire  qu'il  est  démonté  et  dé- 
sarmé, qu'il  n'a  plus  d'équipage,  qu'il  est  mal 
dans  ses  affaires. 

//  baisse  la  lance,  se  dit  de  celui  qui  s'ennuie 
de  plaider  ou  de  disputer,  qui  commence  à  céder, 
à  demander  quartier  à  sa  partie. 

Laxgoureux  :  amoureux ,  triste ,  passionné,  qui 
soupire  d'amour. 

Langue  :  qui  langue  a,  à  Rome  va.  On  dit, 
d'un  babillard  ,  qu'/Z  n'aura  pas  de  langue  pour 
la  moitié  de  sa  vie;  qu'^7a  la  langue  bien  affilée  ; 
que  sa  langue  va  toujours  ;  qu'il  ne  saurait  rete- 
nir sa  langue. 

Bien  parler  n'écorche  point  la  langue. 

Tirer  la  langue  d'un  pied  de  long  ;  c'est  être 
dans  une  grande  nécessité. 

Tel  coup  de  langue  est  pire  quun  coup  de  lance. 

Quand  on  présente  à  manger  la  langue  de 
quelque  animal,  on  dit:  T^oilà  une  langue  qui  n'a 
jamais  menti. 

Avoir  la  langue  bien  pendue  ;  c'est  parler  cou- 
ramment» avoir  une  grande  facilité  à  s'énOncer, 
articuler  distinctement. 

Tirer  la  langue  ;  on  se  moque  d'une  personne 
en  lui  tirant  la  langue  sans  qu'il  le  voie. 

Prendre  langue  ;  c'est  prendre  des  renseigne- 
mcQS. 

16* 
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As'oirla  langue  crasse  ;  c'est  bégayer,  ou  avoir 
de  la  peine  à  piononcer  certaines  lettres*:..     ^  ' 

C'pst  vne  méchante  langue  ^  une  lattgue^de 
seraient ,  de  vipère,  se  dit  d'une  pei'&oiMtc  qui 
médit  de  tout  le  monde. 

Avoir  la  langue  liée  ;  c'est  n'oser  parler  :  de    I 
quelque  chose.  ,    \ 

La  langue  lui  a  fourché ,  se  a\%  ^e  celui  qui  a 
lâché  une  parole  contre  son  iatcntioi^i, 

Lanterne  :  on  dit  en  parlant  d'un  homme  cré- 
dule ,  qu'on  lui  forait  croire  que  des  vessies  sont 
des  lanternes.  (Voyez  vessie.  ) 

Lanterner  :  tarder,  différer,  lésiner,  agir 
mollement. 

Lanternier  :  honime  irrésolu ,  indétei;mme  en 
toutes  choses.  C'est  un  lanternier,  avec  lequel  un 
ne  veut  conclure  la  moindre  ojjaire. 

Lanturlu  :  ce  mot  veut  dire  ,  allez-vdu^fi^ire 
tout  court.  Peu  de  personncVs'en  servènt'.'si  QC 
n'est  le  menu  peuple  de  Paris.  >>     ' 

'  Lapin  :  on  dit,  d'une  femme  qui  fàîtbéàucbup 
d'enfans ,  que  c'ejf  wne/a/jme.     i    ";'  i'-^-i'l^ 

Lard  :  il  est  vilain  comme  Idrajaùhè  f^sé  cnt 
d'un  homme  fort  avare.  •'  .  '> >  \ 

Ceux  qui  aiment  à  doimir  long-temps  fottt  du 
lard.  '      ;•'•;  • '-  ;"*   '  ' 

Lardon  :  raillerie  choquante  ,  cô'iîj)  dëlàngtie 
piquant,  trait  de  satire,  médisance.   "' 

Large  :  on  dit,  de  celui  qu'on' a  battu  dos' et 
ventre,  qu'/'/en  a  eu  tout  du  long  et  dulàfgè. 

Accommode z-vous ,  le pajs  est  large ,  se  dit  ft 
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celui  qui  en  presse  trop  un  autre  «ans  nécessité. 

On  dit  aussi ,  d'une  lieue  qui  ennuie,  qu*e//e 
nest  guère  large ,  mais  quelle  est  bien  longue. 

LABtcoT  :  boire  à  tire-larigot ,  c'est  boire  beau- 
coup et  à  longs  traits. 

Larmes  :  ce  que  mailre  veut  et  valet  pleure  , 
sont  toutes  larmes  perdues. 

On  dit,  en  se  moquant  de  ceux  qui  ont  les  yeux 
faibles  et  débiles,  ou  une  fluxion  sur  les  yeux , 
qu'ils  ont  toujours  la  larme  à  l'œil. 

Larrox  :  lorsqu'on  a  acheté  quelque  objet  de 
hasard  qu'on  a  eu  à  vil  prix  ,  on  dit  qu'on  a  eu 
un  larron  de  marché. 

Quand  on  achète  quelque  chose  trop  cfaer^  ou 
à  sa  juste  valeur,  on  dit  qu'i7  ne  faut  point  crier 
au  larron. 

Les  grands  larrons  pendent  les  petits. 

Etre  larron  comme  une  chouette. 

Tant  prend  le  larron ,  quon  le  pend. 

Las  :  on  va  bien  loin  depuis  qu'on  est  las ,  Tçut 
dire  qu'un  homme  qui  a  du  cœur  fait  des  efforts 
extraordinaires. 

On  appelle  un  las  d'aller ,  un  (âinéant,  un  pa> 
resseux. 

Lati!V  :  on  dit  à  un  ecclésiastique  ignorant  qui 
dit  quelques  mots  de  latin  ,  que  c'est  dit  latin  de 
bréviaire,  pour  lui  reprocher  de  ne  savoir  d'autre 
latin  que  celui  qu'il  a  appris  en  disant  son  office. 

C'est  du  latin  de  cuisine  .  Un  y  a  que  les  marr 
mitons  qui  V entendent ,  se  dit  d'un  manrais  latin. 
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On  dîtqu'im  homme  crache  du  grec  et  du. latin  , 
quand  il  en  cite  beaucoup. 

Perdre  son  latin ,  c'est  ne  savoir  plus  que 
faire ,  manquer  de  moyens,  de  raisons  ,  se  don- 
ner des  peines  inutiles  ,  parler  en  vain. 

Etre  au  bout  de  son  latin  ,  c'est  ne  savoir 
plus  de  quel  bois  faire  flèche ,  être  au  bout  de 
son  savoir  ,  ne  savoir  plus  quels  moyens  em- 
ployer ,  quel  milieu  prendre. 

Latin  ,  se  dit  aussi  dans  le  vieux  langage, 
pour  langue  ,  ramage. 

Laver  .•  à  laver  la  tête  d'un  âne  on  ne  perd 
que  sa  lessive ,  veut  dire  qu'il  est  inutile  de 
faire  des  leçons  à  celui  qui  n'est  pas  capable 
d'en  profiter. 

On  dit  quon  se  lave  les  mains  d^une  ojfaire, 
quand  on  tâche  de  se  mettre  à  couvert  des  re- 
proches que  son  mauvais  succès  pourrait  attirer, 
par  allusion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pi- 
late  ,  quand  on  le  pressa  de  condamner  Notre 
Seigneur. 

Lèchefrite  :  tomber  dans  la  lèchefrite ,  c*est  se 
ruiner. 

Lécher  :  on  dit  à  celui  qu'on  a  privé  de  quel- 
ques avantages  auxquels  il  prétendait,  qu'i'/ «'a 
qu'à  s'en  lécher  les  doigts. 

Leçon  :  on  lui  a  bien  fait  sa  leçon ,  veut 
dire  :  on  l'a  bien  réprimandé. 

On  dit,  d'un  homme  qui  possède  parfaitement 
une  chose ,  qu'iZ  en  donnerait  des  leçons. 

Léger  :  être  léger  d'un  grain,  c'est  être  un  peu 
fou  ,  être  léger  de  cervelle. 
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£tre  légeV  de  la  main  ;  c'est  être  prêt  à  don- 
ner un  soufflet ,  pour  peu  qu'on  nous  choque. 

//  a  la  main  légère ,  se  dit  d'un  chirurgien  , 
qui  fait  ses  opérations  avec  adresse  ,  sans  qu'on 
sente  sa  main.  On  le  dit  de  même  d'un  habile 
joueur  de  piano. 

Avoir  le  sommeil  léger  ;  c'est  se  réveiller  au 
moindre  bruit. 

A  la  légère  ,  adv.  :  il  signifie  ,  sans  beaucoup 
de  coiisidération.  Entreprendre  ,  faire  croire  une 
chose  à  la  légère. 

Lèrélanlère  :  ce  mot  exprime  le  peu  de  cas 
qu'on  fait  d'une  chose  ou  d'une  personne. 

LÉSINE  :  avarice,  usage  bas  et  sordide  qu'on 
fait  de  son  bien. 

Le  pompeux  vêtement  que  vous  m*avez  donne', 
Où  votre  seigneurie  a  si  bien  le'sine'. 

(  ScAR .  Jod.  duel.  ) 

Lésiner:  épargner,  être  chiche,  avare,  vilain. 

Lesse  :  au  propre  ,  la  corde  avec  laquelle  on 
tient  les  lévriers  à  la  chasse  ;  au  figuré ,  mener 
quelqu'un  en  lesse,  c'est  l'obligera  faire  ce  qu'on 
veut ,  en  disposer  à  sa  volonté. 

Lessive  :  faire  la  lessive  du  Gascon ,  c'est 
retourner  sa  chemise  quand  elle  est  sale  d'un 
côté. 

Lettre:  il  faut  aider  à  la  lettre,  veut  dire 
■qu'il  ne  faut  pas  expliquer  une  chose  à  la  ri- 
jueur  ,  mais  y  donner  une  interprétation  ftivo- 
rable. 

Ajouter  à  la  lettre  ;  c'est  dire  quelque  chos^ 
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qui  n'est  pas  dans  ce  qu'on  lit,  dire  plus  qu'il 

n'y   a. 

On  dit  d'un  ouvrage  achevé  ,  auquel  on  ne 
peut  rien  ajouter  ni  diminuer,  qu'z7  îij  man- 
que pas  une  lettre. 

Levée  :  faire  une  grande,  ou  une  belle  levée 
de  boucliers,  c'est  faire  de  grands  préparatifs 
pour  quelque  entreprise  qu'on  abandonne  en- 
suite. On  le  dit  particulièrement  des  fanfarorns, 
des  gens  qui  menacent ,  qui  font  plus  de  bruit 
que  d'effet. 

Marcher  la  tête  levée ,  signifie  marcher  har- 
diment ,  et  sans  rien  craindre. 

Lever  :  quand  les  affaiies  de  quelqu'un  sont 
en  bon  état,  et  qu'il  en  est  fier,  on  dit  qu'// 
levé  la  crête ,  le  nez. 

On  dit  qu't/n  homme  se  lève  sur  ses  ergots  , 
quand  il  se  met  en  état  de  quereller  et  de  me- 
nacer. 

JlfaUt  se  lever  bien  mutin  pour  V attraper , 
veut  dire  qu'on  a  affaire  à  un  homme  bien 
rusé. 

Lorsqu'une  fille  ne  peut  plus  cacher  sa  gros- 
sesse ,  on  dit  que  son  tablier  levé. 

A  beau  se  lever  tard ,  qui  a  le  bruit  de  se  Ic" 
ver  matin. 

Lèvre  :  avoir  le  cœur  sur  les  lèvres  ,  parler 
sans  déguisement. 

Levron  :  jeune  lévrier.  On  dit  :  Etourdi  comme 
un  jeune  levron  ,  en  parlant  de  celui  qui  fait  les 
choses  brusquement,  à  la  luUe  ,  et  sans  les  bien 
considérer. 


Fum 
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Leurre  :  ce  mot  signifie  l'adresse  dont  on  se 
sert  pour  attaquer  quelqu'un. 

Leurrer:  amuser,  attraper  par  finesse. 

Mon  père  est  un  homme  à  se  de'sespe'rer , 
'     Et  d'une  cause  en  Tairil  faut  bien  le  leurrer. 

(  Racise.  Plaid. ,  act.  3,  se.  i.  ) 

Libre':  les  volontés  sont  libres,  se  dit  à  ceux 
qui  s'excusent  de  faire  quelque  chose. 

"Lie  :  vie  joyeuse,  bombance,   bonne  chère. 
Faire  chère  lie  ,  c'est  faire  grande  chère. 

LiE-\  :  on  ri  est  pas  échappé  quand  on  traîne 
son  lien  ,  se  dit  d'un  homme  qui  n'est  pas  tout- 
â-fait  échappé  d'un  danger,  ou  d'une  mauvaise 
affaire,. 

Lier  :  .la  bécasse  est  liée,  se  dit  d'une  nouvella 
mariée  ,  quand  le  contrat  est  passé  et  signé. 

LiÉUE  :  on  dit ,  d'un  homme  fort  lent ,  qu'il 
ferait  bien  en  quinze  jours  quatorze  lieues. 

Partout  paj-s  iljr  a  une  lieue  de  mauvais  Che- 
min, c'est-à-dire  qu'on  trouve  partout  des  obs- 
tacles et  des  difficultés. 

Il  n'écoute  pas ,  il  est  à  cent  lieues  d'ici,  se 
dit  (Je  celui  qui  est  distrait ,  et  qui  ne  fait  pas 
attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit,  en  parlant  d'une  affaire  ,  d'une  diffi- 
eultéj  en  être  à  cent  lieues ,  n'en  approcher  pas 
de.^cent  lieues,  pour  dire  que  ce  qu'on  pense 
ou  qu'on  propose  là-dessus  ,  est  fort  éloigné 
dii  fait. 

Lièvre  :   le  lièvre  revient  toujours  à  songtte  , 


^^^  •  ,nt  touiours  auK  Ueux  qu'on 

^z.«,W,paixequaloxs  les  i 

avoineries.  v^v  nuelaue  secret. 

»^       j^^  îp  lièvre  au  couei ,  i"  v.,np  i 

jHe  loi  biais,  do»»e.U«c..on  dune 

•^"ct"u,"e,f<W-è.«,s-.Sn-.fieoùes.le 

i:      1p  secret  d'une  affaire.  ,t    et 

fin,  le  secret  ;  ^mt  être  secret,  et 

dont  on   parle  avant  ^^^^^ 

ni,£  c/i«55e  a*^"^  ^  ^^^  pas<^ntrepren- 

,«;.n,  veut  due  q-^  -  J  ^   ^t  l'une  peut 
dre,  à  la  fois,  deux  affaires, 

nuire  à  Vautre.  ^^^^^^^^^  ^,,.,  ,eut  pa- 

^'"n\:usd   'sa  condition,  c'e..  un /.pa- 
raître au-dessus  de  sa 

IjME  :  on  arP-^"»  "7     ;^i,  ^  et  qui  ne  laisse 
le  temps.  ^^^^^,  ,,„  //mou- 

j:"rn.a:;r;tc;npaeva-.".— 
""irr'^'fe  «'»-■«"'' ''"■■"'"'''"''' 

d'ane  personne  malpvop-e. 
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Linotte  :  on  appelle  un  homme  de  peu  de 
sens,  tête  de  linotte ,  parce  que  cet  oiseau  a  la 
tête  fort  petite. 

lia  sifflé  la  linotte,  se  dit  pour  reprocher  à  un 
homme  qu'il  a  un  peu  trop  bu.  Ou  dit,  d'un 
homme  qui  est  en  prison,  qu'iï  siffle  la  linotte , 
pour  dire  qu'il  n'a  qu'à  siffler. 

Lixx  :  animal  sauvage  auquel  on  attribue  une 
vue  perçante.  Avoir  des  yeux  de  linx,  c'est  avoir 
la  vue  très-bonne,  c'est  être  pénétrant  dans  les 
affaires,  et  découvrir  les  desseins  d'autrui. 

Lion  :  à  V ongle  on  connaît  le  lion,  veut  dire 
qu'on  juge  des  choses  par  un  échantillon. 

Le  partage  du  lion ,  tout  d'un  côté  et  rien  de 
Vautre  ;  c'est  le  triomphe  de  la  force  sur  la  fai- 
blesse. 

On  dit ,  d'un  fanfaron  qui  menace  ,  que  c'est 
un  âne  couvert  de  la  peau  du  lion. 

Lis  :  les  lis  ne  filent  point ,  veut  dire  que 
le  royaume  de  France  ne  tombe  point  en  que- 
nouille. Ou  applique  à  cela  ce  que  dit  Notre 
Seigneur  dans  l'Évangile.  Considerate  lilia  agri, 
quomodb  crescunt  ;   non  laborant,  neque  nent. 

Lisière  :  les  lisières  sont  pires  que  le  drap,  se 
dit  à  un  homme  qui  se  défend  d'être  d'un  pays 
dont  la  réputation  n'est  pas  bonne,  et  ne  s'en 
dit  que  voisin. 

Lit  :  le  lit  est  une  bonne  chose  ;  si  Von  n'y 
dort ,  on  j  repose. 

Il  est  mort  au  lit  d'honneur ,  pour  dire,  à  la 
uerre,  dans  quelque  occasion  remarquable. 


378  LIV 

Prendre  une  personnQ  au  saut  du  lit;  c'est 
se  rendre  chez  elle  de  bon  matin  et  à  son  lever. 

//  va  du  lit  à  la  table  ,  et  de  la  table  au  lit , 
se  dit  d'un  gourmand  et  d'un  paresseux  qui 
n'a  d'autre  occupation  que  celle  de  manger  et 
de  dormir. 

//  est  au  lit  de  la  mort,  c'est-à-dire  ,  il  est 
malade  à  l'extrémité. 

Litanie  :  longue  litanie  ou  hjrielle  ,  c'est  une 
longue  suite  de  titres  ou  de  paroles  qui  com- 
posent un  récit  ennuyeux. 

Mettez  -  moi  dans  vos  litanies  ,  veut  dire , 
priez  Dieu  pour  moi ,  songez  à  mon  affaire. 

Litière  :  faire  litière  d'une  chose ,  c'est  la  pro- 
diguer et  la  répandre  comme  une  chose  vile. 

JStre  sur  la  litière;  c'est  être  malade  au  lit. 

Livre  :  parler  comme  un  livre,  parler  savam- 
ment, avec  esprit  et  d'une  manière  aisée. 

Faire  de  cent  sous  quatre  livres,  et  de  quatre 
livres  rien  ;  c'est  perdre  sur  les  ventes  et  achats 
de  ses  marchandises. 

Jl  n'a  jamais  mis  le  nez  dans  ce  livre;  c'est-à- 
dire,  il  ne  l'a  jamais  lu. 

Lorsque  quelqu'un  a  dit  tout  ce  qu'il  faut  dire 
sur  une  alFaii^e  et  qu'il  trouve  le  point  décisif, 
on  dit,  après  cela  il Jaut  former  le  livre. 

On  appelle  le  livre  des  rois  ,  un  jeu  de  cartes. 

Livrer  :  tel  vend  qui  ne  livre  pas ,  veut  dire 
qu'on  ne  réussit  pas  toujours  dans  les  mesures 
que  l'on  prend  pour  tromper  quelqu'un, 
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;  LocMEH  t  il'j-^a  Wufàïtrs'èn' son  fait  quelque  fer 
qitilochè\  ■c''est-a^tWrt'y<jHiél<|àe  cho^e  qUi'Va  mil 
ilansi  sprt'ètn'ps'ou  <latts  àa^lForèûfie. 

Loger  :  étrt;'fôgeèhez'  Gruitlot  lésong'éiiv,tXi'C 
vêVéunr^^ehsif ,  mélahc^MqUe  ,  triste.  '-'' 

Etre  logé  aux  P^etites^Mài^hs;  c'est  être  fou, 
insensé,  dépoùrVHi' dé Itt^emeÙLt.       ■  \^i'''  ^  "' 
'''■  J^lf;^  logê^'aûx  quatre  v><?n///^c*é^f'^^ti^'^(ians 
une  tfiàisori  niarf^rm^ei"''  '*  ^"'"'-j'  "^''  *'  ' 

--''"^M^  f(^f'^S^^;]k\i!à^^^  doiiip^gnie 
vVrùWJ  le'  deV^àht,  on  '^i(  àxj^ il 'v à  marquer  les 
logis. 

■    'On  drr,  d'tin'fôu  qui. a  dé  bous  intervalles, 
'(jiiandbn  lui  parlé  â*  uhe  telle  chose,  ilri'jr  a  plus 
pèrsOiinè  au  logis ,cesi-ii-diïe,  sa  raison  s'égare; 
il  entre  en  fureur. 
LiOgis  dû  roi,  prison. 

,,  J'ai  pcuf  si' fe  logis  <îu  roi  fait  ma  domeure. 
(  Mol.  Il  lourd.  ) 

^''•hôi'.nécessilé  najJoinl  de  loi.  (Voy.  Nécessite'.) 
'S'^  veiit  It  i^i,  si  veut  la  loi.  Loisel  dit  que  ce 
proverbe  signifie  que  le  roi  ne  veut  rien  que  ce 
ique  Veut  la  loi.'  !-'''<' il  ; 

't^'e^{(èjevùus  diè  ,'^è'es't  la  loi  et  les  prophètes  ; 
'c'est  une  vérité 'incohtestable. 
''Loin  :  qui  est  loin  des  j'eux ,  est  loin  du  cœur. 
On  dit,  d'un  amoureux  qui  n'est  point  aimé  de 
"téUé  (^n'il  aime,  il  est  auprès  de  cette  belle,  cotn- 
fme  le  bénitier  est  dans  l'église  ,  près  de  la  porte 
et  loin  du  cœur. 
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//  ne  la  portera  pas  loin  ,  c'est-à-dire  ,  il  sera 
bientôt  puni  de  cette  faute  ou  de  celte  insulte. 

Je  vous  vois  venir  de  loin,  c'est-à-dire,  je  me 
doute  de  ce  que  vous  m'allea  dire. 

Ne  voir  pas  plus  loin  que  son  nez,  c'est  n'avoir 
aucune  pénétration ,  aucune  prévoyance. 

//  n  ira  pas  loin ,  il  mourra  bientôt. 

La  jeunesse  revient  de  loin;  se  dit  en  parlant 
d'un  jeune  homme  dangereusement  malade. 

Loisir  :  quand  on  parle  d'un  homme  fort  oc- 
cupé, on  dit  qviil  n'apas  le  loisir  de  se  mou- 
cher, ou  d'être  malade. 

Long  :  en  savoir  long  ^  être  adroit,  fin  et  rusé, 
avoir  l'esprit  subtil,  fourbe,  inventif  ou  artifi- 
cieux ;  en  donner  à  revendre  ;  n  être  pas  facile  à 
tromper  ;  être  méfiant. 

C'est  du  pain  bien  long ,  se  dit  en  parlant  d'un 
travail  dont  on  ne  peut  voir  si  tôt  le  profit. 

Onditpar  manière  de  souhait,  Dieu  vous  donne 
bonne  vie  et  longue! 

Les  princes  ont  les  mains  et  les  oreilles  bien 
longues ,  veut  dire  qu'ils  atteignent  et  qu'ils  en- 
tendent de  loin. 

LoNGiNS  :  se  dit  des  gens  froids  et  paresseux  qui 
sont  longs  à  faire  tout  ce  qu'ils  entreprennent. 

Lorgner  :  jeter  des  œillades ,  regarder  du  coin 
de  l'œil  une  personne  sur  qui  on  a  quelque 
dessein. 

LoTTiR  :  donner  en  partage.  La  voilà  bien  lot-^ 
tie  !  (  Mol.  Tart.  )  Signifie  aussi  ,  tirer  au  sort , 
avoir  pour  lot. 
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Louage  :  vente ,  mort  et  mariage  résolvent  tout 

louage.  (Ce  proverbe  ne  dit  pas  la  vérité.  ) 

Louche  :  l'envie  est  louche^  parce  qu'elle  ne 

voit  que  de  travers  les  actions ,  ou  le  bonheur 

d'autrui. 

Loucher  :  regarder  de  travers. 

Et  me  prenant  au  nez  ,  loucher  dans  un  bassin. 
(  RÉGîf.  Sat.   II.  ) 

Louer  :  il  a  loué  son  ventre. ,  signifie  qu'il  a 
promis  d'aller  manger  avec  quelqu'un. 

On  dit  à  celui  qui  demande  quelque  corvée 
qu'on  ne  veut  pas  faire ,  je  ne  suis  pas  loué  pour 
cela. 

C'est  un  valet  à  louer,  se  dit  d'un  homme  qui 
est  hors  d'emploi. 

Lorsqu'un  homme  s'excuse  d'être  de  quelque 
partie,  parce  qu'il  est  engagé  ailleurs,  on  dit 
qu'/7e.î/  loué. 

Dieu  soit  loué  et  notre  maison  aussi!  Ici.le  verbe 
louer  est  pris  dans  deux  acceptions  différentes. 

Loup  :  mettre  quelquun  à  la  gueule  du  loup , 
1  c'est  l'exposer  à  des  périls  évideus. 

On  dit  ironiquement  qu'u/ze  chose  est  sacrée 
comme  la  patte  d'un  loup. 

Il  a  vu  le  loup ,  se  dit  d'une  personne  qui  a 
voyagé,  vu  du  pays  ou  été  à  la  guerre  ,  et  par- 
là  s'est  acquis  du  savoir  et  de  l'expérience. 

Ces  gens  vont  queue  à  queue  comme  les  loups , 
se  dit  quand  ils  s'entresuivent,  quand  ils  arrivent 
1  un  après  l'autre. 
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'  Oh'dît,  "d'un  bâtard  ,q\v';7'ei/  corriMé'lt  îbttp, 
qu'il  II  a  janVaisK'ii  soirpbre;  parce  queles  loups  , 
par  jalousie,  détliirent  celui  qui  a  couvert  la 
louve. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles ,  se  dit  quand  ou 
est  embarrasse  dans  lïrieli'fraire  liDiltfci^se  j  et  b\x 
l'on  euvi;>ag^.d,i^:j)W'^l  c|,e  t,ous,.vôjt,és^  ..^    ,., 

Donner  les  ùjisbrs  a '<gxirder  au  loup;  c'est  con- 
fier uiie  çliose  à  upe, ni?m  infidèle^  ^•   .      ,  ,  .  . 

Le  loup  pi/ourra  da,nf.sa  peau ,, veul?  !^iv<l  <lH'il  - 
arrive  xavçypçi^X,  qviji|fj|pécha^,l  Upiâim^d^y.i^pue 
ipeille^j^^^;^,^;,,,,^^.^^^^,,,:,;,,,,  j„j,,  .  .  ,.,/.^, 

//  est  connu  comme  le  loup ,  se  dit  d'un  lion^^, 
M>e  tr^SrfiQP'îWj  fit; j^urqui  <>n  peqt ,fiQ  d«nneWa 
liberté  de  dire  sa  façon  de  pcnsdrw!;i(! 

J^\e,tt.  décrié  co^me  le  JoupblijnC..  ;     ,    .  :, 

LuoE  (.sainte)  t  à  faféie  de>  sainte  Lime,  le  jour 
croit  du  saut  d'une  puce. 

'  EbcRïCE  ly^/'e  la  Lucrèce^  se  dit  d'une  fenmic 
qttj'fàitla  réservée,  qui  affecte  de  paraître  okH-t- 
gn^e-vde  la  bagatelle  ,  ^qui  contrefait  la  pioidelet 
l'honnête  femmei'ii    >  ' '':  ;    ;  '  >    r.  ■•...('  'y/j  !>;..; 

Luire  .'  on  dit,  d^'ùh'liôWïWfe  f(Uè*'là'faiitï*t6«f- 
lîiente'J  cjue  le  soleil  luii\dans son'vèritrèV  '^'•'J^^  ■ 

ILxil^itkEibtlùi'qui'phchtfuitlhhtnirère. 
"  Luminaire':  quaqd  que]qu''urj  a  perdu  la  rue ,. 
on  à^xii^ViïlàiJerdu'son  luminaire.' 

LVJit  i  faire  un  trou  a  fa  lune^  c  psf  décamper 
à  Ik  èoùrJiné,  plier  Bagage  sans  payeç  ses  dettes, 
faire  banqueroute. 
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Quand  un  homme  est  fantasque  et  inégal ,  ou 
dit  qu'il  a  des  lunes,  qu'iV  est  sujet  à  des  lunes. 

Avoir  la  lune  dans  la  léte ,  ou  un  quartier  de 
la  lune;  c'est  être  un  peu  fou. 

La  lune  Pille  est  pluvieuse  , 

La  rougeiitrc  est  toujours  venteuse  ; 

La  blanche  amène  le  temps  beau. 

Lunette  :  lorsque  quelqu'un  s'est  trompé  en 
l'egardant  quelque  chose,  on  lui  âài^ prenez  vos 
lunettes. 

Voilà  un  beau  nez  à  porter  des  lunettes ,  se  dit 
pour  se  moquer  d*un  grand  nez. 

LusTUCRU  :  se  dit  pour  un  nom  en  l'air ,  une 
personne  qui  n'a  jamais  été;  ce  mot  signifie  aussi 
innocent,  niais,  stupide  et  cocu. 

Lutte  :  quand  une  chose  est  faite  naturelle- 
ment et  avec  franchise  ,  sans  fraude  ni  détour 
comme  au  jeu ,  au  sort,   on  dit  qu'e//e  est  faite 
de  bonne  lutte. 

De  haute  lutte,  par  autorité,  par  conviction, 
sans  appel. 


M. 


Mâcher  :  mâcher  son  frein ,  endurer  quelque 
chose  fort  impatiemment  et  sans  oser  dire  mot, 
par  allusion  au  frein  des  chevaux. 

Mâchez  lui  les  morceaux ,  et  il  les  avalerq  ^ 
c'est-à-dire  ,  faites-lui  le  plus  difficile  de  la  be- 
sogne ,  et  il  achèvera  le  reste. 
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Machine  :  on  dit,  d'un  homme  qu'on  a  peine  à 
émouvoir,  qu'//  ne  se  remue  que  par  machine  , 
ou  qu'//  faut  des  machines  pour  le  mettre  en 
viouvement. 

Mâchonner  :  mâchonner  entre  ses  dents ,  dans 
le  style  comique ,  sijjnifie  parler  à  voix  basse. Çwe 
mâchonnez-vous  là  entre  vos  dents  7  (  Théât.  Ital. 
le  Banquier.  ) 

Machup.eu  :  barbouiller,  noircir.  Le  chaudron 
machure  la  poêle,  a  le  même  sens  que,  la  pelle  se 
moque  du  fourgon. 

Maçon  :  on  dit ,  des  ouvriers  qui  travaillent 
grossièrement  et  à  quelque  besogne  que  ce  soit , 
que  ce  sont  de  vrais  maçons. 

Madame  :  jouer  à  la  madame ,  se  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  les  petites  fdles,  lorsqu'elles 
contrefont  les  cérémonies  des  femmes  qui  se 
visitent. 

Madré  :  fin,  rusé,  adroit,  subtil. 

Maelé,  V.  l.  ;  joufflu  ,  qui  a  le  visage  plein  et 
large. 

Magasin  :  quand  un  homme  achète  beaucoup 
de  choses  de  la  même  espèce,  on  dit  qu^il  en  veut 
faire  magasin. 

Magie  t  on  dit,  d'une  chose  facile  à  faire  :  il  ne 
faut  point  de  magie  pour  faire  cela;  il  nj  apas 
plus  de  magie  qn  à  manger  un  cent  de  prunes. 

Magnificat  :  corriger  le  magnificat  :  corriger 
et  censurer  quelqu'un  en  un  lieu  ou  en  un  temps, 
où  il  n'y  a  pas  raison  de  le  faire. 

Magot  :  laid ,  mal  bdti ,  difforme. 
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Mai  :  en  mai  blé  et  vin  croissent. 

Mai  froid  n  enrichit  personne. 

Mai  pluvieux  marie  le  laboureur  et  sajille. 

A  bon  bluteur  y  mai  propice. 

Maigre  :  il  va  du  pied  comme  un  chat  maigre , 
c'est-à-dire  il  est  bon  piéton. 

On  appelle  maigre  échine,  une  femme  graude 
et  sèche. 

Maille  :  on  dit  ([\iiine  chose  vaut  mieux  unécu 
quelle  ne  valait  maille ,  quand  on  l'a  beaucoup 
améliorée. 

]S' avoir  pas  la  maille,  c'est  n'avoir  point 
d'argent,  n'avoir  pas  le  sou. 

Avoir  maille  à  partir,  c'est  avoir  querelle , 
dispute  ,  contestation  avec  quelqu'un. 

JEt  Von  nous  voit  sans  cesse  avoir  maille  à 
partir.  (  Hauter.  ) 

On  dit  ([nun  hommefait  la  maille  bonne  ,  pour 
dire  qu'il  garantit  que  son  compte  est  juste  jusqu'à 
une  maille. 

Maix  '.jeu  de  main,  jeu  de  vilain,  veut  dire 
qu'il  n'y  a  que  les  gens  rustiques  et  mal  appris 
qui  se  frappent,  ou  se  mettent  en  danger  de  se 
blesser  en  jouant. 

//  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le  cou,  veut 
dire  qu'il  vaut  mieux  demander  l'aumône  que 
de  voler  et  se  mettre  en  danger  d'être  puni  de 
mort. 

Les  mains  lui  démangent ,  veut  dire  qu'il  a 
envie  de  se  battre. 

Quand  quelqu'un  dépense  beaucoup ,  on  dit 
que  V  argent  lui  fond  dans  les  mains. 

ï7 
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Quand  quelqu'un  est  sujet  à  dérober ,  on  dit 
qu'iV  ne  va  pas  sans  ses  mains  ;  quV/  le  faut  re~ 
garderplutôtaux  mains  q  a  aux  pieds  }  qu'il  n'est 
pas  sur  de  la  main;  qu'il  a  les  mains  crochues, 
faites  en  chapon  rôti. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  reproche  sa  fainéantise , 
qu'il  a  toujours  les  mains  dans  ses  poches ,  qu'il 
a  des  mains  de  laine  et  des  dents  de  fer. 

Il  a  des  mains  de  beurre,  se  dit  de  celui  qui 
a  laissé  tomber  quelque  chose  qui  s'est  cassée. 

Faire  m,ain  basse  :  tuer,  égorger,  ne  point  faire 
de  quartier,  passer  tout  au  fil  de  l'épée. 

S'en  laver  les  m.ains  :  se  moquer  ,  se  soucier 
peu  de  quelque  chose ,  être  innocent ,  ne  point 
tremper  dans  une  affaire ,  n'y  avoir  point  de  part. 

Une  main  lave  Vautre ,  signifie  qu'un  ami  qui 
a  reçu  du  secours  de  son  ami ,  lui  doit  aussi  faire 
plaisir  dans  le  iîesoin. 

Donner  la  main  à  quelqu'un,  à  quelque  chose: 
applaudir ,  aider  ,  appuyer,  soulager,  autoriser, 
approuver,  consentir  à  ,  trouver  bon. 

En  venir  aux  mains  :  se  battre  avec  son  en- 
nemi ,  en  venir  aux  prises  ,  aux  ceups  ,  s'es- 
crimer. 

Avoir  une  chose  en  main,  c'est-à-dire,  en  notre 
pouvoir  ;  et  dans  le  même  sens  ,  tomber  entre 
les  mains  de  quelqu'un. 

De  longue  main  ;  c'est-à-dire  ,  depuis  long- 
temps. 

Prendre  de  toutes  mains ,  c'est  prendre  de 
toutes  les  manières. 
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Cet  ouvrage  i'ient  de  bonne  main  ,  de  main  de 
matire  ,  c'est-à-dire ,  d'une  personne  habile 
dans  son  art. 

Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage ,  c'est 
lui  donner  la  perfection  dont  il  est  susceptible. 
Mettre  la  main  à  quelque  chose ,  c'est  y  tra- 
vailler. 

Tandis  quil  vivait  nous  avons  eu  les  mains 
liées  (  Patru.  Plaidojer  3.  ) ,  c'est-à-dire,  nous 
n'avons  eu  aucun  pouvoir. 

Se  donner  la  main  l'un  à  Vautre ,  c'est  se 
marier. 

C'est  un  homme  de  main,  c'est  à-dire,  d'exé- 
cution. 

Ne  toucher  pas  de  main  morte  ,  c'est  frapper 
avec  vigueur. 

Battre  des  mains,  c'est  applaudir  en  frappant 
les  mains  l'une  contre  l'autre. 

Faire  un  coup  de  main  ,  c'est  fiiire  un  coup 
hardi ,  ou  entreprendre  quelque  chose  avec  té- 
mérité ,  de  sa  tète,  et  sans  consulter  personne. 

Faire  sa  main,  c'est  faire  un  profit  injuste 
dans  un  emploi. 

Sous  main  :  secrètement  et  sans  rien  faire  pa- 
raître. De  main  en  main  :  d'une  personne  à 
l'autre.  A  pleines  mains  :  abondamment,  libé- 
ralement. 

Mainte  tois  :  plusieurs  fois  ,  souvent. 

Mais  :  je  n'en  puis  mais ,  veut  dire  ,  ce  n'est 
pas  ma  faute  que  la  chose  soit  arrivée  de  la  sor- 
te ,  et  je   n'ai  pu  l'empêcher.  Pour  être  cocu , 
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qiion  ne  le  défaine  pas  ;  eh!  le  pauvre  îiojnme 
n'en  peut  mais  ;  il  ne  l'est  que  par  sa  femme. 
C'est  un  homme  qui  n'a  ni  si  ni  mais  ,  c'est- 
à-dire  ,  un  homme  qui  ne  cherche  point  de  pré- 
texte pyur  ne  pas  faire  une  chose. 

Maison  :    n'avoir  ni  maison  ni   butin  ,  c'est 
n'avoir  aucun  héritage. 

Qui  veut  tenir  nette  sa  maison,  n'j  mette  fem" 
me  ,  ni  moine ,  ni  pigeon. 

Faire  maison  nette  :  chasser  tous  les  valets 
pour  en  prendre  d'autres. 

On  dit  de  la  maison  d'un  avare  ,  que  c'est  la 
maison  de  Dieu  ,  ou  Von  ne  boit  ni  ne  mange. 
Quand  on  voit  briller  la  maison  de  son  voisin, 
on  a  sujet  d'avoir  peur,  se  dit,  quand  quelqu'un 
prévoit  qu'on  lui  va  faire  le  même  mal  qu'on  a 
fait  à  son  associé. 

Les  maisons  empêchent  de  voir  la  ville ,  se 
dit  quand  on  voit  tant  de  belles  choses  ensem- 
ble, qu'on  n'a  pas  le  loisir  de  les  considérer 
chacune  en  particulier. 

Maître  :  tel  maître  ,  tel  valet ,  veut  dire  que 
les  valets  suivent  l'exemple  de  leurs  maîtres  , 
surtout  en  mal. 

Qui  sert  bon  maître ,  bon  lojrer  en  reçoit. 
On  dit  que  quelqu'un  a   bon  maître,  quand 
il  est  au  service  ou  dans   la  dépendance  d'un 
homme  puissant  qui  saura  le  protéger. 
Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres  à  la  fois. 
Jlfaut  être  compagnon  de  sa  femme  et  maître 
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de  son  cheval ,  c'est-à-dire ,  il  faut  traiter  dou- 
cement l'une  et  gourmander  l'autre. 

//  a  trouvé  son  maître  ,  se  dit  de  celui  qui  a 

ti'ouvé  quelqu'un  plus  fort,  plus  savant  que  lui. 

Petit-maître  :  abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu'il 

y  a  de  sot  et  d'extravagant.  Ce  mot  ne  se  dit  plus 

que  rarement. 

Maîtresse  (petite)  :  femme  coquette,  qui  se 
donne  des  aii-s,  qui  fait  la  renchérie,  qui  s'as- 
sujettit à  toutes  les  modes. 

Mal  :  mal  sur  mal  n'est  pas  santé  ,  se  dit  en 
parlant  de  plusieurs  infortunes  et  afflictions  qui 
arrivent  coup  sur  coup.  On  dit  ironiquement  et 
en  contre-sens  :  mal  sur  mal  est  santé,  par  une 
méchante  équivoque  ,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de 
T  en  ces  ti'ois  mots,  comme  si  on  disait  sans  T. 
Rage  du  c*^  fait  passer  le  mal  de  dents, 
veut  dire  qu'une  plus  forte  douleur,  ou  une 
plus  forte  passion  ,  fait  oublier  la  moindre. 

Chacun  sent  son  mal,  se  dit  en  se  plaignant 
de  quelque  affliction  secrète  ,  et  dont  on  ne  veut 
pas  dire  la  cause. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire ,  c'est- 
à-dire  qu'il  faut  s'exposer  à  une  "petite  perte 
pour  en  éviter  une  plus  grande. 

On  dit  de  celui  dont  les  affaires  réussissent 
mal ,  qui  est  en  grand  danger  ,  qu'//  est  mal  à 
cheval ,  que  son  cas  va  mal. 

Tout  va  de  mal  en  pis  :  tout  dégénère  ;    les 
sujets  d'affliction  augmentent  tous  les  jours. 
Malade  :  vraiment  I  le  voilà  bien  malade  ,  se 


3go  MAL 

dit  de  celui  qui  se  plaint  de  quelque  mal  léger, 

de  quelque  perte  qu'il  a  faite. 

Pour  se  moquer  d'un  danger  commun,  on  dit  : 
il  nen  mourra  que  les  plus  malades. 

On  dit,  presque  dans  le  même  sens  :  est  bien 
malade  qui  en  meurt. 

Fout-il  demandera  un  malade  s'il  veut  santé? 
veut  dire  que  lorsqu'on  ne  demande  que  le  sien 
on  n'a  pas  tort. 

Maladie  :  maladie  vineuse,  pour  ivresse, 
étourdissemeni  causé  par  les  vapeurs  du  vin. 
Avec  ce  bâton  je  vous  guérirai  la  maladie  vi" 
neuse.  (Contes  à  rire.) 

Mâle  :  on  dit  d'un  homme  difforme  et  mal 
fait  ;  c'est  un  vilain  mule ,  un  laid  mdle. 

Il  a  la  gorge  noire ,  c'est  un  franc  mdle. 

On  dit  :  mariage  d' épervier ,  la  femelle  vaut 
mieux  que  le  mdle  ,  parce  que  parmi  les  e'per- 
viers ,   le  mâle  est  le  plus  faible. 

Malédiction  :  lorsqu'une  chose  ne  réussit 
point,  sans  cause  apparente,  on  dit:  il  faut 
quil  y  ait  quelque  malédiction  là-dessous . 

Malencontreux  :  homme  malheureux ,  misé- 
rable, de  mauvais  augure,  dangereux. 

Malgré  :  maigre'  lui  et  malgré  ses  dents, 
pour  dire ,  malgré  lui  et  malgré  tous  ses  ef- 
forts ,  etc. 

Malheur  :  tm  malheur  amène  son  frire ,  ou  ne 
vient  jamais  seul. 

On  accuse  un  homme  de  porter  malheur , 
quand  il  arrive  plusieurs  malheurs  en  sa  com- 
pagnie. 
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//  n  'j-  a  quheur  et  malheur  en  ce  monde , 
se  dit  lorsque  des  personnes  réussissent  en  des 
affaires  où  les  autres  se  ruinent. 

Malheureux  :  il  est  si  malheureux  qu'il  se 
noierait  dans  son  crachat ,  se  dit  de  celui  à  qui 
rien   ne  réussit. 

Les  malheureux  n'ont  point  de  parens ,  veut 
dire  que  tout  le  monde  les  abandonne. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  malheureux  au 
Jeu  ,  qu'il  sera  heureux  en  femme ,  et  vice  versa. 

On  dit  encore  qu'un  homme  est  malheureux 
comme  un  chien  qui  se  noie. 

Malicieux  :  il  est  malicieux  comme  un  vieux 
singe. 

Malotru  :  ignorant,  mauvais  sot,  fat,  co- 
quin ,  faquin. 

Malte  :  Jaire  des  crvix  de  Malte  :  jeûner  par 
force  ,  n'avoir  point  de  quoi  contenter  sa  faim  , 
s'ennuyer  ,  trouver  le  temps  long ,  bâiller. 

Mamie  :  de  même  que  mamour.  (  Mol.  Ma- 
lade imag. ,  act.  i  ,  se.  6.  ) 

Mamour  :  mon  amour  ,  mon  âme.  C'est  as- 
sez, mamour,  laissons  cela.  (Mol,  George  Dand.) 

Manche  :  avoir  la  conscience  lar^e  comme  la 
manche  d'un  cordelier,  c'est  n'être  point  scru- 
puleux. 

Mettre  une  chose  dans  sa  manche  :  s'en  sai- 
sir, s'en  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelque  nouvelle  pro- 
position :  c'est  une  autre  paire  de  manches. 

Ci  gît  une  dévote  ,  et  qui  fut  des  plus  franches  , 
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Qui ,  sous  de  modestes  atours  , 
Allait  à  vêpres  les  dimanches  j 
Que  faisait-elle  aux  autres  jours  ? 
C'est  une  autre  paire  de  manches. 

^enir  quelquun  ou  quelque  chose  dans  sa 
manche,  c'est  avoir  quelqu'un  ou  quelque  chose 
à  sa  disposition ,  à  son  commandement. 

Se  moucher  sur  la  manche  :  être  novice  ,  neuf 
et  sans  expe'rience,  ne  faire  que  de  paraître  au 
monde.  Se  moucher  du  coude ,  a  le  même  sens. 

Ne  se  moucher  pas  sur  la  manche  ,  signifie  au 
contraire,  être  hardi,  entreprenant,  courageux  , 
avoir  acquis  de  l'expérience  dans  les  affaires  du 
monde  ,  être  entendu,  résolu. 

Le  proverbe  :  se  moucher  sur  la  manche,  vient 
de  ce  qu'autrefois  on  mettait  un  mouchoir  sur  sa 
manche  pour  se  moucher. 

Ma>xhot  :  cet  homrjie  n'est  pas  manchot ,  c'est- 
à-dire  il  est  habile,  rusé  ;  il  sait  bien  défendre  sa 
personne  et  ses  intérêts  ;  on  ne  peut  le  surprendre 
aisément. 

Mandibule  :  mâchoire.  Et  moi  je  crois  que 
j'ai  la  mandibule  démise.  (  Haut.  Crisp.  méd.  ) 

Man'GEaille  :  mets,  viande,  vivre  et  tout  ce 
qu'on  sert  à  manger  sur  une  table.  Et  monsieur 
a-t'-il  invité  des  gens  pour  les  assassiner  à  force 
de  m  ange  aille?  {Mol.  j4v  are.) 

Manger  :  mangerune  fois  est  vie  d'ange,  deux 
fois  vie  d'homme ,  trois  ou  plus  est  vie  de  bêtes. 

Sapart  est  mangée,  se  dit  de  celui  qui  ne  peut 
j)lus  rien  espérer  d'une  affaire,  de  ses  prétentions. 

Quand  on  produit  quelque  chose  qu'on  gardait 
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secrètement,  on  dit:  voilà  ce  que  les  rats  n'ont 
pas  mangé. 

Savoir  bien  son  pain  manger,  c'est  se  procurer 
par  le  travail  des  moyens  d'existence. 

L^ appétit  vient  en  mangeant ,  veut  dire  que 
plus  on  a,  plus  on  veut  avoir. 

//  est  savant  jusqu'aux  dents ,  il  a  mangé  son 
bréviaire,  se  dit  d'un  ecclésiastique  instruit  et 
pieux. 

On  dit  d'un  homme  et  d'une  femme  qui  ont 
même  habitation  : 

Boire  et  manger,  coucher  ensemble, 
C'est  mariage,  ce  me  semble. 

Cela  ne  mange  pas  de  pain ,  se  dit  de  papiers 
et  autres  choses  inutiles  qu'on  garde. 

On  dit  qu'une  personne  mange  comme  un 
chancre,  pour  dire  qu'elle  mange  beaucoup. 

Manger  son  pain  dans  sa  poche  :  jouir  de  ses 
richesses ,  vivre  dans  l'abondance,  de  ses  revenus 
sans  en  faire  part  à  personne  ;  mener  une  vie 
privée  et  particulière  ,  pour  n'être  pas  obligé 
d'inviter  de  temps  en  temps  quelqu'un  ;  être  ca- 
got,  avare,  taquin.  Que  les  riches  communiquent 
leurs  biens  aux  pauvres ,  sans  manger,  comme 
Von  dit,  leur  pain  dans  leur  poche.  (  Ablanc. 
Luc.  p.  2.) 

Mangeur  :  on  appelle  un  homme  studieux  et 
d'une  grande  lecture  :  un  mangeur  de  livres. 

Mangeur  de  pommes ,  se  dit  par  ironie  des 
Normands.  Il  ne  croît  en  Normandie  que  peu  de 
vin;  mais  en  revanche  une  quantité  extraordinaire 
de  pommes  ,  dont  on  fait  du  cidre. 

^7* 
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C'est  le  Gascon  et  le  m.ingeiir  de  pommes. 

(  PpiSSON.  ) 

Manicle  :  on  dit  d'un  homme  adroit ,  qu'il 
entend  la  manicle. 

Mamère  '.faire  une  chose  parmaniere  d^acquit^ 
c'est-à-dire  ,  négligemment  et  à  regret  ;  par  ma- 
nière d' entretien ,  c'est-à-dire  sans  dessein  formé 
d'en  parler. 

//  a  été  étrillé  de  la  belle  manière ,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  a  été  bien  battu. 

Vn  tel  ni' a  donné  de  belles  paroles ,  mais  ce 
sont  manières  déparier,  c'est-à-dire  il  n'y  a  pas 
de  fond  à  faire  sur  ses  paroles. 

Manigance  :  invention  ,  subtilité  ,  tromperie  , 
ruse,  u^oce,  affaire  secrète,  intrigue.  Le  mari 
ne  se  doute  point  de  la  manigance.  (Mol.  George 
Dandin,  ) 

Et  Ton  peut  à  la  fin  ,  par  cette  manigance  , 
S'attirer  mille  coups  ,  ou  bien  une  potence. 

Manquer  :  on  dit  d'un  portrait  bien  ressem- 
blant ,  qu'i/  nj~  manque  que  la  parole. 

Ils  ne  manquent  que  par  les  jambes ,  se  dit  des 
chevaux  et  des  ânes. 

Manteau  -.faire  une  cliose  sous  le  manteau , 
c'est  la  faire  en  cachette. 

Maquignon  :  maquignon  d'amour,  est  uu  hom- 
me qui  ménage  des  entrevues  entre  des  amans. 

Maquignowage  :  mnqucrellage  ,  intrigue,  ai^ 
faire  embrouillée,  ([ucrcUe  entre  personnes  de 
mauvaise  foi; 
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Marais  :  se  sauver  par  les  marais ,  veut  dire 
se  sauver  par  des  lieux  difficiles  et  dangereux. 
Marc  :  on  dit  proverbialement  : 

Etron  de  cbien  et  raarc  d'argent 
Seront  tout  un  au  jour  du  jugement. 

Marchand  :  marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

De  marchand  à  marchand  il  rij  a  que  la  main, 
c'est-à-dire  que  les  marchands  font  leurs  traités 
sans  écrit,  et  en  se  touchant  dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  chose  à  vil  prix  : 
vous  avez  trompé  le  marchand  ;  et  quand  on  la 
demande  à  trop  bon  marché,  on  dît:  ce  n  est  pas 
le projlt  du  marchand. 

On  dit  qu'if/i  homme  sera  mauvais  marchand 
d'un  objet,  quand  il  fait  quelque  affaire  où  il  y 
aura  à  perdre  ,  quelque  action  dont  il  aura  sujet 
de  se  repentir. 

Il  faut  être  marchand  ou  larron ,  se  dit  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  à  se  fier  à  la  bonne  foi 
de  celui  qui  vend. 

Riche  marchand ,  et  pauvre  poulailler. 

Dîné  de  procureur,  soupe  de  marchand ,  se  dit 
parce  que  les  marchands  ne  peuvent  se  reposer , 
ni  faire  bonne  chère  que  le  soir. 

Marchander  :  ménager  ,  épargner  ,  avoir  des 
mesures  à  prendre  avec  quelqu'un. 

Marchandise  :  on  dit  d'une  personne  petite  de 
taille,  mais  grosse  :  marchandise  de  Forez,  courte 
et  renforcée. 

Moitié  guerre ,  moitié  marchandise ,  pour  dire 
moitié  de  gré  ,  moitié  de  force. 

Marchandise  quiploU  est  à  demi  vendue. 
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Faire  valoir  sa  marchandise ,  c'est  faire  valoir 
ce  qu'on  a  de  bon,  son  propre  mérite. 

Faire  métier  et  marchandise  de  quelque  chose, 
se  dit  quand  on  fait  quelque  chose  d'habitude. 

Qu'un  honnête  homme,  une  fois  en  sa  vie  , 
Fasse  un  sonnet,  une  ode,  une  e'icgie, 

Je  le  crois  bien  j 
Mais  que  l'on  ait  la  tète  bien  rassise 
Quand  on  en  fait  métier  et  marchandise , 

Je  n'en  crois  rien. 

(  L'abbé  Régnier.  ) 

Marché  :  on  appelle:  un  larron  de  marché,  un 
marché  donné,  ce  qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  marché  d^enfant ,  se  dit  d'un  marché  qui 
n'a  point  eu  d'effet,  dont  on  s'est  dédit. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'//  lepaiera 
plus  cher  qiC au  marché. 

Il  a  bientôt  fait  son  marché,  se  dit  de  celui  qui 
a  bientôt  pris  sa  résolution. 

//  nj"  a  au  marché  que  ce  quony  met ,  se  dit 
quand  on  se  plaint  de  ce  que  la  clause  de  quelque 
contrat  est  onéreuse. 

On  na  jamais  bon  marché  de  mauvaise  mar^- 
chandise ,  veut  dire  qu'on  achète  toujours  trop 
cher  une  chose  qui  ne  vaut  rien. 

Les  bons  marchés  ruinent ,  se  dit  quand  on 
achète  trop  de  choses  ,  par  la  seule  raison  qu'elles 
sont  à  bon  marché,  et  qu'on  ne  peut  ensuite  s'en 
défaire. 

C'est  marché  comme  de  raves  ,  comme  de 
paille ,  c'est-à-dire  grand  marché. 
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On  dit  d'un  homme  qui  est  sorti  d'un  grand 
péril  ^  avec  moins  de  dommage  qu'on  ne  pensait, 
qa'il  en  est  quitte  à  bon  marché. 

Bon  marché  vide  le  panier,  mais  il  n'emplit 
pas  la  bourse ,  signifie  que  quand  un  marchand 
vend  à  trop  bon  marche',  il  débite  bientôt  sa  n^ar- 
chandise,  mais  qu'il  se  ruine. 

Mettre  le  marché  à  la  main  :  traiter  quel- 
qu'un haut  à  la  main  ,  parler  sans  fard  et  sans 
tourner  autour  du  pot,  dire  le  fait  à  quelqu'un, 
lui  donner  congé,  l'envoyer  planter  des  choUx 
ailleurs  ,  l'envoyer  promener ,  lui  donner  le 
choix  de  conclure  ou  de  rompre  le  marché. 

Marcher  :  ils  marchent  deux  à  deux  comme 
frères  mineurs,  veut  dire,  ils  marchent  en  ordre. 

Quand  l'argent  marche,  tout  va  bien;  c'est-à- 
dire  ,  quand  on  veut  employer  beaucoup  d'ar- 
gent dans  une  affaire,  elle  réussit. 

Mardi  :  mardi  s'il  fait  chaud,  veut  dire  qu'on 
ne  tiendra  rien  de  ce  qu'on  promet. 

Mardi  gras  :  dans  le  jargon  du  peuple,  ce  jour 
est  le  plus  haut  de  l'année  ,  par  la  raison  que 
le  lendemain  il  (ant  des  cendres  (descendre). 

Margajat  :  gamin  ,  polisson  ,  galopin,  petit 
drôle. 

Margouillis  :  ordure  ,  lavure  d'écuelles  ,  ce 
qu'on  donne  ordinairement  aux  cochons.  Au  fi- 
guré :  embarras  d'une  mauvaise  affaire. 

Mariage  :  on  dit  à  ceux  qui  font  des  dettes 
étant  garçons  :  un  bon  mariage  paiera  tout. 

Mariée  :  quand  on  se  défie  d'une  affaire  parce 
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qu^on  y  voit  trop  d'avantages,  ou  qu'on  se  plaint 
d'une  chose  dont  on  devrait  se  louer,  on  dit  que 
la  mariée  est  trop  belle. 

Maritoune  :  grosse  servante,  souillone  ,  fem- 
me mal  bâtie  et  maussade. 

Mabmaille  :  on  donne  ce  nom  aux  enfansd'un 
quartier  qui  s'assemblent  pour  jouer. 

Marmite  :  la  marmite  est  bonne  en  cette  mai- 
son, c'est-à-dire,  on  y  fait  bonne  chère. 

La  marmite  jr  est  renversée,  signifie  qu'on 
n'y  va  plus  dîner. 

On  appelle  les  écornifleurs  :  écumeurs  de  mar- 
mite: 

On  dit  d'un  gros  goulu  ,  qu'z7  avalerait  la 
tnarmite  des  cordeliers. 

Lorsque  quelqu'un  a  un  nez  dont  le  bord  avance 
et  est  retroussé ,  on  dit  qu'fZ  a  le  nez  fait  en  pied 
de  marmite. 

Marmot  :  croquer  le  marmot ,  c'est  attendre 
avec  impatience  ,  s'ennuyer  ,  trouver  le  temps 
long  à  une  porte.  Ah  !  mardi!  madame,  vous  ne 
Ventendez  pas  mal,  de  nous  faire  croquer  le 
marmot  dans  votre  antichambre.  (  Théât.-Ital. 
Le  Banquer.  ) 

Marmot  :  enfant  qui  ne  marche  pas  encore ,  et 
qui  est  encore  au  maillot. 

Marmotter  :  parler  entre  ses  dents. 

Marmouzet  :  morveux,  grimaud ,  sot,  niais  , 
ou  petit  homme  mal  bdti. 

Quand  on  voit  des  gens  à  la  fcnctro ,  on  ditt  il 
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sera  demain  Jeté,  les  mnrmouzets  sont  aux  fenê- 
tres. 

Maronner  :  terme  populaire ,  qui  signifie  parler 
avec  emphase,  ou  quelque  chose  d'indécent. 

Maroufle  :  vaurien,  coquin ,  maraud  ,  fripon , 
gueux. 

Maroufle  ,  tu  mets  donc  ma  patience  à  bout  ? 
(ScAR.  Jod.  duel.) 
Maroufle ,  tu  te  feras  frotter. 

(  Haut.  u4mant  qui  tromp,  ) 

Marque  '.faire  porter  ses  marques  à  quelqu'un, 
c'est  lui  donner  quelque  coup  dont  il  demeure 
marqué. 

Marquer  :  marquez  celte  chasse:  sôuvenez- 
vous  de  cette  action  ;  j'aurai  ma  revanche. 

//  est  marqué  au  B  ,  se  dit  d'un  boiteux,  d'un 
borgne  ,  d'un  bossu.  '  ''"^  ''^  ' 

Donnez  -  vous  de  garde  de  ces  gens  qui  sont 
marqués  au  B ,  ils  sont  ordinairement  malins. 

Etre  marqué  au  bon  coin  ,  c'est  avoir  de  bon- 
nes qualités ,  être  homme  de  bien. 

Marron  :  quand  quelqu'un  est  sorti  du  jeu,  ou 
qu'il  n'a  plus  d'argent  pour  jouer  ,  on  dit  qu'zV 
est  allé  rôtir  les  marrons. 

Marsouin  :  gros  poisson  de  mer.  On  appelle 
ainsi  un  homme  laid ,  mal  bâti ,  et  de  grosse 
taille. 

Il  veut  dès  aujourd'hui  qu'elle  applique  son  soin 
A  donner  de  l'amour  au  plus  vilain  marsouin. 
(  BoTjRS.  Esope.  ) 

Marteau  :  il  n'est  pas  sujet  ii  un  coup  de  mar- 
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tenu,  c'est-à-dire  il  n'est  pas  obligé  de  se  rendre 

à  une  certaine  Leure  pour  prendre  ses  repas. 

C'est  une  grande  question,  lequel  a  été  fait  le 
premier,  du  marteau  ou  de  F  enclume,  se  dit 
d'une  question  embarrassante. 

Martel  :  avoir  martel  en  tête,  être  jaloux, 
méfiant,  inquiet,  chagrin,  rêveur. 

MARTi!!r  -.faire  la  Saint-Martin,  c'est  faire 
bonne  chère  ce  jour-là. 

Boire  le  vin  de  la  Saint-Martin,  c'est  boire  du 
vin  nouveau. 

Pour  un  point  Martin  a  perdu  son  dne,  c'est- 
à-dire,  il  a  perdu  la  partie  ,  faute  d'un  point. 
Cardan ,  qui  rapporte  l'origine  de  ce  proverbe  , 
dit  qu'un  nommé  Martin,  abbé  d'une  abbaye  ap- 
pelée Asello  ,  ayant  voulu  faire  écrire  sur  la 
porte  de  sa  maison  ces  mots  : 

Porta  païens  esto  ,  nulli  claudaris  hohesto , 
l'ouvrier,  par  mégarde  ,  ou  par  ignorance,  mit 
le  poiiit  après  le  mot  nulli,  ce  qui  donnait  au  vers 
un  sens  tout  contraire.  Le  pape  passant  par  là, 
indigné  de  cette  incivilité ,  priva  l'abbé  de  son 
abbaye.  Le  successeur  fit  réformer  cette  mauvaise 
ponctuation  du  vers,  auquel  on  ajouta  le  suivant  : 

Pro  solo puncto  caruit  Marlinus  Asello. 

Comme  le  mot  italien  Asello  signifie  en  fran- 
çais âne ,  on  a  ainsi  tourné  le  proverbe  :/?OMri/« 
point  Martin  perdit  son  âne ,  au  lieu  de  dire  son 
abbaye. 

On  appelle  le  diable  :  Vestafier  de  saint  Mar- 
tin ,   parce  qu'on  le  peint  à  la  suite  de  ce  saint. 
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On  appelle  l'ivresse,  le  mal  de  Saint-Martin  , 
parce  qu'autrefois  ou  tenait  pour  la  vente  du  vin, 
vers  la  Saint-Martin ,  des  foires  où  l'on  buvait 
beaucoup  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  demander /e  vin 
de  la  Saint— Martin. 

Martre  '.prendre  martre  pour  renard,  c'est  se 
tromper  ,  prendre  une  chose  pour  l'autre. 

Masque  :  mot  injurieux  qu'on  ne  dit  qu'aux 
femmes.  Il  signifie  coquine,  friponne.  Ah  !  ah  ! 
petite  masque.  (  Mol.  Malade  imag.) 

Faire  un  masque  à  quelqiCun,  c'est  lui  jeter 
quelque  chose  au  nez  qui  le  barbouille  et  lô 
salisse. 

Lever  le  masque  :  parler  franchement,  paraître 
tel  qu'où  est  en  effet ,  ne  plus  se  déguiser,  se 
découvrir,  éclater,  mettre  au  jour  ce  qu'aupara- 
vant on  avait  tenu  caché.  //  faut  enfin  que 
f  éclate,  que  je  lève  le  masque  et  que  je  décharge 
ma  rate.  (Mol.  George  Dand.) 

5e  ma^^uer  ;  dissimuler,  cacher  son  dépit) 
son  ressentiment,  faire  semblant,  contrefaire,  etc. 

Matamore  :  tueur  de  more ,  massacreur,  mem*- 
trier.  Ce  mot  vient  du  mot  espagnol  matar, 
tuer,  et  moro,  mor'e.  Scarron  s'en  sert  pour  mar- 
quer un  homme  terrible ,  furieux ,  vaillant,  à  qui 
rien  ne  peut  faire  résistance. 

Que  pourrais-je  durer  contre  un  tel  matamore? 
(  ScAR.  Jod.  matt.  et  ual.  ) 

Matin  :  voili  un  beau  mâtin ,  s'il  voulait  mor- 
dre,  signifie:  cet  homme  serait  bien  capable  de 
faire  quelque  chose ,  s'il  voulait  s'employer. 
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Matin  :  qui  a  bon  voisin,  a  bon  matin,  c'est- 
à-dire  qu'on  dort  en  repos  quand  on  vit  avec  des 
gens  paisibles  ,   qui   ne  sont  point  chicaneurs. 

On  a  beau  se  lever  matin  ,  quand  on  a  le  nom 
de  dormir  la  grasse  matinée ,  pour  dire  qu'on  a 
de  la  peine  à  guérir  les  esprits  préoccupés  sur  le 
fait  de  la  réputation. 

//  ne  sujffit  pas  de  se  lever  matin ,  il  faut  ar- 
river à  l'heure. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  fin  et  intelli- 
gent ,  qu'i7  faudrait  se  lever  bien  matin  pour 
rattraper. 

Tel  qui  se  lève  le  m^tin  ne  sait  pas  ce  qui  lui 
arrivera  le  soir,  signifie  la  vanité  et  l'incertitude 
des  entreprises  des  hommes. 

Matines  :  des  matines  bien  sonnées  sont  à  demi 
dites. 

On  dit  qu'un  homme  est  étourdi  comme  le  pre- 
mier coup  de  matines ,  parce  qu'on  est  à  demi 
endormi  quand  ce  premier  coup  sonne. 

Le  retour  vaudra  pis  que  matines,  se  dit  en 
parlant  de  ceux  qui  prennent  la  revanche  de 
leurs  ennemis  ,  dont  on  trouve  la  commodité  la 
nuit ,  au  retour  de  matines. 

Matois  :  fourbe,  fin,  rusé,  subtil.  Je  suis  un 
Jîn  matois.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Matoiserie  ;  fourberie ,  finesse  ,  ruse. 

Au  renard  ,  Ésope  accorde  un  point, 
C'est  d'exceller  en  tours  pleins  dq^atoiseries. 
(  La  Font.  Fab.  ) 

Matrone  :  en  Espagne,  c'est  une  femme  d'hon- 
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neur  ou  une  gouvernante  ;  en  France  c'est  une 
gouvernante  qui  élève  de  jeunes  filles  à  la  dé- 
bauche. 

Matter  :  détruire,  ruiner,  battre,  perdre, 
mettre  en  désordre ,  déranger. 

Maussade  :  vilain  ,  grossier  ,  impoli ,  laid  , 
crasseux  ,  dégoûtant. 

Il  '  Mais  non  ,  venons  à  lui  dont  la  maussade  mine. 

Ij  (Ries.  Sat.  zo.) 

jr  Mauvaisetié  :  méchanceté ,  artifice ,  tromperie. 

Tu  pre'tends  finement  par  ta  mauvaisetié, 
Lui  donner  plus  d'amour,  à  moi  plus  d'amitié . 
{Riaix.Poés.) 

Mazette  :  rosse  ,  mauvais  cheval. 

Nous  sommes  à  piquer  des  chiennes  de  mazettes. 
(  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Se  dit  aussi  d'un  mauvais  joueur ,  ou  d'un 
homme  qui  n'est  pas  fort. 

Méchant  :  il  ne  sera  pas  si  méchant  quil  Va 
promis  à  son  capitaine. 

Mèche  :  découvrir  la  mèche ,  c'est  découvrir 
une  intrigue,  une  entreprise,  un  complot,  éven- 
ter une  fourberie  5  un  dessein. 

Médaille  :  tourner  la  médaille ,  c'est  tourner 
la  phrase,  changer  de  discours,  dire  le  contraire 
de  ce  qu'on  a  dit  ,  changer  d'opinion. 

Toute  médaille  a  son  revers ,  veut  dire  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puisse  considérer  en  bonne 
et  mauvaise  part  ;  que  toute  affaire  a  ses  avan- 
tages et  ses  inconvéniens. 
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Médecix  :  heureux  le  médecin  qui  vient  sur  le 
déclin  de  la  maladie!  parce  qu'il  a  l'honneur 
de  la  cure  qui  se  fait  par  les  forces  naturelles. 

^près  la  mort  le  médecin  ,  se  dit  quand  on 
porte  remède  à  une  affaire  qu'il  n'est  plus  temps 
de  faire  réussir. 

Médecin  ,  guéris-toi  toi-même,  se  dit  à  celui 
c|ui  se  mêle  de  donner  des  remèdes  ou  des  con- 
seils aux  autres  ,  et  qui  lui-même  en  a  besoin. 
Médecine  :  V argent  comptant  porte  médecine, 
se  dit  quand  on  ne  veut  point  faire  crédit  d'une 
marchandise. 

Médicamenter  :  médicamenter  une  affaire  , 
c'est  ménager  ,  mener  avec  prudence ,  conduire 
sagement  ,  diriger  avec  esprit  une  entreprise  ou 
une  affaire  délicate.  Mon  Dieu,  arrêtez-vous , 
laissez-moi  médicamenter  cette  affaire.  {  Mol. 
Méd.  malgré  lui.  ) 

Mélancolie  :  on  dit  d'un  homme  gai  et  qui 
rit  sans  souci ,  qu'i/  iCengendre  point  mélan- 
colie. 

On  dit,  du  vin  et  des  contes  pour  rire,  que 
c^est  le  tombeau  de  la  mélancolie. 

La  mélancolie  ne  paie  point  de  dettes. 
Mémoire  :  il  a  une  mémoire  de  lièvre ,  il   la 
perd  en  courant ,  se  dit  de  celui  qui  oublie  fa- 
cilement ce  qu'on  lui  dit ,  une  commission  qu'on 
lui  donne. 

Menacer  :  tel  menace  qui  tremble ,  veut  dire 
que  celui  qui  menace  a  souvent  plus  peur  que 
celui  qu'il  menace. 


^ 
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ses  discours  ,  que  d'arrêter  les  aboiemcns  d'un 
chien. 

Mentir  :  a  beau  mentir  qui  vient  de  loin,  veut 
dire  qu'on  ne  peut  guère  convaincre  de  faus- 
seté celui  qui  vient  d'un  pays  éloigné. 
Peut-être  empêche  de  mentir. 
Vous  avez  fait  mentir  le  proverbe ,  se  dit 
quand  ou  fait  une  chose  contre  les  opinions 
reçues. 

Bon  sang  ne  peut  mentir ,  veut  dire  qu'on 
fait  toujours  paraître  ce  qu'on  est  dans  le  fond 
de  l'âme. 

Mentox  :  On  doit  être  sage  quand  on  a  de  la 
barbe  au  menton. 

Branler  le  menton  :  manger. 
Lever  le  menton  :  se  vanter,  s'en  faire  accroi- 
re, faire  l'entendu  et  le  résolu,  être  arrogant, 
faire  le  maître  et  le  petit  tyran. 

Soutenir  le  menton  :  protéger  ou  favoriser  , 
faire  tête  ,  résister. 

Menu  :  se  donner  du  menu  ,  signifie  ,  vivre 
dans  le  plaisir  ,  dans  la  joie. 

Mépris  :  //  nj-  a  point  de  dette  sitôt  payée 
que  le  mépris ,  veut  dire  qu'il  est  aisé  de  rendre 
mépris  pour  mépris. 

Mer  :  m.er  à  boire  ;  ces  mots  expriment  la 
difficulté  ,  les  obstacles ,  les  inconvéniens  ,  les 
peines  ,  les  chagrins  ef  les  empêchemens  qu'on 
rencontre  à  faire  réussir  une  affaire  et  à  me- 
ner une  entreprise  à  sa  fin  ;  ou  bien  les  désagré- 
mcns  et  les  dégoûts  qui  se  trouvent  à  traiter, 
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Merde  :  plus  on  remue  la  merde  plus  elle 
pue  y  veut  dire  qu'il  ne  faut  point  approfon- 
dir une  affaire  où  il  y  a  du  crime ,  ou  de  l'in- 
décence. 

Mèue  :  cest  le  ventre  de  ma  mère ,  je  nj  re- 
tourne plus ,  se  dit  quand  on  a  été  mal  satisfait 
d'un  lieu  où  l'on  ne  veut  plus  retourner  ,  d'une 
affaire  qu'on  ne  veut  pas  recommencer. 

On  ne  la  trouve  plus,  la  mère  en  est  m4)rt€, 
se  dit  d'une  chose  qui  est  devenue  fort  rare. 

Quand  quelqu'un  se  mêle  d'enseigncrà  un  autre 
une  chose  qu'il  fait  mieux  que  lui,  on  dit:  // 
veut  apprendre  à  sa  mère  à  faire  des  enfans. 

On  appelle  des  contes  de  ma  mère  l'Oie,  des 
contes  de  vieilles. 

Merlan  :  on  dit  que  les  merlans  sont  viandes 
de  postillons ,  parce  qu'ils  n'empêchent  point  de 
courir  et  ne  chargent  point  l'estoujac. 

Meele  :  /*/  est  fin,  rusé  comme  un  merle,  se 
dit  d'un  homme  fin  et  matois. 

Si  vous  faites  cela ,  je  vous  donnerai  un  merle 
blanc ,  se  dit  lorsqu'on  ne  croit  pas  qu'une  chose 
se  puisse  faire. 

Fin  merle:  rusé,  drôle,  adroit  compère,  subtil, 
fourbe. 

Merrai^  :  on  dit  qu  ilj-  a  du  merrain  dans  une 
maison ,  pour  dire  du  mauvais  traia. 

Mésaventure  :  malheur,  mauvais  événement. 
^Messager:  on  ne  trouve  jamais  melleur  mei^- 
sager  que  soi-même. 
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-  fau,  défie.,  des  ^oc-tr'  -^'«"-dùe^u,, 
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De  tous  métiers  il  en  est  de  pauvres  et  de  riches. 
Il  n  est  point  de  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse 
son  maître. 

Oest  un   méchant  métier  que  celui  qui  fait 
pendre  son  maître. 

On  dit ,  d'un  intrigant ,  il  est  de  tous  métiers, 
et  il  ne  peut  vivre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  un  tour  d'adresse,  ou 
quelque  fourberie ,  on  dit  qu'//  a  servi  d'un  plat 
de  son  métier,  qu'//  a  joué  d'un  tour  de  son  mé- 
tier. On  le  dit  aussi  en  bonne  part  de  celui  qui  a 
fait  quelque  présent ,  ou  apporté  quelque  pro- 
duit du  métier  auquel  il  se  livre. 

Les  femmes  de  mauvaise  vie  disent,  le  métier 
rien  vaut  plus  rien ,  tout  le  monde  s'en  mêle. 

On  dit  (\u^  une  femme  est  du  métier,  quand 
elle  est  de  mauvaise  vie. 

Chier  sur  le  métier ,  c'est  renoncer  à  une  pro- 
fession qu'on  avait  embrassée. 

Un  métier  ne  vaut  rien  qui  ne  nourrit  pas  son 
maître. 

Meunier  :  on  demande ,  pourquoi  les  meuniers 
portent  des  chapeaux  blancs  ?  c'est  pour  couvrir 
leur  tête. 

Meurtre  :  lorsqu'on  blâme  certaines  actions  , 
on  dit ,  c'est  un  meurtre. 

Mi-MAi  :  mi-mai ,  queue  d'hiver. 
Micmac  :  embarras  ,  confusion ,  désordre. 

Il  savait  qu'en  justice  on  doit  fuir  tout  micmac. 
(  Haut.  Amant  qui  trompe.  ) 

Mie  :  on  dit  qu'i/«  homme  jeûne  entre  la  mie 
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et  la  croûte,  pour  dire  que  le  jeûne  ne  l'empêche' 
point  de  manger. 

Mignardise:  caresse,  flatterie,  manières  douces 
et  attrayantes,  cajoleries,  gentillesse  amoureuse 
et  engageante. 

Ces  baisers  tout  pleins  d'appas , 
Ces  douceurs  ,  ces  mignardises. 
(  Parn.  des  Mus,  ) 

Mignon  :  joli ,  fat,  damoiseau. 
C'est  un  petit  mignon  par  trop  incorrigible. 
(Hact.  Crisp,  music.  ) 

On  appelle  ,  argent  mignon  .  l'abondance  de 
l'argent  comptant  qu'on  emploie  à  des  curiosités  , 
ou  à  des  vanités  qui  ne  sont  point  nécessaires  à 
la  vie. 

MiGNOTTER  :  caresser  ,  ménager  ,  épargner  , 
flatter ,  choyer.  Elle  mignotte  trop  ses  enfans. 

Se  mignotler ,  prendre  ses  aises  ,  avoir  soin  de 
sa  santé. 

Mijaurée  :  femme  campagnarde,  qui  est  mal 
mise,  ou  qui  n'a  pas  bon  air.  Voilà  une  belle  mi- 
jaurée. (Mol.  Bourg,  gentilh.)  C'est  un  mot  in- 
jurieux et  méprisable  qu'on  ne  donne  fju'au  sexe. 

Millet: petite  graine  qu'on  donne  aux  oiseaux. 
C'est  un  grain  de  millet  dans  la  bouche  d'un 
âne.  Ce  proverbe  se  dit  quand  on  donne  peu  à 
manger  à  une  personne  qui  a  besoin  de  beaucoup 
de  nourriture. 

Minauder  :  faire  des  mines ,  se  donner  des 
airs  coquets.  Les  vieilles  se  fardent ,  les  jeunes 
minaudent.  (Théât.  Ital.  Arleq.  Misant.) 

Minauderie  :  galanterie;  c'est  l'art  de  faire  At^ 
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mines  et  des  grimaces  passionnées  et  amou- 
reuses ,  de  savoir  rire  avec  grâce  ,  d'affecter  un 
son  de  voix  tendre  et  doucereux.  Parmi  ceux 
qui  le  possèdent  ^  les  uns  parlent  gras ,  les  au- 
tres bégayent  ;  ceux-ci  de  savoir  tourner  les  yeux 
amoureusement  et  languissamment ,  ceux-là  de 
mordre  leurs  lèvres  pour  les  rendre  vermeilles  ; 
tantôt  de  rire  pour  laisser  remarquer  de  belles 
dents  ,  tantôt  pour  faire  voir  un  gratin  de  beauté 
à  la  joue  ou  au  menton  ;  et  autres  sottises  de 
cette  nature  ,  qui  iraient  à  l'infini,  si  l'on  vou- 
lait les  raconter  toutes. 

MiNAUDiER  :  homme  ou  femme  qui  fait  des 
grimaces  ,  affecte  des  airs  ridicules  ,  pour  paraî- 
tre agréable. 

Mine  :  visage  bon  ou  mauvais  ,  qu'on  fait  pa- 
raître. Faire  une  mine  grise,  c'est  faire  une  mine 
triste  et  chagrine  ,  avoir  un  visage  où  la  douleur 
est  empreinte. 

Mine  :  éventer  la  mine ,  signifie  ,  découvrir  un 
dt'ssein  caché,  une  conspiration,  une  fourberie, 
une  entreprise. 

Minuit  ;  on  appelle  en/ans  de  la  messe  de 
minuit  ,  les  débauchés  qui  cherchent  Dieu  à 
tâtons: 

Miracle  :  on  dit  ironiquement  qu'un  homme 
a  faitimiracle,  quand,  pour  avoir  été  maladroit, 
il  a  brisé  ou  cassé  quelque  chose. 

A  miracle  ;  à  merveille ,  fort  bien  ,  on  ne 
peut  pas  mieux.  C'est  un  mot  dont  l'usage  a 
été  fort  à  la  modo  à  Paris  ;  il  a  été  inventé  com- 
me beaucoup  d'autres  mois  ridicules.  L'appli- 
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cation  en  était  si  fréquente  ,  et  si  outrée  parmi 
les  personnes  même  de  la  plus  haute  qualité  , 
qu'on  ne  disait  rien  sans  mettre  cette  cheville  au 
bout.  Parlait-on  d'une  personne?  On  disait  qu'elle 
était  faite  à  miracle  ;  belle  ,  a^jréable  ,  spiri- 
tuelle à  miracle  ;  qu'elle  chantait ,  dansait,  ou 
jouait  des  instrumens  à  miracle;  enfin,  tout 
était  à  miracle.  Mais ,  comme  il  n'est  rien  que 
le  temps  ne  détruise  ,  ce  mot  insensiblement 
a  vieilli  aussi.  Aujourd'hui  on  dit ,  à  mer- 
veille ! 

Mirer  :  on  dit  q\x*un  paon  se  mire  dans  sa 
queue,  en  parlant  d'un  glorieux,  qui  fait  va- 
nité de  sa  bonne  mine  ,  ou  des  autres  bonnes 
qualités  qu'il  croit  avoir. 

Mirliton  :  instrument  ou  sifflet,  à  l'usage  des 
enfans.  Ce  mot  signifie  aussi,  en  langage  popu- 
laire ,  les  parties  naturelles  de  l'homme. 

MiRMiDON  :  un  homme  très-petit ,   un   nain. 

De  voir  cent  mirmidons  dans  le  siècle  où  nous  sommes. 
(  Mol.  J^est.  de  Pierre.  ) 

Miroir  :  miroir  à  putain,  bel  homme,  que 
toutes  les  femmes  regardent  avee  convoitise,  et 
qui  les  rend  amoureuses. 

Mise  :  de  mise  ,  valable ,  qui  est  bien  reçu  , 
et  qui  peut  être  débité  pour  bon. 

Aller  dans  l'autre  monde  est  très-grande  sottise  , 
Tant  que  dans  celui-ci  l'on  peut  être  de  mise. 
(Mol.  Cocu  imag.') 

Misère  :  on  appelle  collier  de  misère  ,  le  tra- 
vail journalier. 
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On  appelle  aussi  le  monde  ,  une  vallée  de 
misères. 

Miserere  :  on  dit ,  d'un  homme  qui  a  été 
bien  battu,  qu'//  en  a  eu  depuis  mvsexeve  j usqu*ct 
vitulos  ,  dernier  mot  de  ce  psaume. 

Miséricorde  :  à  tout  péché  miséricorde,  c'est- 
à-dire  que  nous  devons  pardonner  à  nos  enne- 
mis, quelque  offense  qu'ils  aient  pu  nous  faire. 

MisTiFiER  :  plaisanter  quelqu'un  ,  l'attraper, 
lui  faire  prendre  une  chose  pour  une  autre. 

MiTAiXE  :  cela  ne  se  prend  pas  sans  mitaine , 
veut  dire  qu'il  n'est  pas  aisé  d'en  venir  à  bout, 
et  qu'il  y  faut  apporter  beaucoup  de  précaution. 

MiTON-MiTAiN-E  :  c'est  de  Vonguent  miton-mi- 
laine  ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal ,  se  dit  d'un 
remède  ,  d'un  secours  ,  ou  d'un  expédient ,  qui 
ne  sert  ni  ne  nuit. 

Mitonner  :  ménager,  conserver. 

Mitonner  une  affaire  ^  travailler  sagement  et 
sans  se  presser  à  la  faire  réussir. 

Mode  :  on  appelle  des  visages  à  la  mode ,  des 
visages  qui  se  démontent  ,  qui  changent  selon 
l'occasion  et  la  fortune. 

Des  amis  à  la  mode ,  sont  ceux  qui  ne  té- 
moignent de  l'amitié  qu'à  ceux  qui  peuvent  leur 
rendre  service ,  ou  qu'ils  voient  élevés  en  hon- 
neur et  en  dignité,  et  qui  n'ont  aucun  égard 
pour  leurs  anciens  amis,  dès  qu'ils  sont  tombés 
dans  le  malheur. 

Les  fous  inventent  les  modes ,  et  les  sages  les 
suivent ,  mais  de  loin. 
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Chacun  vit  à  sa  mode ,  veut  dire  que  chacun 
en  use  comme  il  lui  plaît  dans  ce  qui  le.  re- 
garde. 

Moeurs  :  les  mauvaises  compagnies  corrom- 
pent les  bonnes  mœurs. 

MoiXE  :  il  est  ras  et  tondu  comme  un  moine. 

Il  est  gras  comme  un  moine. 

Moineau  :  on  dit ,  d'une  chose  considérable 
que  d'autres  veulent  avilir  :  appelez-vous  cela 
des  moineaux  ? 

Voilà  une  belle  maison  ,  s  il  y  avait  des  pots 
à  moineaux  ,  se  dit  pour  se  moquer  d'une  mai- 
son de  campagne. 

Mois  :  on  dit ,  de  ceux  qui  s'enfuient ,  qu'i7* 
ont  fait  gilles  pour  trois  mois. 

Nous  avons  tous  les  ans  douze  mois ,  c'est-à- 
dire  ,  nous  vieillissons  tous  les  jours. 

On  dit ,  d'une  fille  qui  s'est  laissé  séduire  , 
qu'e//e  en  a  pour  ses  neuf  mois. 

Moisson  :  jeter  la  faux  dans  la  moisson  d'au- 
trui,  c'est  vouloir  entreprendre  sur  son  métier. 

En  moisson  et  en  vendanges ,  il  ri  y  a  ni  fêtes 
ni  dimanches. 

Celui  qui  fait  la  moisson 
En  doit  payer  la  façon. 
Jette  son  bien  de  la  bonne  façon 
Qui  sème  et  fait  Id  moisson. 

Moissonner  :  comme  tu  sèmeras ,  tu  moisson^ 
neras  ,  c'est-à-dire  ,  comme  tu  feras  ,  tu  seras 
récompensé. 
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Moissonner,  sigoifie  encore  ,  ruiner  ^  coûsu- 
mer,  perdre,  anéantir. 

Moitié  :  moitié  Jlgue  ,  moitié  raisin;  moitié 
guerre ,  moitié  marchandise  ,  c'est-à-dire  ,  en 
partie  bon  ,  en  partie  mauvais;  en  partie  degré, 
en  partie  de  force. 

Moitié Jigiie  ,  moitié  raisin  ,  c'est-à-dire  ,  en 
partie  sérieusement  ,  en  partie  par  raillerie. 

On  dit ,  d'un  homme  ,  qu'//  est  moitié  chair , 
moitié  poisson  ,  pour  dire  qu'on  ne  saurait 
bien  déterminer  ni  son  naturel,  ni  sa  profession. 
Mot;  :  mars  mou  est  signe  (Tune  bonne  an- 
née ,  se  dit  quand  il  pleut  beaucoup  au  mois 
de  mars. 

Monde  :  on  ii  a  pas  toutes  ses  aises  en  ce 
monde. 

Ainsi  va  le  monde  /  il  faut  laisser  le  monde 
comme  il  est. 

C'est  le  monde  renversé  ,  se  dit  quand  une 
chose  se  fait  contre  l'ordre  et  la  raison  ;  quand 
la  femme  commande. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  ne  paraît  pas  ins- 
truit d'une  chose  que  tout  lo  monde  sait,  de  quel 
monde  venez-vous?  nctes-vous pas  de  ce  monde? 
Depuis  que  le  monde  est  monde ,  c'est-à-dire, 
de  tout  tempï. 

C'est  le  train  du  monde  ;  c'est  la  mode. 
J^'ous   ne  changerez  pas  le  monde  ,  c'est-à- 
dire,  vous  voulci  l'impossible. 

Savoir  son  monde;  savoir    vivre  et  se  con- 
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duire  dans  le  monde;  être  civil,  lionnèle,  poli 
envers  les  gens  ;  être  doux  ,  affable  et  com- 
plaisant. 

Monnaie  :  on  disait  au  pa'lais  ,  monnaie  de  ba- 
soche ,  en  parlant  d'une  chose  vile  cju'on  don- 
nait au  lieu  d'argent. 

Quand   quelqu'un  s'excuse  pour  éviter  une 
menue  dépense  ,  on  dit ,  il  napoint  de  monnaie , 
faute  de  grosses  pièces. 
Monnaie  fait  tout. 

On  dit  (\\x\xnhomm.e  ferait  la  fausse  monnaie 
pour  un  autre,  pour  dire ,  qu'il  est  entièrement 
dévoué  à  ses  intérêts. 

//  l'a  paj'-é  en  même  monnaie  ,  se  dit  de  ce- 
lui qui ,  ayant  reçu  quelque  service  ou  quelque 
déplaisir  d'un  autre,  lui  rend  ensuite  la  pareille. 
Mont  '.  promettre  monts  et  merveilles ,  promet- 
tre ce  que  souvent  on  ne  peut  donner. 

Chercher  quelqu'un  par  monts  et  par  vaux , 
le  chercher  partout. 

Montagne  :  les  montagnes  ne  se  rencontrent 
pas ,  mais  les  hommes  se  rencontrent. 

Il  nest  point  de  montagne  sans  vallée  ,  veut 
dire ,  dans  toutes  les  choses  de  ce  monde  ,  il  y  a 
du  haut  et  du  bas. 

Quand  de  grands  préparatifs  ont  abouti  à  un 
petit  résultat ,  on  dit ,  la  montagne  est  accouchée 
d'une  souris. 

Monter  :  bien  bas  tombe  qui  trop  haut  monte  , 
signifie  qu'il  est  dangereux  de  s'élever  trop  haut 
par  ambition. 

Bon  cavalier  monte  à  toute  main ,  veut  dire 

18* 
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qu'un  homme  adroit  réussit  toujours  de  quelque 
manière  qu'il  s*y  prenne» 

Montre  :  ce  sont  les  vignes  de  la  Courtille  ; 
belle  montre  et  peu  de  rapport,  se  dit  d'un 
objet  de  luxe  qui  ne  rapporte  rien. 

On  dit  qu'««  homme  peut  passer  à  la  montre^ 
pour  dire  qu'il  a  assez  de  Jiiine  pour  être  reçu 
dans  les  emplois,  dans  les  compagnies. 

Montrer  :  quand  un  homme  ne  cache  pas 
bien  ses  parties  naturelles  ,  on  dit  qu'i/  montre 
tout  ce  qu'il  porte. 

Ou  dit  que  souvent  les  bétes  montrent  à  vivre 
aux  hommes. 

Montrer  visage  de  fer;  montrer  du  courage  , 
de  la  fermeté,  résister  avec  vigueur,  se  défendre 
vaillamment.  • 

Moquer  :  tes  moqueurs  sont  souvent  moqués. 

C'est  se  moquer  de  la  barbouillée  ,  veut  dire, 
c'est  faire  des  propositions  ridicules. 

Morceau  :  on  dit  qu'on  compte  à  un  homme 
ses  morceaux ,  qu'on  lui  rogne  ou  taille  ses 
morceaux ,  pour  dire  qu'on  ne  lui  donne  que 
ce  qu'il  faut  pour  vivre  au  juste. 

Les  premiers  morceaux  nuisent  aux  derniers^ 
veut  dire   qu'on    ne  peut  plus  manger    la  fia 
du  repas  ,   surtout  quand  on  a  bien   mangé  au 
commencement. 

Mordienne  :  à  la  grosse  mordiemie  ,  signifie  , 
sans  façon,  à  la  franquette  ,  franchement,  sin- 
cèrement ,  sans  art,  sans  finesse.  On  dit,  aller 
à  la  grosse  mordienne. 

Mordre  :  quand  des  gens  sont  fort  éloignés, 
on  dit  qu'//j  ne  se  mordront  pas. 
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On  dit ,  en  excitant  quelqu'un  à  se  battre ,  s'il 
t'égraligne ,  mords-le. 

On  dit,  d'une  chose  indifférente,  qu'e//e  ne 
mord  ni  ne  rue. 

Lorsqu'on  fait  ou  qu'on  entend  quelque  chose 
qui  donne  de  la  satisfaction  ,  on  ditqu'o/z  mord  à 
la  grappe. 

C'est  un  beau  mdtin ,  s'il  voulait  mordre  ,  se 
dit  d'un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  sa  pro- 
fession l'oblige  de  faire. 
La  mort  n'y  mord. 

On  dit,  d'une  chose  claire  et  visible,  un  aveugle 
y  mordrait. 

Mordre  signifie  aussi  comprendre,  pénétrer, 
connaître  les  causes  et  la  raison  d'une  chose. 

Mords  '.presser  le  mords,  presser  quelqu'un 

de  près,  le  talonner,  le  questionner  vivement. 

More:  traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More  ;  agir 

avec  lui  à  la  dernière  rigueur ,  ne  lui  faire  grâce 

de  rien.  - 

Morgue  i  faire  la  morgue,  braver  quelqu'un , 
lui  faire  tête  ,  le  défier. 

Tenir  sa  morgue:  tenir  son  sérieux  ,  sa  gra- 
vité; avoir  une  posture  fière,  relevée,  grave. 

MoRGUER  :  braver,  affronter  quelqu'un ,  lui 
aire  la  nique ,  l'insulter  ,  le  défier. 

MoRGUENNE  :  jurement  de  paysan.  Morguenne, 
ce  m''a-t-ilfait.  (  Mol.  Festin  de  Pierre.) 
MoRNiFLE  :  coup  sur  la  joue,  un  soufflet. 
Mort  :  de  tant  de  douleurs  on  ne  saurait  faire 
qu'une  mort. 
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On  trouve  remède  à  tout,  fors  à  la  mort. 
La  mort  n  épargne  personne  ;  tout  ce  qui  vit  est 
sujet  à  la  mort. 

Ou  dit,  d'une  amitié  qui  doit  toujours  durer, 
c'est  à  la  mort  et  à  la  vie. 

Plus  de  morts,  moins  d'ennemis. 

Les  morts  ont  toujours  tort ,  veut  dire  qu'on 

excuse  toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts. 

Les  morts  ne  mordent  plus ,  veut  dire  qu'ils  ne 

sont  pas  en  état  de  ressentir  ni  de  faire  du  mal. 

Un  y  a  que  les  morts  qui  ne  reviennent  pas  ; 

dicton   en  usage  parmi  les  révolutionnaires  de 

.  1793  ,  voulant  dire  qu'il  fallait  détruire  tous  les 

royalistes. 

Morveux  :  qui  se  sent  morveux  se  mouche ., 
veut  dire  que  celui  qui  se  sent  coupable  de  choses 
qu'on  blâme  en  général  ,  doit  s'appliquer  le  re- 
proche et  le  prendre  pour  lui. 

Mot  :  trancher  le  mot ,  veut  dire  tout  net,  par- 
ler franchement,  à  cœur  ouvert;  ne  point  pal- 
lier son  discours  ,  s'exprimer  sans  feinte  ,  dire 
naturellement  ce  qu'on  pense. 

Je  ne  sais  où  est  le  mot  pour  rire  de  cette  af- 
faire,  se  dit  quand  une  affaire  a  mal  réussi  ,  ou 
qu'elle  est  très-désagréable. 

Ils  se  sont  donné  le  mot ,  ils  se  sont  dit  le  mot 
à  V oreille ,  se  dit  de  ceux  qui  sont  de  concert  et 
d'intelligence  pour  l'exécution  d'un  projet. 

Prendre  au  mot;  accepter  sur-le-champ  les 
offres  que  l'on  nous  fait,  prendre  aussitôt  qu'on 
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nous  propose  ou  promet  quelque  chose,  ne 
donner  pas  le  temps  de  se  repentir  ou  de  re- 
tirer sa  parole. 

Entendre  à  demi-mot  ;  comprendre  prompte- 
ment  ce  qu'une  personne  veut  dire ,  dès  qu'elle  a 
commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  ententes;  un  mot  qui  a  un 
double  sens. 

Mots  gras  ;  mots  qui  contiennent  quelque  in- 
décence et  qu'on  ne  doit  point  dire  dans  une 
honnête  compagnie  ,  et  surtout  devant  des  fem- 
mes. 

//  nj-  a  qu'un  mot  qui  serve,  c'est-à-dire,  il 
faut  parler  franc  et  sans  déguisement ,  et  ne  dire 
qu'une  parole  sur  laquelle  on  puisse  compter. 

Avoir  le  mot  pour  rire;  c'est  aimer  à  plaisanter. 

Avoir  le  mot  ;  être  averti  de  quelque  chose. 

Motus  ;  signifie  la  défense  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un de  parler  ,  ou  de  révéler  un  secret  qu'on 
lui  a  confié.  Motus ,  il  ne  faut  pas  dire  que  vous 
m'avez  vu  sortir  de  là.  (Mol.   George  Dandin.  ) 

Mouchard  :  pour  espion,  mouche,  grisou. 
Ne  voilà  pas  de  mes  mouchards  qui  prennent 
garde  à  ce  qu'on  fait.  (  Mol.  Avare.  ) 

Mouche  :  faire  d'une  mouche  un  éléphant  ; 
c'est  user  d'hyperboles  ,  faire  passer  un  rien 
pour  une  merveille. 

Faire  querelle  à  quelquun  sur  un  pied  de 
mouche,  c'est  lui  faire  une  querelle ,  un  procès  sur 
un  rien. 

On  dit,  d'un  valet  paresseux  et  liiusard,  qu'// 
me  faut  qu'une  mouche  pour  l' amuser. 
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Prendre  la  mouche  ;  se  piquer ,  se  fâcher  sans 
sujet  et  mal  à  propos. 

Quelle  mouclie  vous  pique  ?  manière  de  parler, 
qui  s'emploie  lorsqu'on  ignore  ce  qui  peut  avoir 
mis  en  colère  quelqu'un,  quel  peut  être  le  sujet 
ou  la  cause  de  sa  mauvaise  humeur. 

Mouche ,  espion  de  police.  On  nomme  ainsi 
populairement  cette  espèce  d'hommes ,  parce 
qu'ils  se  fourrent  partout  pour  écouter  ce  qu'on 
dit. 

MoDCHER  :  Un  a  pas  le  loisir  de  se  moucher  y  se 
dit  d'un  homme  fort  occupé. 

On  dit ,  pour  mépriser  une  coutume  ancienne , 
cela  était  bon  du  temps  quon  se  mouchait  sur  la 
manche. 

Il  ne  se  mouche  pas  du  pied  ^  se  dit  d'un  hom- 
me habile ,  et  à  qui  il  n'est  pas  aisé  d'en  faire 
accroire. 

Certes ,  monsieur  Tartufe ,  à  bien  prendre  la  chose. 
N'est  pas  un  homme,  non,  qui  se  mouche  du  pied. 

(  Mol.  Tait.  ) 

Moue  '.faire  la  moue,  c'est  faire  la  grimace  ou 
se  moquer  de  quelqu'un,  le  regarder  avec  dédain. 
^os  deux  lèvres  s* avancent  comme  si  vousfaisiez 
la  moue.  (Moh,  Bourg,  gentilh.)  Signifie  aussi 
bouder,  être  de  mauvaise  humeur. 

MoVULÉ  :  se  couvrir  d'un  drap  mouillé  ,  c'est 
î^lléga^r  une  méchante  excuse,  qui  aggrave  1» 
faute  au  lieu  de  la  rendre  plus  pardonnable. 

Être  mouillé  comme  un  canard ,  c'est  être 
mouillé  jusqu'aux  os. 
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On  dit  par  mépris  d'une  étoffe ,  et  pour  dire 
qu'elle  ne  durera  pas  ,  que  cest  du  papier 
mouillé. 

On  dit  aussi , 

De  pavé  sec  et  bois  mouille  , 
Libéra  nos ,  Domine. 

Moule  :  cela  ne  se  j  elle  pas  au  moule  ^  se  dit 
d'un  ouvrage  qui  ne  se  peut  fair«  qu'avec  beau- 
coup de  soin  et  de  temps. 

On  dit,  d'une  chose  dont  on  ne  doit  pas  trop 
regretter  la  perte,  que  le  moule  nen  est  pas  brisé. 
On  dit,  d'une  autre  chose  qui  est  rare,  que  le 
moule  en  est  perdu. 

Mouler  :  il  faut  croire  que  cela  est  vrai ,  car 
c'e^fmo«/e,  c'est-à-dire,  imprimé. 

Se  mouler;  se  régler  sur,  se  conformera,  pren- 
dre copie  sur  quelqu'un  ,  l'imiter. 

MounN  :  on  envoie  les  ânes  (  les  ignorans  )  au 
moulin. 

Il  viendra  moudre  à  mon  moulin,  veut  d.içe,  il 
aura  besoin  de  moi  ;  j'aurai  ma  revanche. 

Mourir  :  on  ne  sait  ni  qui  meurt -ni  qui  vit , 
veut  dire  que  l'heure  de  la  mort  est  incertaine  , 
et  qu'il  faut,  dans  les  affaires,  prendre  des  assu- 
rances par  écrit.  ' 

On  appelle  un  insolvable,  un  meurt  de  fa,im. 

On  dit,  de  celui  dont  on  a  dessein  de  se  vçnger, 
qu'j/en  mourra  quille ,  quHl  ne  mourra  que  d^ 
ma  main. 
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//  viendra  à  bout  de  son  dessein  ,  ou  il  mowTa 
à  la  peine,  se  dit  de  celui  de  la  constance  duquel 
on  est  assuré. 

Il  mourra  dans  sa  peau ,  ou  en  sa  peau  mourra 
le  renard ,  veut  dire  qu'il  ne  se  corrigera  point. 

l-^a  où  tu  peux ,  mourir  où  tu  dois  ,  signifie 
qu'on  ne  peut  éviter  sa  destinée. 

P'ous  me  faites  mourir  de  me  parler  ainsi,  veut 
dire  ,  vous  vous  moquez  de  moi  de  me  parler 
ainsi ,  vous  m'affligez. 

Mourir  de  sa  belle  mort  ;  c'est  mourir  de  sa 
mort  naturelle. 

Mourir  dans  les  formes  ;  c'est  mourir  en  se 
faisant  traiter  selon  les  règles  de  la  médecine. 

Mourir  au  monde}  c'est  quitter  tous  les  plaisirs 
du  monde.  . 

Mourir ,  se  dit  encore  des  choses  inanimées. 
Le  commerce ,  le  crédit  est  mort. 

Mourir  de  lire;  c'est  rire  avec  excès.  Mourir 
d^ envie ,  de  dt'sir,  d'impatience ,  de  voir  quelque 
chose;  c'est  la  désirer  ardemment. 

Mousquet  :  il  crèvera  comme  un  vieux  mouS" 
quel,  se  dit  d'un  homme  chargé  d'embonpoint. 

Mousse  :  pierre  qui  roule  n  amasse  pas  mousse^ 
veut  dire  qu'il  faut  s'arrêter  au  métier  qu'on  a 
choisi ,  pour  y  profiter. 

Moustache  :  sur  sa  moustache ,  pour  dire,  à  sa 
barbe,  en  sa  présence  ,  devant  lui  ,  à  sa  vue.  Et 
Von  nest  pas  bien  aise  de  voir  sur  sa  moustache 
cajoler  hardiment  sa  femme ,  ou  sa  maîtresse. 
(Mol.  le  Sicilien.) 


M  U  G  4^5 

Moutarde  :  quand  urië  chose  vient  lorsqu'on 
n'en  a  plus  que  faire ,  on  dit  que  c'est  de  la  mou- 
tarde après  dîner. 

S'amuser  à  la  moutarde  ;  perdre  son  temps  j 
s  occuper  à  des  bagatelles,  tandis  qu'on  pourrait 
appliquer  son  esprit  à  des  choses  sérieuses  et 
utiles. 

//  estjin  comme  moutarde,  se  dit  d'un  homme 
très-rusé. 

La  moutarde  monte  au  net ,  veut  dire,  la  rail- 
lerie est  trop  piquante. 

Mouton  :  on  appelle  les  hommes  qui  ont  quel- 
ques marques  sur  le  nez  ,  moutons  de  Berri. 

On  dit,  d'un  hommd  qui  veut  tirer  d'une  chose 
plus  que  ce  qu'elle  peut  fournir  ,  qu'//  cherche 
cinq  pieds  à  un  mouton. 

Revenir  à  ses  moutons;  c'est  revenir  à  un  pro- 
pos commencé  et  interrompu.  Ce  proVerbe  est 
tiré  de  la  farce  de  l'y/focaf  jPafe///î,  dans  laquelle 
il  introduit  un  marchand,  qui,  eli  plaidant  contre 
un  berger  pour  des  moutons  qu'on  lui  a  volés,  sort 
"Souvent  de  son  propos  pour  parler  d'un  drap  que 
l'avocat  de  sa  partie  lui  a  dérobé ,  de  sorte  que 
,ie  juge  lui  crie  plusieurs  fois  de  retourner  à  ses 
moutons. 

Mouture  :  prendre  d'un  sac  deux  moutures , 
se  dit  quand  on  veut  tirer  deux  avantages  dif- 
ferens  d'un  même  travail,  ou  se  faire  payer  deux 
fois. 

Muguet  :  godelureau  ,  damoiseau  ,  qui  est 
toujours  ajusté  et  paré  comme  une  femme  ,  déli- 
,cat ,  pinpan  ,  qui  fait  le  beau  et  l'Adonis. 
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MuiD  londit,  d'un  hydropique  ou  d'un  homme 
fort  replet ,  qu'il  est  gros  comme  un  muid. 

Il  vaut  mieux  que  vous  vous  en  alliez  quun 
muid  de  vin,  se  dit  d'un  homme  ennuyeux  qui 
s'en  va. 

Mule  :  J errer  la  mule  ^  c'est  faire  un  profit 
caché ,  friponner. 

Quand  quelqu'un  ne  veut  pas  man^jer  hors  de 
ses  repas  ,  on  dit  qu'/7  est  quinteux  comme  la 
mule  du  pape ,  qui  ne  boit  ni  ne  mange  qu'à  ses 
heures. 

Mulet  :  //  travaille  comme  un  mulet  ^  il  est 
charge' comme  un  mulet,  se  dit  lorsque  quelqu'un 
porte  de  grands  fardeaux  ,  et  qu'il  fatigue  beau- 
coup. 

Muraille  :  les  murailles  ont  des  oreilles ,  si- 
gnifie qu'il  n'y  a  rien  de  si  secret  qui  ne  puisse 
être  découvert. 

Mur  :  il  faut  attendre  que  la  poire  soit  mûre 
pour  la  cueillir,  pour  dire  qu'il  faut  attendre  des 
occasions  favorabl^çs ,  .et  (^u'il  ne  faut  point  pré- 
cipiter les  affaires.  \  i'  ;  ,  ,,  ,.  i 
.  Entre  deux  vertes  Une  mûre ,  se  dit  en  parlant  ' 
de  quelque  chose  de  bon  qu'on  trouve  parmi 
beaucoup  de  mauvaises. 

Ce  mol  se  dit  d'une  personne  qui  est  déjà  d'un 
âge  avancé ,  et  surtout  d'une  fille  déjà  âgée  et 
encore  pucelle. 

L'une  encore  Tcrte, 

Et  l'îlulrc  un  peu  bien  mûre. 

(La  Fout.  Fab.  ) 
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Mures  :  aller  aux  mures  sans  crochet,  c'est 
aller  en  quelque  lieu  sans  y  porter  les  choses  né- 
cessaires pour  réussir  à  ce  qu'on  y  est  allé  faire. 

Mur  :  on  ditqu'i/«  mur  crève  ^fenre,  pour  dire 
qu'il  est  ruineux  et  crevassé. 

T'ous  tirerez  plutôt  de  l'huile  if  un  mur,  se  dit 
à  celui  qui  veut  avoir  de  l'argenfc  d'un  avare^ 

Etre  au  pied  d'un  mur  sans  •échelle ,  se  dit, 
quand  on  manque  une  :entreprise  qU'on  croyait 
prête  à  réussir,  pour  ne  s'être  pas  pourvu  de  toutes 
les  choses  nécessaires.  .^  i,/,  v»#j»v 

Mettre  un  homme  au  pied  du  mur;-  c'est  le 
mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  reculer. 

Les  murs  s*  abaissent  .y  et  les  fumiers  se  haus- 
sent. Les  Espagnols  se  servent  de  cette  expression 
pour  dire  que  souvent  les  grands  tombent  dans 
la  misère ,  tandis  queles  petits  pai-yiennent  et 
s'enrichissent. 

Autant  en  dit  le  renard  des  mures ,  se  dit  à 
celui  qui  méprise  une  chose ,  parce  qu'il  ne  se 
voit  pas  capable  de  l'obtenir. 

Mûrier  :  plutôt  mûrier  qu  amandier.  Le  m«- 
nerest  estimé  le  plus  sage  des  arbres  ,  parce  qu'il 
fleurit  le  plus  tard;  au  contraire,  l'amandier 
fleurit  le  premier  de  tous  ,  et  partant  est  plus 
sujet  à  l'incQmmodité  du  temps.  (Prov.  Esp.) 

Mûrir  :  avec  le  temps  et  la  paille  les  nejles 
mûrissent,  signifie  qu'il  faut  avoir  de  la  patience 
en  toutes  choses. 

MusARD  :  oisif,  qui  s'amuse  de  tout ,  qiii  perd 
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son  temps  à  considérer  des  bagatelles,  dans  Ie5 

rues  et  sur  les  quais. 

Muscadin  :  mot  de  la  révolution.  Les  jacobins 
appelaient  ainsi  les  jeunes  gens  proprement 
vêtus. 

Musicien  :  musicien  de  la  Samaritaine ,  an- 
cienne manière  de  parler  qui  signifiait  mauvais 
musicien,  chanteur  du  Pont-Neuf j  qui,  pour 
Tordinalie,  ne  chantait  que  des  vaudevilles  ,  ou 
autres  sottises  semblables. 

Musique  k  il  est  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique ,  se  dit  d'un  homme  qui  est  extrêmement 
réglé  daas  tout  ce  qu'il  fait. 

On  appelle'm«5/^«e  enragée,  musique  de  chiens 
et  de  chats,  une  musique  discordante  et  com- 
posée de  méchantes  voix.  Il  se  dit  aussi  du  bruit 
confus  de  plusieurs  personnes  qui' se  querellent. 

Musqué:  on  »-^^e\\e  fantaisies  musquées  ,  en 
général  toutes  sortes  de  petits  bijoux  inutiles, 
qui  ne  servent  qu'à  la  pro'preté,  ou  à  la  curiosité, 
et  qui  sont  entre  les  mains  des  curieux. 


N. 


Nabot,  nabotin  :  homme  de  petite  taille. 

Nager  :  on  dit  qu'^m  homme  nage  comme  une 
meide  de  moulin,  quand  il  ne  sait  point  du  tout 
nager. 

Doucement  nage  àquion  tient  le  menton ,  veut 
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dire  que  l'on  devient  fort  avec  un  peu  de  secours. 
Naître  :  cela  est  à  nàllre ,  se  dit  d'une  chose 
qui  n'a  jamais  été. 

Je  suis  aussi  innocent  de  ce  crime  que  l'enfant 
qui  est  à  naître. 

Nanlv  :  mot  de  paysan  pour  non  ,  nenni.  Na- 
Tiin  ,  nanin  ,  je  n  avons  que  faire  de  ça»  (  MoL. 
Médecin  malgré  lui.) 

Nappe  :  lorsqu'un  homme,  qui  n'était  pas 
fort  à  son  aise,  vient  à  faire  un  mariage  qui  le 
rend  maître  d'une  maison  bien  meublée  et  bien 
établie,  on  dit  qu'zY  a  trouvé  la  nappe  mise. 

Nargue  :  on  dit  qu'w«e  chose  fait  nargue  à  une 
autre ,  quand  elle  l'emporte  de  beaucoup 

Ce  mot  a  encore  le  même  sens  que  ,  foin  I  fi  ! 
Nargue  !  avec  un  ielfon  que prélendez-vous faire  ? 
(ScAR.  Jod.  act.  2,  se.  5.  ) 

Faire  la  nargue  ;  braver  quelqu'un  ,  en  faire 
peu  de  cas  ,  le  mépriser. 

;j^    Nasse  :  manière  de  filet  en  forme  de  mannequin» 

mu'on  pose  dans  l'eau,  où  entre  le  poisson,  et  d'où 

il  ne  peut  sortir.  On  se  sert  de  ce  mot  au  figuré  : 

être  dans  la  nasse  ,  c'est  être  dans  un  embarras 

d'où  l'on  ne  peut  se  tirer. 

Uhjmen  le  tient  dans  la  nasse  ,  c'est-à-dire  , 
il  est  pris  ,  il  est  arrêté  dans  les  liens  du  mariage. 

Maintenant  qucl'hyinen  me  tenait  dans  la  nasse, 
Il  n'était  plus  saison  de  songer  au  Parn'asse. 
(  Sarraziit.) 

Naturalibus  :  voir  quelqu'un  in  naturalibus, 
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c'est  le  voir  nu  et  dans  l'état  d'un  enfant  qui 
vient  de  naître. 

Voudrais-tu  voir  mon  maître  in  natiiralibus. 
(  RiJGN<>/^e  Joueur.  ) 

Nature  :  C  accoutumance  est  une  autre  nature. 

Nourriture  passe  nature ,  veut  dire  que  l'édu- 
cation perfetlionne  le  naturel  de  l'honime. 

On  dit  nijaire  un  grand  effort  de  nature ,  pour 
dire  ,  faire  une  chose  assez  H^cile^  mais  peu  vo- 
lontiers. 

Navette  :  on  dit,  d'une  femme  qui  pr.rle  beau  - 
coup  ,  que  sa  langue  va  comme  la  navette  d'un 
tisserand. 

Naufrage  '.faire  naufrage  ,  se  dit  de  la  sottise 
que  fait  une  fille  qui  perd   sa  virp,inité. 

Faire  naufrage  au  port ,  échouer  dans  une 
bonne  affaire  qui  était  sur  le  point  de  réussir. 

Naviguer  :  naviguer  selon  le  vent ,  c'est  s'ac- 
commoder au  temps  ,  se  ré(^ler  sur  la  saison  , 
prendre  l'occasion  comme  elle  se  présente  ;  se 
conformer  à  la  situation  des  affaires  ,  agir  selon 
que  la  bonne  ou  mauvaise  conjoncture  du  temps 
le  permet. 

Nazeaux  :  fendeur  de  nazeaux  :  fanfaron  , 
faux  brave  ,  rodomont  qui  fait  grand  brujt  et 
peu  de  besogne ,  grand  parleur,  gascon,  bravache, 
qui  n'est  méchant  qu'en  paroles. 

Nécessaire  :  c^est  un  mal  nécessaire. 
Nécessité  :  il  ne  faut  point  multiplier  les  êtres 
sans  nécessité  :  il  ne  faut  dire  ou  faire  que  ce  qu'il 
faut. 


NER  43i 

Nécessité  n  a  point  de  loi ,  se  dit  pour  excuser 
uue  faute  qu'on  a  été  contraint  de  faire.  (Voyez 
Loi.  ) 

Faire  de  nécessité  i>erlu;  se  faire  un  mérite 
d'une  action  à  laquelle  on  est  forcé. 

Les  avares  se  font  nécessité  de  tout ,  veut  dire 
qu'ils  ne  se  servent  pas  de  leur  bien. 
La  nécessité  commande,  veut  dire  que,  quand 
ati    on  n'a  pas  ce  qu'on  veut ,  il  f.iut  se  contenter  de 
0.1     ce  qu'on  a. 

La  nécessité  est  mère  de  ^industrie. 
Nèfles  :  ai'cc  le  temps  et  la  paille ,  les  nèfles 
,11 1    mûrissent ,  signifie  qu'il  faut  de  la  constance  et 

de  la  patience  dans  ce  qu'on  entreprend. 
tise  I        Neige  :  cela  grossit  comme  un  peloton  de  neige, 
se  dit  des  intérêts  qui  s'accumulent ,  des  séditions 
qui  augmentent,  comme  fout  les  neiges  qui  tom- 
bent des  montagnes  dans  les  vallées. 

On  dit ,  un  bel  homme  de  neige,  un  beau  doc- 
tDfl   '^^''  ^^  neige  ,  un  bel  habit  de  neige  ,  et  ainsi  de 
lusieurs  autres  choses,  pour  marquer  le  mépris 
qu'on  en  fait. 

Neiger  :  cela  est  vrai  comme  il  neige ,  se  dit 
d'une  proposition  fausse,  s'il  ne  neige  pas. 

On  dit,  d'un  vieillard  ,  qu'//  a  de  la  neige  sur 
la  tête ,  c'est-à-dire,  des  cheveux  blancs. 

Quand  il  neige  sur  les  montagnes,  il  fait  bien 
froid  aux  vallées ,  veut  dire  que  les  vieillards  sont 
impuissans  aux  combats  amoureux. 

Nerp  :  tirer  le  nerf,  s'échapper,  s'évader,  s'es- 
quiver, s'enfuir  ,  disparaître  ,  se  retirer  à  petit 
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bruit ,  par  crainte  des  coups  ou  d'une  mauvaise 
affaire  ;  se  débarrasser  d'un  danger,  éviter  une 
fâcheuse  rencontre. 

Allonger  le  nerf  j  courir  ,  faire  effort  pour 
avancer. 

Nescio  :  nescio  vos ,  il  n'y  a  pas  moyen ,  cela  ne 
se  peut ,  c'est  impossible  ,  il  n'y  a  rien  à  faire. 

Net  :  //  en  a  voulu  avoir  le  cœur  net ,  signifie , 
il  a  voulu  s'éclaircir  d'une  chose  qu'il  ne  savait 
pas. 

Nettoyer  :  nettoj-er  un  homme  sans  verget— 
tes ,  c'est  l'étriller,  le  frapper  à  coups  de  canne. 

Nettoyer  les  brocs  ;  vider  les  pots ,  boire 
copieusement  et  ferme,  se  griser. 

Neuf  :  ce  valet  fait  le  balai  neuf,  se  dit  d'un 
valet  qui  sert  bien  les  premiers  jours  qu'il  est 
entré  dans  une  maison. 

Ce  jeune  liom-me  est  tout  neuf,  c'est-à-dire  ,  i 
n'a  aucun  usage  du  monde  ,  aucune  expérience 

On  dit,  d'une  chose  que  l'on  craint,  cela  ar 
rivera  plus  tôt  que  robe  neuve. 

Nez  :  un  grand  nez  ne  gCtte  point  un  visage 

Nez  à  boire  au  baril;  nez  camus  ,  nez  plat  e 
écrasé  ,  nez  à  la  moresque. 

Nez  enluminé;  nez  rouge  ,  vermeil ,  pein 
par  la  force  du  vin. 

Nez  fleuri  :  nez  bourgeonné  ,  plein  de  bou 
tons  causés  par  l'ardeur  du  vin. 

Nez  de  pompettes  ;  nez  d'ivrogne ,  plein  d 
rubis  et  de  boutons. 
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Vivent  CCS  gros  nez  de  pompettes. 

(  Para,  des  Mus.  ) 

Nez  tourné  à  la  friandise  :  nez  un  peu  re- 
troussé,  qu'on  pre'tend  être  une  marque  de 
chaleur  amoureuse. 

On  dit  (\xCon  a  donné  sur  le  nez  à  quelqu'un, 
quand  on  l'a  souffleté. 

On  appelle  un  nez  à  nazarde,  celui  d'un  hom- 
me qui  ne  sait  pas  se  défendre. 

On  dit ,  de  ceux  qui  n'ont  rien  à  faire,  qui  se 
promènent ,  qu'//^  viennent  regarder  qui  a  le 
plus  beau  nez. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  n'est  pas  heureux , 
qu'i7  est  heureux  comme  un  chien  qui  se  casse 
le  nez. 

Si  on  vous  pressait  le  nez ,  il  en  sortirait  du 
lait,  se  dit  à  un  jeune  homme  sans  expérience. 

Mettre  son    nez  partout;  vouloir    entrer  en 
j  il    'Connaissance  de  choses  où  l'on  n'a  que  faire. 

Rire  au  nez  de  quelquun;  se  moquer  de  lui. 
Le  regarder  sous  le  nez,  c'est  vouloir  le  choquer. 

//  vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux  que 
de  lui  arracher  le  nez,  veut  dire  qu'il  faut  quel- 
quefois souffrir  un  petit  mal,  de  peur  d'un  plus 
grand. 

Pour  mépriser  quelque  discours  ,  ou  quelque 
entretien ,  on  dit  :  il  semble  quon  me  pelé  le 
nez. 

On  lui  a  fermé  la  porte  au  nez;  on  ne  l'a 
pas  voulu  recevoir  en  sa  maison. 

C^ est  pour  voire  nez,  ou  cela  vous  passera  bien 
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loin  du  nez;  cela  ne  sera  pas  pour  vous.  On  dit 
aussi  ;  ce  n'est  pas  pour  ton  nez  que  le  four 
chaujjfe,  à  celui  qui  voudrait  s'attribuer  une 
portion  de  gain  dans  une  entreprise. 

Donner  du  nez  en  terre  ;  succomber,  se  laisser 
abattre,  céder,  manquer  de  courage,  lâcher  prise. 
Avoir  un  pied  de  nez;  être  confus  >,  honteux, 
interdit,  dépité. 

Faire  un  pied  de  nez  ;  se  moquer  d'une  per- 
sonne ,  la  railler,  en    faire  peu  de  cas. 

Mener  par  le  nez;   gouverner  une  personne 
à  son  gré ,  la  tourner  à  sa  volonté ,  la  faire  con 
sentir  et  applaudir  à  tout  ce  qu'on  veut,  sans 
qu'elle  fasse  la  moindre  résistance. 

Fourrer  le  nez  ;  entre  pi  endre  ,  ou  ^e  raêlei 
de  quelque  chose  ,  entrer  dans  la  connaissance 
d'une  affaire  qui  ne  nous  regarde  pas. 

Saigner  du  nez;  se  dédire  ,   manquer  de  pa- 
role ,  reculer ,  lâcher  le  pied  ,  refuser  un  défi 
se  retirer  honteusement. 

Tirer  les  vers  du  nez  ;  interroger  quelqu'ui 
finement,  sonder  sa  pensée,  le  tâter,  le  fair 
avouer ,  l'engager  par  adresse  à  découvrir  soi 
dessein.  Vous  avez  envie  de  me  tirer  les  vers  di 
nez  ?  (Mol.  George  Dand.  ) 

Niais  :  on  appelle  ;h'</w  de  Sologne,  celui  qu 
se  trompe  à  son  profit.  Ces  matois,  qui  font  le 
niais,  entendent  bien  leur  compte,  et  souven 
trompent  les  autres. 

NiAiSEii  :  faire  le  niais  ,  badiner,  folâtrer 
s'occuper  à  des  bagatelles. 
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Niches  :  faire  des  niches  ,  c'est  faire  pièce  à 
quelqu'un  ,  l'agacer  ,  le  railler  ,  le  tourmenter, 
lui  jouer  des  tours  ,  lui  faire  de  la  peine.  Nous 
lui  forons  tant  de  niches  sur  niches.  (  Mol. 
Pourc.  ) 

NicoRÉE  ,  1^.  l.  ;  fille  simple  ,  une  niaise. 

Nid  :  à  chaque  oiseau  son  nid  semble  beau , 
veut  dire  que  celui  qui  bâtit,  préfère  sa  mai- 
son à  celle  des  autres. 

On  dit ,  d'une  chose  qui  a  dépéri ,  qui  a  eu 
mauvais  succès  ,  qu'e//e  s^en  est  allée  en  nid  de 
chien. 

Pondre  au  nid  d" autrui  ;  c'est  coucher  avec 
|a  femme  d'autrui. 

Trouver  la  pie  au  nid;  trouver  l'occasioa 
favorable  ,   faire  une  bonne  rencontre. 

Nigaud  :  sot ,  niais  ,  innocent  ,  badaud.  Ne 
pouvoir  faire  un  pas  sans  trouver  de  nigauds  qui 
vous  regardent  !  (  Mol.  Pourc.) 

Niort  :  prendre  le  chemin  de    Niort ,   nier  , 
poentir,   se  défendre  de  quelque  chose,  coller, 
fair^   cacher. 

Nique  :  faire  la  nique  ;  se  moquer  de  quel- 
qu'un ,  lui  faire  connaître  qu'on  se  soucie  peu 
de  lui  ;  le  braver,  le  défier  ,  lui  montrer  qu'on 
ne  le  craint  guère. 
ttle  Les  mots  terminés  en  ique  font  aux  médecins 
la  nique  ;  comme  paralytique  ,  hydropique  ,  éti~ 
que,  pulmonique  ,  scia  tique  ,  etc. 

NiToucHE  (sainte)  t  faire  la  sainte  nitouche  ; 
faire  l'hypocrite,  le  bon  apôtre,  le  bigot,  pren- 
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dre  un  air  humble  et  soumis  ,  affecter  un  ex- 
térieur simple  et  innocent,  contrefaire  le  dévot. 

Niveau  :  se  mettre  au  niveau  de  quelqu'un  , 
c'est  se  comparer  à  lui.  C'est  le  propre  des  es- 
prits médiocres  et  présomptueux  ,  de  se  mettre 
au  niveau  de  ceux  qui  les  surpassent  de  beau- 
coup. 

Noble  :  on  dit,  d'un  homme  dont  on  veut  exa- 
gérer la  noblesse  ,  qu'/Z  est  noble  comme  le  roi. 

Noblesse  :  distinction  sociale. 

On  dit  que  la  noblesse  a  la  vertu  pour  mère; 
Si  c'est  vrai ,  ses  enfans  ne  lui  ressemblent  guère. 

(  BoCRSADLT.  ) 

Noce  :  faire  noces  de  chien;  ne  se  marier 
que  pour  le  plaisir  physique. 

Vojage  de  maîtres ,  noces  de  valets,  veut  dire 
que  pendant  l'absence  des  maîtres  ,  les  valets 
font  bonne  chère. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'//  ne  fut  jamais  à 
telles  noces ,  pour  dire  qu'il  n'a  jamais  reçu  un 
pareil  traitement;  cela  se  dit  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part. 

Ilj-  va  comme  aux  noces ,  se  dit  d'un  homme 
de  guerre  ,  qui  va  gaîment  et  hardiment  an 
combat. 

A  noces  et  à  baptême ,  rCj  va  pas  sans  j  êtrt 
appelé;  on  risque  sans  cela  d'y  être  mal  reçu. 
(Prov.  Espag.) 

Tous  les  jours  ne  sont  pas  noces. 

Jamais  noces  sans  réveillon. 

NopL  :  on  chante  tant  Noël  qu'il  vient,  ve«' 
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dire  ,    qu'une  chose  est  arrivée ,  après  l'avoir 
bien  attendue. 

Quand  Noël  a  son  pignon  ,  Pâques  a  son  ti- 
son ,  c'est-à-dire  -,  qu'on  se  chauffera  à  Pâques  , 
si  Ton  se  promène  à  Noël. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  quand  on 
voit  les  moucherons  à  Noél,  à  Pâques  on  voit  les 
glaçons. 

Noeud  :  c^est  un  rire  qui  ne  passe  pas  le  nœud 
de  la  gorge,  signifie   que  c'est   un  rire  forcé. 

Nœud  gordien,  est  un  nœud  qu'on  ne  saurait 
dénouer  ,  une  difficulté  qu'on  ne  peut  surmon- 
ter ,  une  affaire  qu'on  ne  peut  débrouiller. 

Noir  :  le  peuple  appelle  béte  noire ,  le  com- 
missaire du  quartier. 

Noise  :  querelle  ,  dispute  ,  dissension.  Cher- 
cher noise ,  chercher  querelle,  pointiller. 

Noisette  '.présenter  des  noisettes  à  ceux  qui 
ti  ont  plus  de  dents  ,  c'est  offrir  à  une  personne , 
une  chose  dont  elle  n'est  pas  en  état  de  se 
servir. 

Noix  :  On  appelle  les  noix  ,  des  pâtés  d''er- 
mile. 

Nom  :  c'est  chose  qui  n'a  point  de  nom  ,  se 
dit  à  ceux  qui  ne  se  souviennent  pas  du  nom 
d'une  personne. 

Nommer  les  choses  par  leur  nom,  c'est  dire 
sincèrement  la  vérité,  reprocher  à  quelqu'un  ses 
défauts  ;  dire  des  paroles  obscènes  avec  une  li- 
berté cynique. 

Quand  un   homme  va  voir  une  personne  in- 
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connue  ,  et  qu'il  est  obligé  de  lui  apprendre  qui 
il  est ,  on  dit  qu'il  est  obligé  de  décliner  son 
nom. 

On  ne  lui  saurait  dire  pis  que  son  nom  ,  se  dit 
d'un  malhonnête  liomme  connu  pour  tel. 

Notaire  :  quand  un  homme  est  en  réputation 
de  garder  sa  parole,  on  dit ,  c'est  autant  que  si 
tous  les  notaires  y  avaient  passé. 

Dieu  nous  garde  d'un  et  cœtera  de  notaire , 
se  dit  parce  que  les  notaires  font  quelquefois 
six  rôles  pour  expliquer  ces  trois  mots  de  leurs 
minutes  ^promettant ,  etc.  ,  obligeant,  etc.,  re- 
nonçant ,  etc.  (  Voyez  et  Coetera.  ) 

Note  :  on  dit  d'un  ménétrier,  Une  sait  qu'une 
note,  il  n'aura  qu'un  double;  ou  bien,  il  ne 
sait  qu'une  chanson,  il  n'aura  qu'un  liard. 

Changer  de  note  :  changer  de  propos,  quitter 
un  discours  pour  en  commencer  un  autre,  par- 
ler d'autre  chose. 

Nourrir  :  une  besace  bien  promenée  nourrit 
son  maître ,  veut  dire  qu'avec  le  travail  on  est 
assuré  de  vivre. 

//  n'jr  a  point  de  si  petit  métier  qui  ne  nour- 
rice son  maître. 

On  dit ,  de  celui  qui  bat  un  enfant,  qu'il  n'a 
pas  envie  de  le  nourrir,  : 

Quand  on  a  élevé  un  ingrat  qui  rend  le  mal 
pour  le  bien  ,  ou  dit  qu'o/i  a  nourri  un  serpent 
dans  son  sein. 

Nouveau  :  ou  dit ,  pour  ouvrir  la  conversa- 
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tion  :  N'j-  a-t-il  rien  de  nouveau  ?  Ne  s  avez- vous 
rien  de  nouveau  ? 

Nouveauté  :  c'est  nouveauté  que  de  vous  voir, 
se  dit  à  celui  qu'on  n'a  vu  depuis  long-temps. 

Nouvelle  :  des  nouvelles  de  la  basse-cour,  ce 
sont  des  nouvelles  fausses ,  qui  ne  sont  crues 
ou  débitées  que  parmi  le  peuple. 

On  dit,  en  parlant  de  l'autre  monde,  que  per' 
sonne  n'est  revenu  en  dire  des  nouvelles. 

Il  y  a  bien  des  nouvelles ,  veut  dire  que  la 
face  d'une  affaire  est  bien  changée. 

On  dit  ,  d'une  chose  perdue  ,  qu'ow  rCen  a  eu 
ni  vent  ni  nouvelle. 

Point  de  nouvelles ,  veut  dire,  il  n'en  sera 
rien. 

Trop  tôt  vient  qui  mauvaise  nouvelle  apporte. 

Noyer:  de  cent  noj'és  ,  pas  un  de  sauvé  ;  de 
cent  pendus ,  pas  un  de  perdu.  On  trouve  les 
pendus  à  la  potence. 

On  dit,  d'une  personne  méchante,  qii  elle  n^ est 

bonne  qu'à  noj^er. 

Nu  :  //  est  accoutumé  à  cela  comme  un  chien 
d'aller  nu-tête.  (  Vojez  Accoutumer.  ) 

On  dit  qu'un  homme  est  nu  comme  la  main, 
nu  comme  un  ver ,  nu  comme  il  est  sorti  du  ven- 
tre de  sa  mère,  pour  dire  qu'il  ne  possède  rien  , 
qu'il  est  dans  une  indigence  extrême. 

Un  pied  chaussé  ,  l'autre  nu  ,  se  dit  de  celui 
qui  n'a  pas  eu  le  loisir  de  s'habiller,  avant  de 
prendre  la  fuite, 
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Nues  :  faire  sauter  quelqu'un  aux  nues  ,  c'est 
l'impatienter,  le  mettre  en  colère,  faire  qu'il 
s'emporte. 

Quand  un  liomme  a  surmonté  un  grand  obs- 
tacle ,  ou  qu'il  est  bien  dans  ses  affaires ,  on  dit 
qu'//  est  au-dessus  des  nues. 

fomber  des  nues  ;  être  étonné,  surpris ,  com- 
me si  l'on  tombait  des  nues;  être  hors  de  soi- 
même  ,  et  immobile  d'étonnement ,  comme  si 
l'on  était  dans  un  pays  inconnu. 

Je  suis  toutebaubie,  et  je  tombe  des  nues. 
(  Mol.  Tari.  ) 

Nuire  :  trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit, 
(  Vojez  Gratter.) 

Ce  qui  nuit  à  l'un ,  duil  (  est  avantageux  )  à 
Vautre. 

Tel  nuit  ,  qui  ne  peut  aider. 

Nuit  :  bon  soir  et  bonne  nuit ,  se  dit  à  ceux 
à  qui  l'on  dit  adieu  le  soir. 

On  dit  qu'zm  homme  ne  dort  pas  toute  la  nuit, 
pour  dire  qu'il  a  du  chagrin ,  des  affaires  dans 
la  tête  qui  le  font  veiller. 

Je  ne  m'en  relèverai  pas  la  nuit  ,  veut  dire  , 
c'est  une  chose  dont  je  ne  me  soucie  guère. 

Il  j  a  autant  à  dire  que  du  jour  à  la  nuit  , 
c'est-à-dire  ,  la  différence  est  extrême. 

Numéro:  savoir  le  numéro  ;  être  intelligent, 
expérimenté  en  quelque  chose  ,  pénétrant  ,  avoir 
une  connaissance  sûre  et  certaine ,  entendre  les 
affaires  ,  et  en  savoir  les  détours  et  les  intri- 
gues. 
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Obéissance  :  obéissance  ^aui  mieux  que  sacri- 
'  Jice ,  se  dit  par  allusion  à  l'histoire  d'Abraham, 
dont  l'obéissance  fut  plus  méritoire  que  n'au- 
rait été  le  sacrifice  de  son  fils. 
'^  0  BENiGNA  :  mot  latin  ,  qui  signifie  soumission, 
révérence  qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  dont  on  CvS- 
père  quelque  ser\#ce.  Il  a  bien  fait  des  0  be- 
nigna  à  celle  vieille  pour  atlraper  son  bien. 

Obliger  :  quand  on  fait  quelque  demande  à 
quelqu'un  ,  on  dit  :  vous  n  obligerez  pas  un 
ingrat. 

Les  notaires  sqnt  des  personnes  fort  obligean- 
tes ,  qui  obligent  volontiers  ;  c'est  un  calembour 
qui  veut  dire  que  ces  messieurs  passent  bien  des 
obligations. 

On  n'est  point  obligé  à  faire  plus  qu'on  ne 
peut. 

Obole  :  je  nen  donnerais  pas  une  obole , 
veut  dire,  je  n'estime  point  du  tout  cela. 

P^ous  rendrez  complejusquàla  dernière  obole , 
signifie  ,  fort  exactement. 

Observer  :  observer  les  longues  et  les  brèves  , 
les  points  et  les  virgules,  c'est  être  extrêmement 
exact  et  scrupuleux  ,  tant  pour  ce  qu'on  fait , 
que  pour  ce  qu'on  a  oi'donné  de  faire. 

Occasion  :  Voccasionfait  le  larron. 

Qui  ne  prend  le  bien  quand  il  peut , 
INe  le  trouve  pas  quand  il  veut. 

'9* 
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Celui  qui  laisse  échapper  une  bonne  occa- 
sion d'obtenir  ce  qu'il  désire  ,  la  retrouve  rare- 
ment. (  Barbasan.  ) 

-  Octobre  :  quand  octobre  prend  sa  fin ,  la  Tous- 
saint'est  le  matin  ,  disent  les  bonnes  gens. 

•  OEiL  ,  faire  la  guerre  à  Vœil ,  avoir  Vœil  au 
guet ,  avoir  un  œil  aux  champs  et  Vautre  à  la 
ville ,    c'est   observer    attentivement    certaines 
clioses. 
.    L'œil  du. fermier  vaulfurlfier. 

On.  dit,  de  celui  qui  a  fait  quelque  affaire  notoi- 
rement désavantageuse  ,  on  ne  sait  où  il  avait  les 
j-eux  ;  il  fallait  quil  les  eiît  au  derrière,  ou  aux 
alons. 

On  dit,  pour  exprimer  une  fort  petite  quantité, 
aussi  peu  quil  en  pmtrrait  tenir  dans  mon  œil. 

Autant  vous  en  pend  à  Vœil;  signifie  il  vous  eu 
peut  arriver  autant. 

On  dit,  d'un  homme  qui  change ,  qui  se  dédit, 
/■/  lui  passe  une  mouche  devant  les  jeux. 

On  dit,  d'une  chose  claire  ,  évidente,  cela 
frappe  les  jeux,  saute  auxj-eux,  crevé  les  jeux* 

Regarder  entre  deux  jeux  ,  ouvrir  des  jeux 
grands  comme  une  salière;  signifie  regarder  quel- 
qu'un avec  beaucoup  d'attention. 
•  Quand  on  a  mal  aux  jeux ,  Un  j  faut  toucher 
que  du  coude ,  veut  dire,  il  n'y  faut  point  toucher 
du  tout. 

OE il  pour  œil ,  dent  pour  dent ,   signifie  la 

peine  du  talion  qui  était  établie  par  la  loi  des 

Juifs. 

En  un  clin  d'œil ,  en  un  moment. 
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A  yeux  clos  ;  sans  avoir  besoin  de  se  servir  de 
ses  yeux. 

S'en  battre  Vœil;  se  moquer  de  quelque  chose, 
p€n  faire  peu  de  cas  ,  s'en  soucier  fort  peu. 

OEuF  :  on  dit ,  w/z  homme  a  des  œufs  de  four- 
mis sous  les  pieds,  lorsqu'il  a  grande  démangeaison 
de  marcher,  qu'il  ne  peut  demeurer  en  place. 

On  dit ,  de  celui  qui  lâche  beaucoup  de  vents  , 
qu'z7  a  mangé  des  œufs  de  fourmis. 

Il  pond  sur  ses  œufs ,  il  couve  ses  œxfs;  se  dit 
de  celui  qui  n'a  pas  besoin  de  travailler  pour 
vivre. 

On  dit  d'un  avare  ,  qu'il  tondrait  sur  un  œuf  y 
c^vi  il  ne  donnerait  pas  un  gros  œuf  pour  un  petit  ; 
de  celui  qui  fait  le  dégoûté,  qu.' il  aimerait  mieux 
deux  œufs  qu'une  pnme. 

On  dit  qu'««  homme  est  rond  comme  un  œuf, 
quand  il  a  bien  mangé. 

OEuvRES  :  i'oilà  de  vos  œuvres ,  de  vos  chefs- 
d'œuvre  ,  se  dit  à  un  homme  qui  a  gâté  ou  dé- 
truit quelque  objet. 

On  dit,  à  Paris,  des  choses  qui  durent  trop 
long-temps  à  faire ,  c'est  Vœuvre  de  Notre-Dame^ 
qui  ne  finit  jamais ,  parce  qu'on  prétend  qu'il  y 
a  quelque  reste  de  voûte  à  faire  ,  qu'on  ne  veut 
pas  achever. 

A  l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier,  veut  dire  qu'on 
ne  saurait  bien  juger  du  talent  d'un  homme  qui 
n'a  encore  rien  fait. 

C'est  dommage  qu'on  ne  le  mette  pas  en  œuvre, 
qu'on  ne  l'emploie  pas. 
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Office  :  on  dit,  d'un  homme  qui  .vient  de  mou- 
rir ,  il  a  acheté  un  office  de  trépassé. 

N'avoir  ni  ojfice,  ni  bénéjice;  n'avoir  aucun  re- 
venu certain  ,  vivre  du  travail  de  ses  mains  ,  du 
secours  de  la  Providence. 

Officier  :  lorsque  quelqu'un  boit  ou  mange 
copieusement ,  qu'il  fait  bien  son  devoir  à  dîner, 
on  dit  qu'i'Z  officie  bien  à  table. 

Offrande  :  vous  allez  trop  vite  à  V offrande, 
vous  ferez  choir  M.  le  curé ,  se  dit  pour  reproclier 
à  quelqu'un  qu'il  mange  trop  goulûment ,  qu'il 
met  trop  souvent  la  main  au  plat ,  etc. 

A  chaque  saint  son  offrande ,  veut  dire  qu'il 
faut  rendre  des  devoirs,  des  civilités  ,  faire  des 
présens  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans 
une  affaire. 

Oignon  :  être  vêtu  comme  un  oignon,  c'est 
avoir  plusieurs  vêtemens  les  uns  sur  les  autres  , 
parce  que  Voignon  a  plusieurs  peaux  qui  l'enve- 
loppent. 

On  dit  ([xx'an  homme  se  met  en  rang  d'oignons, 
quand  il  se  place  en  un  rang  où  il  y  a  des  gens 
de  plus  grande  condition  que  lui. 

Ilj-  a  de  Voignon,  expression  populaire  qui  si- 
gnifie refus ,  mauvaise  plaisanterie  adressée  à 
quelqu'un  qu'on  ne  veut  pas  obliger;  mauvaise 
affaire. 

Oiseau  :  petit  à  petit  l'oiseau  fait  son  nid,  se 
dit  en  parlant  des  choses  qui  se  font  lentement 
et  peu  à  peu. 

L'oiseau  s'est  envolé;  se  dit  d'un  prisonnier 
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qu'on  a  manqué ,  ou  qui  s'est  échappé  de  la 
prison. 

J^oilà  une  grande  cage  pour  un  petit  oiseau  , 

dit  d'un  homme  de  peu  de  considération  qui 
5t  logé  dans  un  hôtel  magnifique. 

On  dit ,  l'oiseau  en  a  dans  V aile ,  d'un  homme 
bui  perd  sa  santé ,  ou  à  qui  il  arrive  quelque 
Miec  dans  sa  fortune. 

On  dit  ironiquement  qu'im  homme  est  un  bel 
}iseau ,  pour  témoigner  un  grand  mépris  de  sa 
personne. 

Oiseau  de  saint  Luc ,  bœuf  ;  se  dit  d'une  per- 
sonne grossière ,  stupide  ,  massive  et  sans  esprit. 

Oisif  :  qui  est  oisif  en  sa  jeunesse ,  travaillera 
dans  sa  vieillesse. 

Oisiveté  :  V oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices. 

Ombrage  :  donner  ombrage  ,  c'est  donner  de  la 
jalousie,  de  l'envie  ,  de  l'inquiétude. 

Prendre  ombrage;  devenir  jaloux  ,  se  mettre 
martel  en  tête  ,  se  chagriner ,  s'inquiéter ,  crain- 
dre la  présence  de  quelqu'un  ,  le  soupçonner. 

Ombre  :  on  dit  d'un  homme  ,  qu'/Z  a  peur  de 
son  ombre,  pour  dire  qu'il  tremble  où  il  n'y  a 
aucun  danger. 

Tout  lia  fait  ombre,  tout  lui  nuit,  tout  lui  fait 
peur. 

On  dit ,  de  celui  qui  accompagne  toujours  une 
autre  personne ,  qu'il  la  suit  comme  l'ombre  fait 
le  corps  ;  que  c^est  son  ombre. 

On  dit  qu'on  a  mis  un  homme  à  l'ombre ,  pour 
dire  qu'on  l'a  mis  en  prison. 
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On  :  se  moquer  du  qu'en  dira-t-on  ,  c'est  mé- 
priser l'opinion  publique. 

0.\CE  :  cet  homme,  n'a  pas  une  once  de  sens 
commun ,  d'esprit ,  de  jugement  ,  il  a  peu  de 
chacune  de  ces  facultés. 

Oncle  :  la  vigne  à  mon  oncle ,  la  plus  procJie 
du  village.  Ceux  qu'on  trouve  saisis  de  raisins 
disent  qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  leur 
oncle. 

Ongle  :  rogner  les  ongles  à  quelqu'un ,  c'est 
lui  retrancher  de  son  pouvoir  ,  ou  de  ses  profits. 

Onguent  :  on  dit ,  d'un  méchant  homme ,  qu'^Y 
doit  avoir  de  V  onguent  pour  la  brûlure ,  pour  lui 
prédire  qu'il  sera  damné. 

On  dit,  d'une  ajBfaire  désespérée,  iln'j  a  point 
d'onguent  qui  la  puisse  guérir. 

Onze  :  lorsqu'un  homme  se  fait  l'amant  de 
plusieurs  femmes ,  on  dit  (^ixilest  amoureux  des 
onze  mille  vierges. 

OpÉflER  :  vous  avez,  ma  foi,  bien  opéré  !  se  dit 
ironiquement  à  ceux  qui  ont  gâté  quelque  affaire. 
(  Voyez  œuvre.  ) 

Or  :  //  a  coulé  plus  d'or,  il  a  mangé  plus  d'or 
qu'il  n'est  gros  ,  se  dit  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup coûté  à  élever,  ou  qui  a  fait  une  fort  grande 
dépense. 

On  dit,  d'une  chose  qu'on  a  achetée  chèrement, 
Je  Val  achetée  au  poids  de  Vor. 

Quand  une  chose  est  fort  rare ,  on  dit  qu'<?/i 
n'en  peut  avoir  ni  pour  or  ni  pour  argent. 
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Ou  dit  quoji  ne  ferait  pas  une  chose  pour  tout 
^Vor  du  monde ,  veut  dire  à  quelque  prix  que  ce 
soit. 

Lorsqu'on  veut  louer  un  homme  ,  on  dit  qu'zZ 
i>aut  son  pesant  d'or;  et,  pour  dire  qu'il  est  riche, 
qu  il  est  tout  d'or,  qu'il  est  tout  cousu  d'or. 

Il  dit  d'or;  il  pcyle  bien  et  à  notre  avantage*. 

On  appelle  Saint-Jean  bouche  d'or,  un  babil- 
lard qui  ne  peut  garder  un  secret. 

Promettre  des  monts  d'or  ;  faire  de  grandes  et 
vaines  promesses. 

On  dit,  d'une  maison  bien  parée,  que  ce  n^est 
qu'or  et  azur. 

On  dit  qnaux  premiers  siècles  de  V église  les 
évêques  étaient  d'or  et  avaient  des  crosses  de  bois, 
et  que  c'est  maintenant  le  contraire. 

Il  faut  faire  un  pont  d'or  à  ses  ennemis;  veut 
dire  qu'il  faut  faciliter  leur  retraite,  et  ne  les  pas 
mettre  au  désespoir. 

Tout  ce  qui  reluit  n^ est  pas  or;  veut  dire  qu'il 
ne  faut  pas  toujours  se  laisser  prendre  aux  belles 
apparences. 

Or  est  qui  or  vaut ,  c'est-à-dire  que  nous  esti- 
mons les  gens  à  proportion  du  bien  qu'ils  nous 
procurent. 

Orage  :  conjurer  V  orage ,  détourner  un  mal 
avec  adresse,  éloigner  un  accident,  empêcher  un 
dessein  qui  allait  nous  faire  du  tort. 

Ordre  :  on  appelle  un  festin  par  ordre ,  ua 
grand  repas  ,  propre  et  magnifique. 
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Ordure  :  on  dit  qu'on  a  jeté  une  chose  au  coffre 
aux  ordures ,  pour  dire  qu'elle  ne  vaut  rien. 

Il  j-  a  de  V ordure  à  ses  Jlutes  ;  se  dit  d'un 
homme  prévenu  d'un  crime. 

Oreille  :  les  murs  ont  des  oreilles ,  veut  dire 
qu'il  ne  faut  confier  son  secret  à  personne  ,  pas 
même  sous  le  secret. 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un  ;  c'est  vouloir 
persuader  quelqu'un  à  force  de  lui  parler  conti- 
nuellement. 

Frotter  les  oreilles  à  quelquun,  ou ,  lui  donner 
sur  les  oreilles  ;  c'est  le  frapper. 

Se  mettre ,  s'enfoncer ,  être  dans  une  affaire , 
dans  une  occupation  jusqu  aux  oreilles ,  ou, par- 
dessus les  oreilles  ;  veut  dire  ,  s'y  engager  ,  s'y 
mettre  bien  avant. 

Secouer  les  oreilles  ;  ne  tenir  compte  de  quel- 
que chose ,  s'en  moquer. 

On  dit,  d'un  homme  qui  va  s'exposer  à  un  grand 
péril,  qu'il  sera  bien  heureux  s'il  en  rapporte  ses 
oreilles  ,  pour  dire  s'il  en  revient  sain  et  sauf. 

//  lui  a  fait  une  oreille  ;  se  dit  de  celui  qu'oii 
croit  avoir  eu  part  à  l'enfant  d'une  femme  ga- 
lante. 

Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles  ;  veut  dire 
qu'on  u'écoute  aucun  conseil  quand  on  est  pressé 
de  la  faim. 

Ce  qui  lui  entre  par  une  oreille ,  lui  sort  par 
Vautre;  se  dit  de  celui  qui  oublie  facilement  ce 
qu'on  lui  a  dit. 

On  dit  qu'im  homme  fait  la  sourde  oreille,  qxx'il 
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ferme  r oreille ,  qu'il  bouche  ses  oreilles ,  qu'il  n'a 
point  d'oreilles  ,  quand  il  ne  veut  ni  entendre  ni 

^faiie  ce  qu'on  lui  dit. 

^^k.L' argent  lui  fait  ouvrir  les  oreilles ,  ou.  prêter 

H  Lever  ou  dresser  les  oreilles}  c'est  s'enorgueillir 
Hg  quelque  heureux  succès. 

H  Etre  crotté  jusqu'aux  oreilles}  c'est  être  fort 
IHrotté. 

Il  se  gratte  V oreille  ;  se  dit  d'un  homme  qui 
a  quelque  chagrin ,  quelque  inquiétude  ,  ou  qui 
a  peine  à  se  souvenir  de  quelque  chose. 

On  dit  qu'un  homme  est  toujours  pendu  aux 
oreilles  d'un  autre,  quand  il  est  assidu  à  le  suivre , 
à  lui  parler. 

Rompre  les  oreilles  à  quelqu'un  ;  répéter  tou- 
jours la  même  chose. 

Les  fanfarons  disent  par  menace  à  quelqu'un  , 
je  lui  couperai  les  oreilles. 

Baisser  l'oreille;  être  malade,  triste  ,  harassé  , 
fatigué,  honteux  et  confus. 

Avoir  la  puce  à  V  oreille;  êtie  sur  ses  gardes, 
inquiet  ;  se  tourmenter,  s'inquiéter. 

Se  faire  tirer  l'oreille  ;  se  faire  presjer  et  sol- 
liciter de  consentir  à  quelque  chose. 

Orge  :  faire  ses  orges ,  faire  bien  ses  affaires  , 
s'accommoder,  s'enrichir  ,  trouver  son  compte, 
se  mettre  à  son  aise  ,  gagner,  faire  du  profit. 

OfxGueil  :  quand  on  prend  un  habit  neuf  au 
lieu  de  celui  qui  est  usé ,  on  dit  qu'on  ne  le 
prend  pas  par  orgueil.  , 
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On  dit  à  un  homme  de  néant  qui  veut  maî- 
triser les  autres  ,   d'où  f^oiis  vient  cet  orgueil  ? 

Original:  sot,  ridicule ,  qui  a  des  manières 
affectées  ,  et  qui  est  bizarre  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 

Original  sans  copie  ;  manière  de  parler  qui 
exprime  encore  plus  le  ridicule  d'une  personne 
que  le  mot  original  seul. 

Obme  :  attendez-moi  sous  l'orme.  Cette  ma- 
nière de  parler  tire  son  origine  de  la  comédie 
de  ce  nom;  elle  signifie  ordinairement  une  chose 
incertaine.  Par  exemple  :  Y  viendrez- vous  ?  — 
Oui ,  attendez-moi  sous  l'orme ,  c'est-à-dire  ,  si 
TOUS  m'attendez  ,  vous  m'attendrez  long-temps. 
Cette  manière  de  parler  peut  être  employée  dans 
tous  les  sens  négatifs. 

Os  :  on  dit  qu'«;z  homme  ne  fera  pas  de  vieux 
os  ,  pour  dire  qu'il  est  infirme  ,  qu'il  mourra 
jeune. 

Jeter  un  os  à  la  gueule  de  quelqu'un;  veut  ]l 
dire,  lui  donner  quelque   chose  afin  d'empê- 
cher qu'il  ne  crie  ,  qu'il  n'enchérisse,  qu'il  ne 
découvre  le  mystère. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un,  c'est  lui 
susciter  quelque  affaire  qui  lui  donnera  bien  de 
la  peine. 

On  dit ,  d'une  personne  fort  maigre,  elle  ri  a 
que  la  peau  et  les  os  ;  c'est  une  peau  étendue 
sur  des  os  ;  jamais  belle  chair  ne  fut  près  des  os. 

On  dit,  à  la  boucherie,  Un  y  a  point  de  viande 
sans  os. 
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Osier  :  il  est  franc  comme  osier,  se  dit  d'un 
homme  sincère,  pliant,  accommodant ,  etc. 

Ostrogot  :  sot,  ignorant,  grossier  ,  original , 
bizarre. 

Oter  :  ôtez  cela  de  vos  papiers ,  n'ayez  pas 
cette  pensée  ;  ne  croyez  pas  que  cela  vous  soit 
dû. 

Oublier  :  il  n  oublie  pas  ses  mains  ;  il  ne  va 
pas  sans  ses  mains ,  se  dit  d'un  homme  avide  à 
voler  ou  à  exiger. 

Qui  bien  aime  ,   tard  oublie. 
On  dit  qu'une  cîwse  est  mise  au  rang  des  pé- 
chés oubliés ,  quand  on  la  néglige  et  qu'on  n'en 
parle  plus. 

OuiE  :  on  dit  qu'wn  homm.e  a  les  ouïes  pâles , 
quand  il  paraît  encore  à  son  visage  qu'il  a  été 
malade ,  et  qu'il  s'y  voit  quelque  grande  mar- 
que de  chagrin  ou  d'affliction. 

Ourler  :  il  n^j  a  que  le  bec  à  ourler ,  et  c'est 
une  canne,  se  dit  pour  se  moquer  de  ceux  qui 
croient  que  les  affaires  se  font  facilement. 

Ours  :  quand  un  homme  a  peur,  on  dit  qail 
le  faut  faire  monter  sur  l'ours  ,  comme  on  fait 
monter  les  enfans. 

On  dit  qu'i/«  homme  est  fait  comme  un  me- 
neur d'ours,  c'est-à-dire ,  mal  bâti,  mal  ac- 
coutré. 

//  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  Vouî's  avant 
de  l'avoir  tué  ;  il  ne  faut  pas  partager  un  bu- 
tin en  espérance  de  gagner  la  bataille  ,  ni  une 
succession  avant  de  la  posséder  paisiblement , 
ni  compter  sur  un  bénéfice  incertain. 
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Ours  mal  léché  ;  enfant  difFormc  et  mal  îint. 
On  le  dit  aussi  d'un  homme  de  mauvaise  humeur, 
et  qui  ne  peut  s'accommoder  avec  personne. 

OuTTL  :  on  dit ,  d'une  chose  qu'on  méprise  , 
voilà  un  bel  outiL 

Un  mauvais  ouvrier  ne  saurait  trouver  de  bons 
outils. 

Tous  les  outils  sont  bons  pour  un  bon  ouvrier. 

Ouvert  :  dormir  les  j-eux  ouverts  comme  un 
lièvre,  c'est  veiller  à  ses  affaires. 

Tenir  table  ouverte  ;  c'est  recevoir  et  donner 
à  manger  à  ceux  qui  surviennent. 

Chanter ,  jouera  livre  ouvert  ;  c'est  chanter  , 
jouer  toute  sorte  de  morceaux  de  musique  en 
voyant  la  note  ,  et  sans  les  avoir  étudiés  au- 
paravant. 


P. 


Page  :  tour  de  page ,  malice  où  il  y  a  de  l'es- 
pièglerie. 

Mettre  hors  de  page;  affranchir  quelqu'un  de 
la  servitude  ,  de  la  dépendance.  Louis  XI  mit 
les  rois  de  France  hors  de  page. 

Paie  :  il  faut  tirer  d'une  mauvaise  paie  ce  qu'on 
peut ,  veut  dire  que  ,  lorsqu'un  débiteur  n'a  pas 
bonne  volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il 
faut  quelquefois  se  contenter  du  peu"c|u'il  offre. 

Paillard:  amoureux.  Ce  petit  paillard  tou- 
jours tâtonnait  ses  gouvernantes.  (  Rabel.  1.  i.) 
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Paillasse  :  une  paillasse  de  corps-de-garde , 
est  une  fille  ou  femme  qui  se  livre  à  tout  venant. 

Paille  :  cet  homme  a  mis  bien  de  la  paille  en 
ses  souliers ,  signifie  qu'il  est  devenu  riche  en 
peu  de  temps. 

On  dit  d'un  prodigue ,  d'un  homme  qui  fait 
grande  dépense  ,  que  tout  j  va  la  paille  et  le 
blé. 

On  appelle  un  homme  de  rien  ,  qui  se  pré- 
sente pour  caution  ,  un  homm.e  de  paille. 

Il  couche  sur  la  paille  ;  se  dit  pour  exagérer 
la  misère  de  quelqu'un. 

Ils  sont  aises  comme  rats  en  paille;  se  dit 
de  gens  qui  se  sont  rendus  maîtres  d'une  mai- 
son ,  qui  y  font  grand'chère ,  et  dissipation  des 
bien  du  maître. 

On  dit,  d'une  chose  excellente  qu'on  veut  louer, 
qu'eZ/e  levé  la  paille,  par  allusion  à  l'ambre, 
qui  a  la  vertu  de  lever  la  paille. 

Jeter  la  paille  au  vent ,  se  dit,  lorsqu'on  est 
incertain  de  sa  route,  et  qu'on  se  règle  sur  le 
mouvement  que  le  vent  donnera  à  une  paille 
qu'on  jette  en  l'air.  (  /^oj-ez  Plume.  ) 

On  dit  d'une  colère,  d'un  amour,  ou  d'une 
autre  passion  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  et 
qu'on  juge  ne  devoir  pas  durer  long-temps  ,  que 
ce  ne  sera  quunfeu  de  paille. 

Cheval  de  paille ,  cheval  de  bataille  ;  cheval 
d'avoine  ,  cheval  de  peine  ;  cheval  defçin,  che^ 
val  de  rien. 

Paix  :  on  dit .  d'un  homme  habile  qui  a  plu- 
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sieurs  métiers,  qui  a  voyagé,  qu"ii  sait  plus 
que  son  pain  manger,  qu'il  a  mangé  plus  d'un 
pain. 

Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange;  se  dit 
d'un  garçon  inutile,  d'un  valet  fainéant. 

Manger  son  pain  à  la  fumée  du  rôt  ;  c'est 
être  témoin  et  spectateur  des  plaisirs  d'autrui , 
sans  y   avoir  part. 

Quand  on  a  vendu  un  objet  à  trop  bon  mar- 
ché, on  dit  qu'o«  l'a  donné  pour  un  morceau 
de  pain. 

On  dit ,  d'une  disgrâce  arrivée  à  une  personne 
qui  la  méritait  bien,  c'est  pain  bénit. 

Telpaîn ,  telle  soupe  ;  veut  dire  que  les  choses 
sont  bonnes  ,  suivant  la  matière  qu'on  y  met. 

Pain  coupé  n'a  point  de  maître;  signifie  qu'on 
peut  prendre  le  pain  d'un  autre  à  table. 

Pain  tendre  et  bois  vert  mettent  la  maison  au 
désert. 

Jamais  pain  de  deux  couteaux  ne  fut  ni  bon , 
ni  beau  ;  se  dit  parce  que  le  pain  de  deux  cou- 
teaux étant  humide,  laisse  le  couteau  pâteux. 

//  a  mangé  du  pain  du  roi;  veut  dire  qu'il 
a  été  en  prison  ou  aux  galères. 

C'est  autant  de  pain  cuit;  se  dit  d'un  travail 
qui  ne  sert  de  rien  pour  le  trmps  où  il  est  fait , 
mais  qui  peut  servir  dans  un  autre. 

Je  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main;  c'est-àr-dire  , 
je  lui  ai  dooné  moyen  de  subsister,  et  de  gagner 
sa  vie. 

Painbèche  :  se  dit  à  des  femmes  pwr  leur  re- 
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rocher  leur  fainéantise,  comme  si  l'on   disait 
qu'il  faut  leur  mettre  le  pain  au  bec. 

Pair  :  ils  traitent  de  pair  à  compagnon ,  ils  sont 
égaux. 

On  dit  qu'un  homme  s'est  tiré  de  pair,  (\yLilest 
hors  de  pair ,  pour  dire  qu  il  s'est  élevé  au  dessus 
des  autres. 

Paire  :  il  lui  a  donné  une  paire  de  soufflets , 
V aller  et  le  venir. 

Les  deux  font  la  paire  ;  se  dit  quand  on  voit 
deux  personnes  ensemble  qui  ont  les  mêmes  qua- 
lités ,  et  qui  sont  bien  appariées  :  mais  on  n'en 
use  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Paître  :  envoyer  paUre  ;  envoyer  promener  , 
«liasser  ,  faire  sortir. 

Allez  paître  Vherbe  ;  allez  -  vous  promener  , 
vous  n'êtes  qu'une  bête. 

Se  paUre  d'imaginations ,  de  chimères  ,  de 
vent;  entretenir  son  esprit  de  choses  vaines  et 
peu  solides ,  d'espérances  mal  fondées. 

Paix  :  Paix  et  peu,  peu  de  choses  pour  ren- 
dre un  homme  heureux,  pourvu  qu'il  en  jouisse 
en  repos. 

Ange  de  paix  ;  personne  qui  porte  toujours 
los  esprits  à  l'union  et  à  la  concorde." 

Laisser  quelqu'un  en  paix  ;  c'est  ne  le  mo- 
lester, ni  ne  l'importuner. 

Paix-là  ,  se  dit  pour  imposer  silence. 
On  disait  aussi  jadis  ,  qui  de  tout  se  tait ,  de 
oui  a  paix. 
Paladin  ijaire  le  paladin,  c'est  faire  l'homnac 
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d'importance ,  le  méchant ,    le  rodomont ,    le 

maître  ,  s'en  faire  accroire. 

Palais  :  il  estféie  au  palais ,  se  dit  des  jours 
de  jeûne,  par  calembour  et  par  une  méchante 
allusion  du  palais  de  la  bouche,  à  celui  où 
l'on  rend  la  justice. 

Palier  :  il  est  bien  fort  sur  son  palier,  veut 
dire,  il  est  fort  dans  sa  maison,  auprès  de  ses 
amis  et  de  ses  domestiques.  i 

Paltoquet  :  homme  qui  a  l'air  et  les  manières 
d'un  campagnard. 

Palsanguienne  :  sorte  de  jurement  paysan. 
Palsanguienne,  j'ai  fait.  (Moh.  Fest.  de  Pierre.) 

Pamoisir  (se)  :  ise  pâmer ,  tomber  en  défail- 
lance ,  en  faiblesse  ,  se  mourir.  //  se  pâmoisit 
entre  mes  bras.  (  Poisson.  Zig-zag.  )  Langage 
des  halles  de  Paris. 

Panache  :  cornes  de  cocu,  on  dit  en  ce  même 
sens  ,  panache  de  cerf. 

D'un  panache  de  cerf  sur  le  front  me  pourvoir  j 
Voilà  qui  est  vraiment  un  beau  venez-y  voir. 
(  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Panader  (se)  :  se  carrer  ,  s'enorgueillir  comme 

un  paon. 

Toi  qui  te  panades  ,  qui  déploies 
Une  si  riche  queue  ,  et  qui  semble  à  nos  yeux 
La  boutique  d'un  lapidaire. 

(  La  Font.-  fables.  ) 

Puis  parmi  d'autres  paons  tout  fier  se  panada. 
(  La  Font.  Fab. ,  liv.  4-  ) 

Pandore  :  c'est  la  boite  de  Pandore ,  se  dit 
d'un  méchant  homme,  sujet  à  tous  les  vices. 
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Panier  :  on  Jit,  d'ua  lioinme  sans  esprit ,  qu'// 
est  sot  comme  un  panier. 

On  appelle,  paniii  les  domestiques  ,  anse  du 
panier ,  les  vols  qu'ils  font  à  leurs  maîtres  sur 
le  prix  des  denrées  qu'ils  achètent  au  marché. 

Adieu  panier  ,  vendanges  sont  faites  ,  se  dit 
au  propre,  (juaud  il  est  venu  quelque  désolation 
sur  les  vignes ,  en  sorte  qu'on  n'aura  pas  besoin 
de  paniers  pour  faire  vendange.  Au  figuré,  ce 
proverbe  veut  dire  qu'il  ne  faut  plus  penser  au 
succès  d'une  affaire  dont  on  a  manqué  l'occasion, 
ou  qu'on  est  venu  trop  tard  pour  partager  un 
bénéfice. 

Il  ne  faut  pas  mettre  tous  ses  œufs  dans  un 
panier,  veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  risquer 
tout  son  bien  à  la  fois  ,  mais  qu'il  le  faut  pla- 
cer en  plusieurs  endroits ,  de  peur  de  tout 
perdre. 

I       Au  jour  du  Jugement ,  chacun  sera  mercier, 
I  et  portera  son  pajiier ,  signifie  que  chacun  ré- 
I  pondra  de  ses  fautes. 
fB|    Panier  percé  ;  prodigue,  dépensier,  joueur 
HiRjui  ne  peut  garder  son  argent,  mais  qui,   à  l'i- 
mitation d'un  panier  percé  ,  qui  ne  peut  garder 
l'eau  ,  dissipe  ou  joue  tout. 

On  dit  aussi  ,  d'une  mauvaise  mémoire ,  c'est 
un  panier  percé. 

Panneau:  donner  dans  le  panneau,  c'est  don- 
ner dans  le  piège  qu'on  nous   tend ,  se  laisser 
prendre  aux  finesses  de  quelque  fourbe  ,   attra- 
er  par  quelque  faux  dehors.  C'est  un  homme 
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à  donner  dans  tous  les  panneaux  qu'on  voudra. 
(  Molière.  ) 

Ou  dit  proverbialement, //crève  dans  sesjjan- 
neaux ,  pour  dire  ,  il  crève  de  dépit;  il  est  hors 
de  lui-même. 

Panse:  ventre,  abdomen. 

'1       r 
Apres   la  panse    vient  la    danse ,    veut  dire 

qu'il  y   a    d'autres   plaisirs    après    celui   de   la 

table. 

Grand -merci,  panse!  se  dit  à  ceux  qui 
donnent  quelque  chose  dont  ils  ne  savent  que 
faire. 

Pantoufle  :  on  dit  qu'o/ï  irait  en  pantoufles 
en  quelque  lieu ,  pour  exagérer  la  beauté  du  che 
min  ,  ou  la  commodité  d'y  aller. 

//  a  mis  son  soulier  en  pantoufle ,  se  ditj 
pour  se  moquer  de  quelqu'un  qui  croit  s'êtrej 
bien  déguisé  ,  et  qu'on  reconnaît. 

Raisonner  pantoujle  ;  c'est  parler  contre  lel 
bon  sens. 

Pape  :  cet  homme  est  servi  comme  le  pape  Jt 
c'est-à-dire,  bien  servi. 

Nous  aurions  fait  un  pape ,  se  dit  à  celui  quiM 
a  eu  en  même  temps  la  même  pensée  que  nous. 

//  n'en  branlerait  pas  pour  le  pape,  se  di(| 
d'un  homme  résolu  à  se  tenir  ferme  en  quelquef 
poste. 

Papier  :  le  papier  souffre  tout ,  signifie  qu'otb 
peut  écrire  bien  des  choses  qu'on  n'oserait  direp?' 

On    dit  qu'im  homme  est    riche    en  papier  v 
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pour  dire  qu'il  a  du  bien  litigieux  ,  ou  en  bil- 
lets; qu'il  n'a  point  d'immeubles  dont  il  jouisse 
en  paix  ;  que  toute  sa  richesse  est  dans  son 
porte-feuille. 

Olez  cela  de  vos  papiers ,  veut  dire  ,  vous 
vous  trompez. 

Il  faut  le  fournir  cV  encre  et  de  papier ,  se  dit 
de  celui  qui  demande  beaucoup  de  choses,  qu'on 
n'est  pas  obligé  de  lui  donner. 

Etre  écrit  sur  les  papiers  d'un  autre  •  c'est 
être  son  débiteur. 

Les  murailles  sont  le  papier  des  sots ,  veut 
dire  qu'il  n'y  a  que  les  sots  qui  écrivent  sur 
les  murailles. 

Papillon  :  on  dit  qu'un  homme  court  après 
les  papillons ,  quand  il  s'amuse  à  des  baga- 
telles. 

Quand  quelqu'un  devicntsottement  amoureux, 
Ou  qu'il  quitte  un  asile  pour  se  faire  prendre  , 
on  dit  qu'il  vient  comme  un  papillon  se  brûler 
à  la  chandelle. 

Papillonner  :  signifie  être  toujours  en  mouve- 
ment et  dans  l'action  ,  à  la  manière  des  papil- 
lons. 

Papillotage  :  c'est  du  papillotage ,  se  dit  d'un 
ouvrage  dont  l'auteur  passe  continuellement 
d'un  sujet  à  un  autre. 

'  Pâques  :  entre  Pâques  et  la  Pentecôte ,  le 
dessert  est  une  croûte  ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
dé  fruits  ,  et  que  le  temps  des  quatre  mendians 
est  passé. 
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A  Pâques  on  s'en  passe;  à  la  Pentecôte , 
quoiqu'il  en  coûte.  Cela  s'eittencl  des  habits  d'été 
dont  on  n'a  absolument  besoin  qu'en  ce  temps-là. 

Se  faire  poissonnier  la  K'eille  de  Pâques  ;  s'en- 
jjager  dans  un  parti  ,  dans  une  affaire,  lorsqu'il 
commence  à  n'y  faire  plus  bon  ,  qu'il  n'y  a  plus 
aucun  avantage  à  en  retirer. 

Paquet  :  il  faut  hasarder  le  paquet,  achever 
l'avenlurc  qu'on  a  entreprise. 

Ou  dit  à  un  bossu  f\uil  porte  son  paquet , 
pour  le  plaisanter  sur  sa  bosse. 

Donner  le  paquet  à  quelqu'un  ;  lui  faire  une 
réponse  sèche  et  ingénieuse  ,  qui  le  fait  taire. 

Faire  son  paquet;  se  disposer  à  partir  ,  à  sor- 
tir pour  ne  plus  rentrer. 

Risquer  le  paquet  ;  hasarder  ,  tenter  une  en- 
treprise dangereuse;  faire  des  efforts. 

Chacun  promet  enfin  de  risquer  le  paquet. 
(  La  Font.  OEuv.  Posth.  ) 

Paradis  :  il  a  heurté  à  la  porte  du  paradis , 
se  dit  d'un  homme  qui  a  été  à  l'agonie. 

On  dit  que  Paris  est  le  paradis  des  femmes , 
le  purgatoire  des  hommes  ,  et  l'enfer  des  che- 
vaux. 

Quand  quelqu'un  est  dans  une  grande  joie  , 
on  dit  qu'i/  croit  être  en  paradis;  quand  il  est 
en  grand  danger  ,  on  dit  qu'//  se  recommai\de 
il  tous  les  saints  du  paradis.  ^ ^^^ 

Pareil:  il  est  sans  pareil ,  on  ne  peut:  ti^qu'^ 
ver  son  pareil ,  se  dit  d'un  homme  qui ^a  d<^ 
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qualités    excellentes   et  au-dessus   des    autres 
hommes. 

Pareille  (  a  la  )  :  adieu ,  je  vous  remercie. 
A  la  pareille ,  veut  dire  aussi ,  je  vous  ren- 
drai le  même  service. 

Il  lui  fallut  à  jeun  retourner  an  logis , 
Serrant  la  queue  ,  et  portant  bas  roreille. 
Trompeurs,  c'est  pour  tous  quej'e'cris, 
Attendez-vous  à  la  pareille. 

(  La  Font.  ) 

Parent  :  on  dit,  de  celui  qui  se  dit  parent  d'un 
autre  dans  un  degré  foit  éloigné  ,  qu'z7>s  sont 
parens  du  côté  d'Adam. 

On  Va  renvoj'é  chez  ses  parens;  se  dit  d'un 
homme  qu'on  a  rabroué  d'une  bonne  manière. 

Parer  :  quand  une  femme  affecte  de  se  trop 
parer,  on  dit  qu'e//e  est  parée  comme  un  autel, 
comme  une  châsse. 

Se  parer  du  bien  d'autrui;  c'est  être  vêtu 
d'habits  empruntés. 

Quand  un  homme  a  refusé  de  prêter  de  l'ar- 
gent à  un  hardi  emprunteur  qui  ne  le  lui  aurait 
pas  rendu  ,  on  dit  qu'/?  a  paré  une  estocade. 

Parlage  :  caquetage  ,  flux  de  paroles. 

Parler  :  de  l'abondance  du,  cœur  la  bouche 
parle ,  veut  dire  que  nous  parlons  souvent  de 
ce  qui  nous  touche  le  plus. 

On  dit,  d'une  chose  peu  importante,  cela  ne 
vaut  pas  la  peine  d'en  parler. 

Il  en  parle    bien  à  son   aise  ;  se  dit  quand 
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quelqu'un    est  à  couvert  des  inconvéniens  que 
peut  causer  la  chose  dont  on  parle. 

Quand  les  dues  parleront  latin  ;  se  dit  pour 
marquer  Un  temps  fort  éloigné. 

Avoir  son  franc  parler  ;  c'est  être  autorisé  à 
dire  tout  ce  qu'on  veut.  On  le  dit  aussi  d'un 
fou  ,  qui  dit  tout  ce  qui  lui  passe  par   la  tête. 

Parler  à  hâtons  rompus;  c'est  parler  sans  suite 
et  sans  ordre. 

Parler  à  tort  et  à  travers  ;  c'est  ne  savoir  ce 
qu'on  dit. 

Quand  on  veut  persuader  à  quelqu'un  de 
faire  une  chose  à  laquelle  il  se  refuse,  on  dit 
qu'//  vaudrait  autant  parler  à  un  sourd. 

Parler  le  cœur  dans  la  main;  c'est  parler 
sincèrement. 

Il  trouvera  à  qui  parler ,  veut  dire,  il  trou- 
vera bien  des  diflicultés  dans  l'affaire  qu'il  a 
eiitreprise. 

Ilj  a  temps  déparier  et  temps  de  se  taire. 

Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps  ;  parler 
de  choses   indifférentes. 

Parler  en  l'air;  parler  sans  dessein ,  sans  aucune 
vue  particulière. 

Paroisse  :  on  dit  de  deux  choses  dépareillées  , 
c^m! elles  sont  de  deux  paroisses ,  comme  deux 
bas  ,  deux  souliers,  deux  gands  ,  deux  volumes. 

On  appelle  coqs  de  paroisse,  les  plus  riches 
habitans  d'un  bourg ,  d'un  village  ,  les  anciens 
marguilliers. 
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Parole  :  à  grands  seigneurs  peu  de  paroles , 
veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  abuser  de  leur  au- 
dience. 

La  parole  s'enfuit,  et  V  écriture  demeure;  veut 
dire  qu'il  faut  s'assurer  plutôt  sur  les  écrits  des 
personnes  avec  lesquelles  on  a  affaire ,  que  sur 
leurs  promesses.  C'est  un  proverbe  latin  ainsi 
conçu  :  Verha  volant,  scripta  manent. 

Lesparolesdu  matin  ne  ressemblent  pas  à  celles 
du  soir;  veut  dire  que  les  hommes  sont  sujets  à 
manquer  de  parole  ,  et  à  changer  d'avis. 

On  dit  qiCun  homme  d'honneur  na  que  sa 
parole. 

La  parole  fait  le  jeu;  se  dit  quand  on  joue  sans 
mettre  d'enjeu. 

On  dit  à  une  personne  qu'on  menace,  qu'on  lui 
fera  rentrer  les  paroles  dans  la  gorge. 

Parole  nej?uepas;  se  dit  par  manière  d'excuse , 
en  parlant  des  infirmités  corporelles. 

PAnÔLi  :  faire  parôli,  aller  de  pair,  faire  tête, 
égaler,  ne  rien  céder.  Aux  jeux  de  hasard ,  c'est 
laisser  sur  le  tapis  son  enjeu  avec  son  bénéfice. 

Part  :  il  n  en  jetterait  pas  sapart  aux  chiens,  se 
dit  de  celui  qui  a  prétention  sur  quelque  chose. 

Avoir  part  au  gâteau  ;  avoir  un  intéi'êt  secret 
dans  une  affaire. 

Quand  on  est  dans  la  compagnie  d'un  autre 
qui  trouve  quelque  chose,  on  dit,  ye  retiens  ma 
part. 

Cest  un  fait  à  part;  veut  dire,  c'est  autre 
chose. 
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A  2javt  soi  ,  tout  seul ,  secrètement ,  sans  con- 
fidence. 

Partage  :  partage  de  Montgomerj ,  tout  d'un 
côté ,  et  rien  de  l'autre. 

Partager  :  ils  partagent  le  gâteau ,  se  dit  de 
ceux  qui  sont  d'intelligence  pour  faire  quel- 
que profit  secret  au  préjudice  d'un  tiers,  ou  du 
public. 

Partager  comme  frères;;  partager  également 
quelque  chose. 

Partager  un  cAet'ew;  affecter  de  distinguer 
les  choses  jusque  dans  les  moindres  subdivisions. 

Parterre  '.faire  un  parterre ,  tomber,  faire  une 
chute. 

Tcllemcnl  qnî  fit  deux  parterres. 
Mais  aussitôt,  se  relcTant ,  etc. 

(  ScAB.  F~irg.  trav.  1,  6.  ) 

Parti:  on  dit,  d'un  homme  timide  ou  prudent, 
qn'i/  se  met  toujours  du  parti  du  plus  fort. 

Ne  prendre  point  parti ,  demeurer  neutre  ;  se 
dit  d'un  homme  doux  et  paisible. 

Lorsqu'on  a  attrapé  quelqu'un  ,  ou  qu'on  lui  a 
joué  quelque  mauvais  tour,  on  dit  qu'on  luiafait 
un  mauvais  parti. 

Partie  :  le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie , 
axiome  de  géométrie. 

Qui  n  entend  qu'une  partie ,  n  entend  rien. 

Avoir  à  faire  à  forte  partie  ;  trouver  beaucoup 
de  résistance  à  faire  réussir  quelque  entreprise  , 
soit  par  la  résistance  de  la  matière,  soit  par  les 
obstacles  des  rivaux. 
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Qui  quitte  la  partie,  la  perd;  se  dit  non-seu- 
lement quand  on  quitte  le  jeu  ,  mais  aussi  quand 
on  seretire  d'un  emploi ,  d'unservice  avantageux. 

Lorsqu'un  homme  se  bat  ,ou  dispute  contre  un 
autre  plus  fort  de  corps ,  ou  plus  savant  que  lui , 
on  dit  que  la  partie  n'est  pas  égale. 

Une  partie  faite  à  la  main,  est  une  partie  con- 
certée ,  ou  faite  exprès  pour  nuire  à  quelqu'un. 

Ce  Ti  est  pas  assez  de  bien  jouer ,  il  faut  bien 
faire  ses  parties  ;  ce  n'est  pas  assez  de  bien  savoir 
ses  affaires ,  iV  n'en  faut  entreprendre  que  de 
bonnes. 

//  ne  faut  jamais  remettre  la  partie  au  lende- 
main ;  veut  dire  qu'il  ne  faut  point  différer  ce 
qu'on  peut  faire  sur  l'heure. 

Partie  carrée;  compagnie  de  quatre  personnes 
qui  ont  projeté  une  promenade  ,  ou  autre  partie 
de  plaisir. 

Pas  :  la  peur  a  bon  pas. 

Quand  quelqu'un  a  une  grande  obligation  à  un 
autre  ,  on  dit  qu'i/  devrait  baiser  les  pas  par  oU 
il  marche. 

Pas  à  pas,  on  va  bien  loin,  veut  dire  que  quel- 
que lentement  qu'on  aille  ,  on  ne  laisse  pas  d'a- 
vancer beaucoup  quand  on  va  toujours. 

Faire  un  pas  de  clerc  ;  saigner  du  nez  ,  se  dé- 
dire, retirer  sa  parole;  faire  une  brioche,  une 
étourderie. 

Passer  le  pas  ;  être  forcé,  contraint  à  quelque 
chose  par  une  force  supérieure  ;  mourir. 
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"Et  dès  que  son  caprice  a  pi'ononce'  tout  bas 
L'arrêt  de  notre  honneur  ,  il  faut  passer  le  pas. 
(  Mol.  Ecole  des  femmes.) 

J^oilà  tantôt  six  ans  écoulés ,  et  nous  ne  som- 
mes qu'  au  premier  pas  (Patru  ,  Plaid.  );  c'est- 
à-dire  ,  nous  ne  sommes  qu'au  commencement. 

Se  retirer  au  petit  pas  ;  c'est  se  retirer  lente- 
ment. 

Faire  un  faux  pas;  manquer  de  conduite  , 
donner  A  gauche. 

Donner  le  pas  à  une  personne  ;  c'est  lui  dé— 
féi'er  par  civilité  et  lui  permettre  qu'elle  passe 
ou  qu'elle  entre  la  première  en  quelque  lie4i  : 
prendre  le  pas ,  entrer  ou  passer  le  premier. 

Marcher  à  pas  de  loup ,  àjyas  de  tortue  ,  pas  à 
pas  ;  c'est-à-dire,  fort  doucement. 

Marcher  à  pas  comptés  ;  gravement  et  dou- 
cement. 

Suii^re  quelquunpas  àpas;  le  suivre  toujours 
et  ne  pas  le  quitter  de  vue. 

Franchir  le  pas;  faire  une  chose  difficile  qu'on 
ne  pouvait  se  résoudie  à  faire. 

P;VSSADE  :  cela  est  bon  pour  une  passade ,  cela 
est  bon  pour  une  fois ,  mais  à  la  charge  de  n'y 
plus  retourner  :  se  dit  aussi  du  plaisir  qu'on  ne 
prend  qu'une  fois  avec  une  femme. 

Passage  :  on  dit,  en  menaçant  quelqu'un  ,  il 
me  trouvera  sur  son  passage ,  c'est-à-dire  ,  je 
chercherai  les  occasions  de  lui  nuire  ,  je  for- 
merai des  obstacles  A' tout  ce  qu'il  voudra  entre- 
prendre. 
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Passe-passe  :  tours  de  passe -passe,  tours  de 
main  ,  tours  d'adresse  ,  subtilité ,  vitesse  des 
doigts  à  faire  des  tours  de  joueurs  de  gobelets. 

Vous  n'achèverez  point  ce  tour  de  passe-passe. 
(ScAR.  Jod.  duel.) 

Passer  :  passer  du  blanc  au  noir,  c'est  passer 
d'une  extrémité  à  l'autre. 

On  dit,  d'une  nécessité  absolue,  il  faut  passer 
par  la  porte ,  ou  par  la  fenêtre. 

Quand  un  homme  a  prétention  à  une  chose 
qu'il  n'aui'a  jamais,  on  dit  qu'elle  lui  passera 
bien  loin  du  nez. 

Il  a  passé  comme  une  chandelle  ;  se  dit  d'un 
homme  qui  est  mort  doucement. 

On  dit,  de  celui  qui  est  accoutumé  à  quelque 
•  chose  ,  qu'/Z  ne  s'en  peut  passer  non  plus  que  de 
chemise. 

Le  temps  passe  ,  et  la  mort  vient. 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  belle  apparence, 
K\i{  il  passera  partout. 

Passez  maître,  se  dit  aune  personne  qui  a 
manqué  l'heure  du  repas  ,  et  à  laquelle  on  n'a 
j  vien  réservé. 

Patata- patata  :  mot  qui  représente  le  galop 
d'un  cheval. 

Patatra  :  exclamation  ironique  qu'on  fait 
'quand  on  voit  tomber  quelqu'un.  Patalra,  mon- 
sieur de  Nevers  !  Ce  proverbe  vient ,  de  ce  que 
François  de  Gonzague  ,  duc  de  Nevers  ,  courant 
la  poste  de  Paris  à  Nevers  ,  son  cheval  s'abattit 
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dans  la  ville  de  Pouilly.  Une  vieille  femme  lui 
cria  :  patatra  !  monsieur  de  ISevers  !  Ce  qui  le  mit 
tellement  en  colère,  qu'il  envoya  des  soldats 
qui  désolèrent  toute  la  ville.  D'où  vient  qu'à  pré- 
sent, un  passant  n'oserait  dire />a/fl/ra  dans  la 
ville  de  Pouilly  ,  sans  se  mettre  en  danger  d'être 
fort  maltraité. 

Pataud  :  homme  épais  de  corps  et  d'esprit. 

Pâte  :  ilnj"  a  ni  pain,  ni  pâte  au  logis,  il  n'y 
a  rien  à  manger. 

Il  faut  que  chacun  mette  la  main  à  la  pdte  , 
il  faut  que  chacun  travaille  de  son  côté  à  faire 
réussir  l'affaire. 

//  a  la  main  à  la  pdte  ;  se  dit  de  celui  qui  est 
dans  le  maniement  d'affaires  lucratives. 

On  dit,  cet  homme-là  est  d'une  bonne  pâte  , 
pour  dire,  fort  sain,  en  bonne  santé. 

Oest  une  bonne  pdte  d'hom.m.e ,  un  homme 
bon  ,  doux  ,  obligeant. 

Patelin'  :  grand  parleur  ,  trompeur  ,  flatteur  , 
insinuant,  fourbe,  hypocrite. 

Patenôtre  :  quand  un  homme  gronde  et  mur- 
mure entre  ses  dents,  on  dit  qu'i/  dit  la  pale- 
nôtre  du  singe. 

Pater  :  savoir  une  chose  comme  son  pater ,  c'est 
la  savoir  par  cœur. 

On  dit,  d'un  ignorant,  qu'^^  «e  sait  pas  son 
pater. 

Patience  :  la  patience  outrée  se  tourne  en 
fureur. 
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La  patience  vient  à  bout  de  tout. 

Prendre  patience  en  enrageant ,  c'est  être  pa- 
tient malgré  soi. 

Patiner  :  toucher  ,  tâter ,  farfouiller. 

Patir  :  les  bons  pâtissent  pour  les  méchans ,  se 
dit,  quand  on  refuse  de  prêter  à  un  honnête 
homme ,  parce  qu'on  a  été  escroqué  par  des  fri- 
pons. 

Patres  :  envoyer aà.  patres  ,  faire  mourir,  en- 
voyer dans  l'autre  monde.  Mais  j'ai  grand'peur 
franchement  que  cela  ne  l'envoie  ad  patres.  (MoL. 
Méd.  malgré  lui.  ) 

Patrouiller  :  marcher  dans  la  boue. 

Patte  :  on  appelle  un  hypocrite ,  un  traître ,  un 
affionteur  ,  une  patte  pehie  ,  qui  fait  comme  le 
loup,  qui  montrait  une  patte  de  brebis  pour  trom- 
per l'agneau. 

Paul  (saint). 

Si  le  jour  Saint-Paul  le  couvert 
Se  trouve  beau  et  descouvert. 
L'on  aura  en  cette  saison 
Des  biens  de  terre  à  grand'  foison. 

Autrement  : 

Saint-Paul  la  claire  journée , 
Nous  de'note  une  bonne  anne'e. 

Il  parle  comme  saint  Paul,  la  bouche  ouverte) 
se  dit  d'un  grand  parleur. 

Paumer  :  frapper  avec  la  main  ,  souffleter. 

Pauvre  :  il  est ^tauvre  comme  Job ,  veut  dire, 
très-pauvre. 
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f^ous  m  aimez  viieiix pauvre  que  riche;  se  dit 
à  celui  qui  veut ,  ou  nous  faire  acheter  quelque 
chose  trop  cher  ,  ou  nous  porter  à  faire  quelque 
autre  dépense  plus  grande  que  nous  ne  voudrions.  - 

Pauvreté  î  pauvreté  n'est  pas  vice;  mais  c'est 
un  grand  dcjaut* 

En  grande  pauvreté  n'j  a  pas  grande  loyauté. 

Ce  mot ,  au  figuré,  signifie  sottises,  paroles  vi- 
des de  sens  ;  mais  dans  ce  sens  on  ne  s'en  sert  que 
dans  le  style  simple,  et  dans  la  conversation  ; 
alors  il  a  un  pluriel. 

Pavé  zpové  du  Roi,  la  rue,  la  place  publique. 

On  dit  c[u'un  homme  est  sur  le  pavé ,  quand  on 
veut  dire  qu'il  n'a  point  de  logis,  de  retraite  ; 
qu'on  a  mis  ses  meubles  dans  la  rue. 

//  est  tombé  sur  le  pavé,  il  a  le  nez  sur  le  pavé; 
se  dit  de  celui  dont  la  fortune  est  renversée. 

On  dit,  de  celui  qui  est  dans  quelque  place  , 
qui  l'élève  au-dessus  des  autres  ,  il  tient  le  haut 
du  pavé ,  personne  ne  lui  dispute  le  pavé. 

Il  a  le  gosier  pavé  ;  se  dit  d'un  goinfre ,  qui 
avale  quelque  chose  de  trop  chaud. 

Pavillon  :  mettre  pavillon  bas,  se  soumettre, 
céder  à  un  supérieur. 

Pavot  :  comparer  la  rose  au  pavot ,  comparer 
des  choses  qui  ne  sont  pas  comparables. 

Payer  :  on  dit,  d'un  homme  dur  à  la  desserre, 
il  paie  bien  quand  il  paie  comptant. 

Payer  en  chats  et  en  rats;  payer  petit  à  petit, 
et  en  mauvaises  denrées. 
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Payer  ric-à-ric;  c'est  payer  en  cliangeur,  jus- 
qu'au dernier  sou. 

Tant  tenu ,  tant  payé;  signifie  qu'il  faut  payer 
à  proportion  du  temps  de  service. 

Payer  en  monnaie  de  singe ,  en  gambades  ; 
c'est-à-dire,  se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit , 
et  ne  le  point  payer.  (  Voyez  Gambades.  ) 

Pays  :  autant  de  pays  ,  autant  de  guises  ,  veut 
dire  que  les  peuples  ont  des  mœurs  bien  diffé- 
rentes. 

On  dit  qu'un  homme  parle,  ou  ([vCiljuge  à  vue 
de  pays ,  pour  dire  qu'il  se  hasarde  de  parler  , 
d*  juger  d'une  chose  dont  il  n'a  qu'une  connais- 
sance peu  certaine. 

On  dit  à  celui  qui  ignore  une  nouvelle  connue 
4e  tout  le  monde  ,  de  quel  pays  venez -•  vous 
4onc  7 

'    Faire  voir  bien  du  pays  à  un  homme  ;  lui  don- 
ner de  l'exercice  ,  lui  susciter  beaucoup  d'affaires. 

//  est  des  sots  de  tout  pays. 

Gagner  pays  ,  vider  le  pays  ;  s'enfuir  , 
s'exiler. 

Ce  mot  est  aussi  un  salut  des  gens  du  peuple , 
un  nom  dont  ils  s'appellent  l'un  l'autre ,  quand 
ils  sont  du  même  pays.  Ils  disent  pour  bonjour 
un  tel,  bonjour  pays  ;  adieu  pays. 

Battre  le  pays  ;  s'éloigner  de  son  sujet,  et  dire 
quantité  de  choses  inutiles. 

Être  en  pays  de  connaissance  ;  se  trouver 
parmi  des  gens  que  l'on  connaît. 

Être  de  son  pays  ;  être  neuf,  badeau  ,  niais. 
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Paysan  :  un  homme  de  la  campagne.  Ce  mot  si- 
gnifie aussi  un  homme  rustre  ,  grossier  ,  impoli. 

Plau  :  on  dit,  d'une  personne  maigre,  qu'elle 
na  que  la  peau  et  les  os ,  que  les  os  luipercentla 
peau. 

Il  ne  saurait  durer  dans  sa  jjeau  f  se  dit  d'un 
jeune  homme  inquiet  et  remuant. 

//  mourra  dans  sa  peau  ;  se  dit  d'un  hom- 
me incorrigible. 

Péché  :  péché  caché  est  à  demi  pardonné. 

On  recherche  les  vieux  péchés  de  quelqu'un  f 
quand  on  va  chercher  sa  vie  passée. 

On  dit,  d'un  homme  obstiné  dans  le  mal,  qu'i7 
mourra  dans  son  péché.  j 

Dire  de  quelqu'un  les  sept  péchés  mortels ,  i 
c'est  en  dire  tout  le  mal  qu'on  peut  imaginer. 

Mettre  quelqu'un  au  rang  des  péchés  oubliés  ; 
ne  se  plus  soucier  de  lui ,  ne  le  plus  considérer,  f 

Pécher  :  qui  perd  pèche ,  parce  qu'alors  on  | 
se  laisse  aller  à  quelque  emportement,  ou  à  ii 
quelque  jugement  téméraire.  !: 

Autant  pèche  celui  qui  lient  le  sac ,  que  celui  . 
qui  met  dedans;  veut  dire  que  le  receleur  est  ii 
aussi   coupable  que  le  voleur. 

Pêcher  :  on  dit ,  par  admiration  de  quelque 
découverte ,  ou  de  quelque  parole  imprévue  , 
oii  a-t-il  péché  cela  ? 

Toujours  pèche  qui  en  prend  un,    signifie, 
que  ce  n'est  pas  perdre  toul-à-fait  son   temps  i 
que  de  faire  un  petit  gain. 

Pécher  au  plat  ;  jouir  sans  peine. 

Pécore:  sot,  imbécille  ,  niais. 
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-  Pédagogue  :  pédant ,  savantasse. 

Et  pourquoi ,  s'il  vous  plaît , 
Lui  donner  un  savant,  qui  sans  cesse  épilogue  ? 
Il  lui  faut  un  mari ,  non  pas  un  pe'dagogue. 
(  Mol.  Feni.  sa^/,  ) 

Pei.vdre  :  s'achever  de  peindre ,  achever  de  se 
ruiner  de  biens  ,  de  réputation ,  de  santé  ,  etc. 
Cela  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  ,  après  avoir 
déjà  beaucoup  bu  ,  recommence  à  boire. 

A  peindre  ;  ce  mot  a  la  même  significatioa 
qu'à   merveille. 

On  dit,  un  homme  fait  à  peindre ,  une  fem- 
me faite  à  peindre. 

Peixe  :  peine  de  vilain  est  comptée  pour  rien. 

Peintre  :  on  disait  autrefois,  gueux  comme 
un  peintre  ;  mais  ce  proverbe  ne  peut  plus  se 
dire  que  des  barbouilleurs  d'enseignes. 

Pelé  :  il  nj  a  que  trois  tondus  et  un  pelé ,  se 
dit  d'une  petite  société  dont  on  ne  fait  pas 
grand  cas. 

Pèlerin:  drôle  ,  bon  apôtre,  fourbe,  rusé, 
subtile  et  adroit.  Et  si  tu  connaissais  le  pèlerin , 
tu  trouverais  la  chose  assez  facile  pour  lui, 
(  Mol.  Fest.  de  Pierre.  ) 

Pelletier  :  tous  les  renards  se  trouvent  chez 
le  pelletier. 

Peloter  :  peloter  en  attendant  partie;  s'a- 
jjjl  muser  à  quelque  léger  divertissement,  dans  l'at- 
tente d'un  meilleur. 

Pénailleux  :  marchand  de   haillons. 

Pénard  :  grison  ,  homme  âgé  ,  cassé  ,  gout- 

ux ,  décrépit. 
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Pendard  :  fripon,  coquin,  vaurien,  gibier 
de  potence. 

Pendre:  dire  pis  que  pendre  de  quelquun, 
c'est  en  dire  toute  sorte  de  mal. 

Je  veux  qu'on  me  pende  si  je  fais  cela. 

On  dit ,  quand  on  a  manqué  quelque  belle  oc- 
casion, après  cela  il  faut  se  pendre. 

Autant  vous  en  pend  à  l'œil;  pareil  accident 
vous  menace  ou  peut  vous  arriver. 

Les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Pendu  :  sec  comme  un  pendu  d^été ,  très— 
pauvre. 

Penser  :  il  est  comme  le  perroquet  de  M.  de 
T^endôme ;  s'il  ne  dit  mot ,  il  rien  pense  pas 
moins ,  S€  dit  d'un  homme  taciturne  dont  on 
veut  se  moquer. 

Pensionnaire  du  roi  :  homme  détenuen  prison.- 

Pépie  :  avoir  la  pépie ,  avoir  soif,  la  bouche 
sèche  j  être  altéré. 

Péquin  :  même    sens  que  pécore. 

Pécore  ;  bête  ,  mot  injurieux.  A-t-on  jamais 
vu  deux  pecques  provinciales  faire  plus  les  ren^ 
chéries  que   celles-là 7  (Mol.  Préc.  ridic.  ), 

Perdre  :  qui  quitte  la  partie  la  perd  y  se  dit 
au  jeu  ,  et  aussi  pour  signifier  qu'il  faut  pour- 
suivre ce  qu'on  entreprend. 

Il  faut  se  garder  des  gens  qui  nont  rien  à 
perdre. 

On  dit,  d'un  homme  qui  se  conduit  de  ma- 
nière à  se  ruiner  ,  i\\\il  joue  à  se  perdre. 

Jouera  tout  perdre;  exposer  tout  d'un  coup 
son  bien  au  hasard. 
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A  tout  perdi'c  il  nj  a  quun  coup  périlleux  ; 
se  dit ,  lorsqu'en  risquant  tout ,  on  se  résout  à 
tout  ce  qui  peut  arriver. 

Tout  est  perdu  ;  se  dit  quand  on  tt\\  plus  ni 
.espérance  ni  ressource. 

''.  .,  Un  bienfait  n'est  jamais  perdu  }  un  bienfait  a 
tôt  ou  tard  sa  récouipensci 

Courir  covtme  un  perdu,  crier  coimne'.un per^ 
<f(/ /  courir  ,  crier  de  toute  sa  force;      \ 

Pour  un  perdu ,  deux  de  recouvrés  ;  ^Q.àXti, 
quand  on  veut  faire  entendre  que  Ifi.  pûrte^i^on 
a  faite  est  facile  à  réparer.  '[  .j,   ^:  ,,|-r:;> 

Perdrix  :  perdrix  de  Gascogne,  mot  satiri- 
que qui  dit  un  ail ,  parce  qu'en  Gascogne  on  en 
est  fort  amateur. 

Père  :  on  dit,  par  exagération  ,  quand  ce  sc- 
ihait  pour  mon  père,  mon  propre  père,  je  aef^cqi^ 
vas  cela,  i    ..a 

'   On  dit,  (le  ce  qui  est  plus  gros  qu'à  l'o^di-^ 
inaire,  c'est  le  père  aux   autres, 

C'estini  ^ère^  douillet' )' èe  dit  d'un  Bomme 
qui  aime  à  prendre  ses  commodités.    '  " 

Péronelle  :  sotte  ,  bête  ,  femme  du  commun. 
viTaisez-vous ,  péronelle.  (  Moi'."  JPl^r^.  Vrt(!'.  V  " 

I     PéRou  :  ce  n'est  pas  le  Pérou,   veûtdire  ,    ce 
iir*|  ■  . 

IB^est  pas  urle  cliosé   de  grande  valetir. 

Perroquet  :  ou  appelle  ainsi  celui'qùl  ai  ap- 
ptis:  par  cœur  quelque  cliosd  qu'rl  -n'entend 
pas.  ' 

Personnel  :  toutes  fautes  sont  jyersohnelles  , 
veut  dire  qu'on  n'est  pas  responsable  des  fautes 

autrui. 
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Perte  :  perle  ou  gain  ,  tout  est  égal. 

A  perte  de  vue;  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'é- 
tendre. 

Parler  à  perte  de  vue;  parler  sans  réflexion. 

Courir  à  perte  d'haleine. 

Pesant  :  on  dit,  d'un  homme  qu'on  veut  louer, 
qu'//  vaut  son  pesant  d'or.  Ce  mot  veut  dire 
aussi ,  lourd  ,  qui  a  peu  de  feu,  de  vivacité. 

Avoir  la  main  pesante  ;  c'est  être  fort ,  'et 
flonner  de  grands  coups.  -     • 

PEStE  :  sorte  d'interjection  qui  marque  delà 
surprise,  de  l'admiration,  de  la  colère.  La  peste 
séit  du  fou  !  {Moh.  ) 
'  Dire  peste  et  rage  de  quelqu'un  ;  c'est  en  dire 
tout  le  mal  possible. 

'Pin?  :'  6Û  dit.,  d'un  avare ,  on  tirerait  aussitôt 
itnpet  à'un'  âne  mort. 

On  dit,  d'un  honïiue  extrêmement  glorieux  , 
il  est  glorieux  comme  iinpet. 

Pétarade  :  gros  pet.  Au  son  de  quelques  pé- 
tarades. (  P^ojage  de  Brème.  ) 

Pétrir  :  être  pétri  d'ignorance  et  de  va- 
nité, c'est. être  sot  et  vain. 

//  est  des  dmes  pétries  de  fange  et  de  boue  ^ 
qui  ne  sont  éprises  que  du  gain  et  de  l'intérêt, 
(  La  Bruyère.  ) 

Péter  :  il  pète  comme  un  roussin  ,  se  dit  dt 
celui  qui  pète  souvent. 

Péter  à  la  sourdine  ;  vcsser  ,  lâcher  des  fla- 
tuosités ,  faire  des  pets  qu'on  n'entend  pas  . 
niais  qui  n'en  frappent  pas  moins   l'odorat. 
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Pétiller  ,  v.  l.  :  fouler  aux  pieds. 

Une  cite,  Sarragosse  nommée , 
Des  fiers  Romains  grandement  aimée  , 
Que  maugre  eux  et  leur  force  superbe, 
Je  petillois  aux  pieds  ainsi  que  l'herbe, 
Par  mes  hauts  faits  et  furieux  combats. 
(  Marot.  ) 

'    Petit  :  un  petit,  un  peu,  tant  soit  peu. 

Qu'avez-vous?  vous  grondez  ce  me  semble  unpetit. 
(Mol.   Ecole  des  femmes .  ) 

Vev '.  peu  ou  prou  ,  ni  peu  ni  prou  ,  peu  ou 
beaucoup  ,  ni  peu  ni  beaucoup. 

Peur  :  on  ne  saurait  guérir  de  la  peur,  veut 
dire  que  les  impressions  que  fait  la  crainte  sur 
une  personne  timide,  ne  peuvent  s'effacer,  quel- 
.^ue  mal  fondées  qu'elles  soient. 

Peut-être  :  peut-être ,  empêche  de  mentir. 
Piaffer:  crier,  se  vanter  ,  faire   éclat,  cla- 
bauder  ,   veut  dire  aussi    marcher  dans  l'eau  , 
dans  la  boue. 
\     Piailler  :  Ciier  en  grondant. 

Piano-piano  :  mot  italien  qui  signifie ,  pas  à 
pas  ,  lentement 

PicoRÉE  :  maraude  ;  c'est  ce  que  font  les  sol- 
dats ,  lorsqu'ils  vont  prendre  les  poules  ou  les 
bestiaux  dans  les  villages,  aux  paysans. 
Me  Pie  :  jaser   comme   une  pie   borgne ,  comme 
\   Une  vie  dénichée;  parler  beaucoup. 
,       On  dit ,  d'une  femme  criarde  et  de  mauvaise 
liuineur  ,  c  est  >M/?e  piegrie.che. 

Voleur  comme  une  pie  ;  se  dit  parce  que  cet 
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oiseau  cache  tout   ce   qu'il  trouve  ,  et   surtout 

l'or  et  l'argent. 

Pièce  :  on  dit ,  d'une  personne  grosse  et  stu- 
pide  ,   c'est  une  pièce  de  chair. 

C^est  la  meilleure  pièce  de  son.  sac  ;  se  dit  de 
celui  qui  a  une  protection  en  justice. 

Quand  on  pai-le  d'une  personne  rusée,  ou  ma- 
licieuse, on  dit  par  ironie,  c'est  une  bonne  pièce. 

Emporter  la  pièce  }  railler  cruellement  quel- 
qu'un. 

Mettre  quelqiiun  en  pièces  ;  c'est  le  décliirer 
par  des  médisances. 

Jouer  pièce  à  quelqu'un ,  lui  faire  une  pièce 
sanglante;  c'est  lui  faire  un  affront,  ou  lui  cau- 
ser quelque  dommage. 

Accommoder  quelquun  de  toulf  s  pièces  ;  c'est 
l'étriller  d'importance. 

Pied  :  il  est  déferré  des  quatre  pieds ,  se  dit 
de  celui  qui  a  été  si  bien  convaincu  de  fausseté^ 
qu'il  ne  sait  plus  que  dire  ni  que  faire. 

Tenir  pied  à  boule;  être  assidu  à  son  travail. 

//  ne  se  mouche  pas  du  pied  ;  il  est  fin ,  et  dif- 
ficile à  surprendre. 

Tirer  pied  ou  aile  d'une  affaire;  en  tirer  quel- 
que profit  de  manière  ou  d'autre. 

//  se  trouve  toujours  sur  ses  pieds  ;  il  est  bien, 
quelque  changement  qu'il  arrive. 

Avoir  un  pied  de  nez  ;  c'est  être  trompé  dans 
ses  espérances. 

//  a  mis  le  pied  dans  la  vxgné  du  seigneur  ;  SC 
dit  de  quelqu'un  qui  a  trop  bu. 
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On  l'a  emmena  un  pied  chaussé,  Vautre  nu  ; 
'']  se  dit  d'un  criminel  qu'on  a  emmené  sans  lui 
donner  le  loisir  de  s'habiller. 

Tenir  le  pied  sur  la  gorge  ci  quelqu'un;  c'est 
le  forcer  d'adhérer  à  des  conditions  déraisonna- 
bles. 

r 

On  dit,  de  ceux  qu'on  fait  partir  brusquement, 
huvez  un  coup  ,  et  haut  le  pied. 
,.  Quand  un  homme  a  quelque  grand  sujet  de 
fristesse ,  on  dit,  il  sèche  sur  pied,  il  voudrait 
être  à  cent  pieds  sous  terre. 
.:  Prendre  quelqu'un  au  pied  levé  ;  prendre 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui 
échappe. 

Faire  rage  des  pieds  ;  s'intriguer  beaucoup  , 
t&  donner  beaucoup  de  mouvement  dans  une 
affaire. 

On  dit,  d'une  femme  qui  se  trouve  mal  durant 
sa  grossesse  ,  les  petits  pieds  font  mal  aux 
grands. 

Si  vous  lui  donnez  un  pied ,  il  en  prendra  qua- 
tre ;  se  dit  d'un  homme  qui  abuse  de  l'indulgence 
qu'on  a  pour  lui. 

Prendre  pied  sur  quelque  chose  ;  en  tirer  con- 
séquence pour  une  autre  de  même  nature. 

On  ai^^eWQ  pied  plat ,  un  homme  grossier. 

Marcher  sur  le  pied;  chercher.  querelle,àquel- 
!;is|({a'un  ,  l'obliger  à  se  battre  ,  le  pressée  de  près  , 

offenser.  .  ■'.v^^■^^,.■l 

û    Etre  en  pied  ;  être  bien  avec  la  fortiaicf  y  flans 
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ses  affaires,  en  argent  comptant  ;  être  content  de 
son  sort. 

Ktre  réduit  au  petit  pied  ;  être  réduit  à  une 
condition  ordinaire,  à  un  équipage  fort  mince  , 
être  mal  dans  ses  affaires  .  être  réduit  à  ne  pou- 
voir plus  faire  de  dépense. 

Pierre  :  pierre  qui  roule  n  amassepas  mousse, 
veut  dire  qu'il  faut  s'arrêter  au  métier  qu'on  a 
choisi ,  si  l'on  veut  profiter. 

lia  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin ,  veut  dire 
il  m'a  fait  un  reprochesecrct;  il  a  voulu  m'avertii 
de  quelque  chose  qui  me  regarde. 

Jeter  la  pierre  à  quelqu'un;  l'accuser  de  quel 
que  crime  ,  le  diffamer. 

On  dit,  dans  une  forte  gelée,  q\i'il gèle  à  piern 
fendre. 

Jeter  la  pierre  et  cacher  le  bras  ;  se  dit  d'ur 
homme  qui  fait  du  mal  à  un  autre  si  secrètemen 
et  si  adroitement,  qu'on  ne  l'en  soupçonne  pas 

On  dit  d'une  chose  difficile  ,  et  même  impossi 
Lie  à  trouver,  c'est  lapierre jjJiilosophale. 

Piétiner  :  frapper  des  pieds  contre  terre  lors- 
qu'on est  en  colère. 

Piètre  :  triste,  abattu,  harassé,  niais,  in 
quiet  ,  rêveur  ,  défiguré  ,  malade  ,  surpris 
étonné. 

PiFFRE  :  un  homme  gros  et  gras,  grand  ma» 
geur,  ivrogne,  qui  n'est  jamais  sou  ,  goulu,  goui 
mand,  goinfre. 

Pigeon  :  on  dit  qu'w/i  homme  est  logé  comm 
les  pigeons ,  quand  il  demeure  au  plus  hautétaf 
de  la  maison. 
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C*est  un  pigeon,  se  dit  d'un  garde  national  qui 
fait  son  service  en  habit  bourgeois. 

Pignon  :  on  dit>  d'un  homme  qui  a  une  maison, 
ou  du  bien  en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer , 
il  a  pignon  sur  rue. 

Quand  Noël  a  son  pignon ,  Pâques  a  son  tison , 
veut  dire  que,  s'il  fait  chaud  à  Noël,  il  fait  froid  à 
Pâques. 

Pile  :  n'avoir  ni  croix  ni  pile ,  n'avoir  point 
d'argent. 

Pilier  :  on  dit,  d'une  personne  qui  ne  bouge  du 
matin  jusqu'au  soir  d'un  lieu  ,  c'est  un  pilier  de 
cabaret ,  de  café,  de  jeu. 

Pilule  :  avaler  la  pilule ,  supporter  avec  pa- 
tience un  déplaisir  ou  un  affront. 

Dorer  la  pilule;  donner  un  tour  spirituel  à 
quelque  chose  ;  un  certain  agrément  à  ce  qu'on 
dit  ou  à  ce  qu'on  fait,  pour  couvrir  le  piège  que 
l*on  tend  à  une  personne. 

Pimpant  :  leste  ,  fringant ,  de  bonne  humeur  , 
qui  se  carre  et  se  donne  des  airs  ;  propre  et  bien 
paré.  Elle  est  leste  et  pimpante.  (Mol.  Ecole  des 
Femmes.  ) 

Pinacle  :  «u  propre ,  le  faîte  d'un  bâtiment. 
Mettre  quelqu'un  sur  le  pinacle  ,  c'est  le  louer 
avec  excès  ,  le  mettre  dans  une  place  élevée. 

Pince-maille  :  misérable  ,  gueux ,  avare. 

Un  pince-maille  avait  tout  amasse'. 
(  La  Font.  i^aJ.  ) 

INCER  :  railler  ,  donner  des  lardons  piquaus. 

21 
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Pincer  sans  rire,  c'est  offenser  quelqu'un,  sans  en 
faire  semblant. 

Pincer  en  riant;  c'est  offenser  quelqu'un  plei- 
nement et  poliment. 

Pinte  :  il  nj  a  que  la  première pinle  qui  coûte, 
veut  dire  que  rien  ne  coûte  ,  quand  on  est 
échauffé  par  la  boisson. 

Pion  :  damer  le  pion,  faire  voir  à  quelqu'un 
qu'on  est  son  maître  ,  le  forcer  à  se  confesser 
vaincu. 

Pipée  '.prendre  à  la  pipée ,  c'est  prendre  avec 
adresse  ,  attraper,  appâter. 

PiPEU  :  tromper,  filouter,  séduire  ,  repaître  d( 
chimères. 

Pique  :  petite  querelle,  castille  ,  grabrj^e  ,  dé 
pit  amoureux  ,  pointillerie. 

PiQDE-NiQUE  :  partie  de  plaisir  où  plusieurs  ami; 
conviennent  de  se  divertir  chez  un  restaurateur 
chacun  pour  son  écot.  Par  cette  économie  per- 
sonne n'est  surchargé  ,  et  une  table  se  trouv 
garnie  de  plusieurs  sortes  de  mets ,  sans  qu'ail  éi 
coûte  beaucaup. 

Piquée  :  on  ne  sait  quelle  mouche  V  a  piqué ,  oi 
ne  sait  point  le  sujet  de  sa  colère  ,  ou  de  soi 
dépit.' 

On  dit ,  d'un  homme  insensible  aux  affronts 
qu^il  ne  sent  rien  quand  on  le  pique. 

Se  piquer  au  jeu;  (:  est  prendre  un6  parole  o 
un  geste  en  mauvaise  part;  montrer  du  dépit  pov 
.  une  plais'anterié.  ' 


P  L  A  483 

Piquet  :  planter  le  piquet ,  s'établir  en  un  lieu, 
le  choisir. 

PiQUEUR  d'assiettes  :  parasite,  écornifleur. 

PiQUOTER  :  pointiller  ,  choquer  quelqu'un  par 
des  railleries  piquantes. 

Pire  :  le  remède  ebt  pire  que  le  mal,  se  dit  ' 
d'une  chose  fâcheuse,  qu'on  propose  pour  remé- 
dier à  quelque  inconvénient. 

Pisser  :  on  dit,  de  celui  qui  se  mêle  des  petits 
soins  du  ménage  ,  c'est  un  Jocrisse  qui  mène  les 
poules  pisser. 

Pisseuse  :  elle  est  accouchée  d'une  pisseuse , 
c'est-à-dire,  d'une  fille. 
^         Pitance  :  part,  partage  ,  repas  ,  ordinaire. 

La  pitance  du  Dieu  n'en  est  pas  moins  forte. 
(hkYofiT.Fah.) 

Pitié  :  il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Place  :  on  dit  à  celui  qui  redemande  une  place 
qu'il  a  quittée,  votre  place  est  au  cimetière. 

Il  est  aujourd'hui  Saint— Lambert ,  qui  quitte 
sa  place  la  perd. 

Plaindre  :  se  plaindre  que  la  maiiée  est  trop 
belle,  c'est  se  plaindre  lorsqu'on  devrait  faire 
tout  le  contraire. 

Plaisanterie  :  p/a/.yfl!/2/e/7e  à  part,  veut  dire  , 
sérieusement. 

Plaisir  :  ?îc  fait  plaisir  qui  ne  veut. 

Nul  plaisir  sans  peine, 

L,a  peine  passe  le  plaisir. 

Planche  :  faire  la  planche ,  c'est  donner 
exemple ,  montrer  le  chemin ,  engager  un  autre 

en  faire  autant. 
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Sejîer  sur  une  planche  pourrie  ;  c'est  compter 
sur  une  chose  incertaine  ,  sur  une  personne  qui 
n'inspire  aucune  confiance. 

Planète  :  on  dit,  d'un  homme  heureux,  qvCîi 
est  né  sous  une  bonne  jjlanète. 

Planter  :  me  voilà  bien  planté  pour  reverdir , 
veut  dire  ,  on  m'a  abandonne,  et  je  ne  sais  que 
devenir. 

Arrive  qui  plante  ;  arrive  ce  qu'il  pourra ,  à 
tout  hasard. 

En  planter;  c'est  faire  un  homme  cocu. 

Plaquer  :  plaquer  quelque  chose  au  nez  de 
quelqu'un  ,  c'est  lui  faire  en  face  quelque  repro- 
che piquant. 

Planter-là  quelquun;  c'est  l'abandonner. 

Plat  :  lorsqu'on  voit  ensemble  deux  ou  trois 
personnes  qui  ne  valent  pas  grand'chose,  on  dit, 
voilà  un  bon  plat. 

Plâtre:  battre  quelqu  un  comme  plâtre ,  c'est 
récliinei',  le  battre  à  tire-larigot. 

Pleiist  :  il  est  plein  de  lui-même ,  se  dit  de  celui 
qui  a  trop  bonne  opinion  de  lui-même. 

Pleurer  :  on  dit,  d'un  avare,  il  pleure  le  pain 
quil  mange. 

Pleurer  comme  un  veau;  pleurer  abondam- 
ment. 

Pleuvoir  :  il  a  bien  plu  dans  son  écuelle ,  se 
dit  de  celui  à  qui  il  est  venu  quelque  bonne  au- 
baine. 

Il  faut  laisser  pleuvoir;  c'est-à-dire,  il  faut  se 
soumettre  aux  événemens. 
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Quand  il  pleuvrait  des  hallebardes  la  pointe 
en  bas  ;  se  dit  ordinairement  d'une  nécessité  in- 
dispensable de  sortir. 

//  pleut  comme  une  vache  qui  pisse  ;  c'est-à- 
dire  ,  en  abondance. 

Pli  :  prendre  le  pli  ,  prendre  une  bonne  ou 
''il  mauvaise  habitude. 

Plier  :  il  vaut  mieux  plier  que  rompre ,  veut 
dire  qu'il  vaut  mieux  obéir  que  de  se  faire  mal- 
traiter par  un  plus  puissant  que  soi. 

Plierbagage  ;  s'en  aller,  se  retirer. 

Plomb  :  on  appelle  cul  de  plomb  ,  un  homme 
laborieux  et  assidu  au  travail. 

Avoir  du  plomb  dans  la  tête  ;  c*est  être  sage , 
posé,  sérieux  ,  circonspect. 

Plongeon  :  yh/re  le  plongeon  ^   éviter  le  com- 
^''Ibat ,  saigner  du  nez  ,  manquer  de  courage. 
i     Pluie  :  rosée  de  mai  et  pluie  d^ avril  valent 
mieux  que  le  chariot  du  roi  David. 

Après  la  pluie  le  beau  temps  ;  veut  dire  que 
b  joie'succède  ordinairement  à  la  tristesse. 

Petite  pluie  abat  grand  vent;  signifie  qu'à 
Jetits  coups  redoublés  ,  on  étanche  une  grande 
soif. 

Plume  :  la  belle  plume  fait  le  bel  oiseau  ,  veut 

ire  que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la 

on  ne  mine. 

//  faut  jeter  la  plume  au  vent  ;  se  dit  lors- 
ju'on  est  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire. 

Cela  s'est  trouvé  au  bout  de  ma  plume  ;  se  dit 
les  choses  qu'on  écrit  sans  les  avoir  méditées. 


i.:^ 
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Cela  est  léger  comme  une  plume  ;  c'est  une 
plume. 

Qui  mange  l'oie  du  roi,  à  cent  ans  de  là  en 
chie  la  plume  ;  veut  dire  que  tôt  ou  tard  celui 
qui  a  offensé  son  roi  en  est  puni. 

Plumer  :  ruiner,  mettre  à  sec  ,  sucer  uue  per- 
sonne, lui  attraper  tout  son  argent. 

Poche  :  on  dit  qu'on  tient  une  affaire  dans  sa 
poche  ,  quand  on  est  bien  assuré  du  succès. 

On  dit  qu'un  homme  n'a  pas  toujours  eu  les 
mains  dans  ses  poches  ,  pour  dire  qu'il  n  a 
pas  toujours  été  à  ne  rien  faire. 

Pochette  :  belle  pochette  et  rien  dedans. 

Poêle  :  il  n^f  en  a  point  déplus  embarquasse  que 

celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle ,   veut  dire 

qu'il  est  plus  difficile  de  conduire  une  affaire  qu€ 

d'en  parler. 

Poil  :  lorsque  quelqu'un  est  bien  propre  el 
bien  ajusté,  on  dit  qxxun  poil  nj-  passe  pai 
Vautre. 

A'^oir  le  poil  à  quelqu'un;  c'est  lui  gagnei 
de  l'argent  ,  ou  lui   faire  un  affront. 

On  dit,  d'un  poltron  ,  il  se  laisserait  arrache 
la  barbe  poil  à  poil. 

Il  est  au  poil  et  à  la  plume  ;  se  dit  de  celu 
qui  est  bon  à  plusieurs  affaires. 

Poindre  :   piquer  ,  aiguillonner  ,  presser. 

Oignez  vilain  ,  il  vous  poindra  ;  poignez  vi 

lain,    il  vous  oindra  c  caressez  un  malhonnêt 

homme  ,  il  vous  fera  du  mal  ;  faites-lui  du  mal 

il  vous  caressera. 
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•"Vài^G  :  il  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing ,  se 
dit  d'un  ennemi  qu'on  méprise. 

Point  :  tout  vient  à  point  à  qui  peut  attendre, 
veut  dire  qu'à  la  fin  on  trouve  l'occasion  de 
réussir. 

P^ous  touchez  là  un  grand  point ,  veut  dire  , 
ce  que  vous  dites  la   est  important 

Accommoder  quelqu'un  de  tout  point  ;  c'est  le 
traiter  extrêmement  mal ,  ou  de  fait  ,  ou  de 
paroles. 

_  PoiXTÇ  :  être  en  pointe  devin,  avoir  un  peu 
de  vin  dans  la  tête ,  être  gai  et  de  bonne  hu- 
meur. 

Point?  burlesque:  expression  qui  surprend , 
par  le  sens  inattendu  qu'elle  lenferme  ;  jeux  de 
mot?  ,  calembours  ,  équivoques,  coq-à-l'âne  , 
épigrammes ,  sont  des  pointes. 

Poire  :  il  faut  garder  une  poire  pour  la  soif , 
c*est-à-dire  ,  épargner  pour  le  besoin. 

Manger  des  poires  d'angoisse  ;  être  dans  la 
misère ,  et  souffrir  plusieurs  maux. 
.   Ne  promettre  pas  poires  molles;  faire  à  quel- 
qu'un   des  menaces   sévères  ,    qui    auront  leur 
effet. 

Pois  :  que  ce  soient  pois  ,  que  ce  soient  fèves , 
%e,  dit  des  choses  dont  on  donne  le  choix  in- 
différemment, 

-  Il  va  et  il  vient  comme  pois  en  pot;  se  dit  d'un 
homme  inquiet  qui  ne  reste  pas  en  place. 
■Poissojf  :  il  est  heureux  comme  le  poisson  dans 
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Feau,  se  dit  d*un  homme  qui  est  dans  une  bonne 

coudition. 

Les  gros  poissons  mangent  les  petits  ;  veut 
dire  que  les  puissans  oppriment  les  faibles. 

On  dit,  d'un  présent  qu'un  pauvre  fait  à  un 
riche ,  c'est  un  petit  poisson  pour  en  avoir  un 
givs.  '      J 

//  a  péché  un  poisson  ,  se  dit  de  celui  qui  a 
mis  le  pied  dans  l'eau. 

Poivrer  :  au  propre ,  mettre  du  poivre  ;  on 
s'en  sert  au  figuré  ,  en  parlant  des  filles  publi- 
ques ,  qui  donnent  du  mal  à  ceux  qui  ont  com- 
merce avec  elles. 

Polisson  :  on  donne  ce  nom  à  tous  les  petits 
drôles  qui  jouent  et  font  des  folies  dans  les  rues. 
Polissonneries  :  jeux  d'enfans,  sottises  ,  niai- 
series,  espiègleries,  malices,   niches,  paroles' 
indécentes   ou  obscènes. 

Pomme  :  il  a  emporté  la  pomme ,  se  dit  de 
celui  qui  a  remporté  le  prix  dans  une  contes- 
tation. 

On  dit  de  celui  qui  a  fait  une  grande  impré- 
cation ,  qu'//  s  est  donné  h  plus  de  diables  quil 
n'y  a  de  j^ommes  en  Normandie. 

On  dit ,  d'une  vieille  femme,  qu'elle  est  ridée 
comme  une  pomme  cuite. 

Pommelé  :  temps  pommelé  et  femmes  fardées , 
ne  sont  pas  de  longue  durée. 

Pondre  :  on  dit  ,  d'un  homme  à  son  aise  j  *f 
pond  sur  ses  œufs. 

Je  t'en  ponds  £    se  dit  par  naoquerie  à   une! 
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personne ,   lorsqu'elle  demande  quelque  chose. 

Po«T  :  laisser  passer  Veau  sous  les  ponts , 
c'est  ne  pas  se  mettre  en  peine  de  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas. 

On  appelle  le  pont  aux  ânes ,  une  légère 
diiSiculté  qui  arrête  d'abord  les  ignorans. 

Il  faut  faire  un  pont  d'or  à  ses  ennemis  ;  si- 
gnifie qu'il  leur  faut  donner  la  facilité  de  se 
sauver. 

Po.vTincAT  :  on  dit ,  d'un  homme  qui  marche 
avec  beaucoup  de  pompe  et  d'éclat ,  il  marche 
en  grand  pontificat. 

Porte  :  on  dit,  d'un  importun  ,  que  ,  si  on  le 
chasse  par  la  porte  ,  il  rentrera  par  la  fenêtre. 

Il  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau 
de  saint  Antoine. 

Gagner  la  porte  ,  pour  s'enfuir ,  s'esquiver  , 
s'échapper.  Pourquoi  gagner  la  porte  ?  (  Haut. 
Amant  qui  trompe.  ) 

PoaTE-RESPECT  :  épée  ,   poignard  ,  pistolet. 

Foin  ,  que  n'ai-je  pris  arec  moi  mon  porte-respect  ! 
(Mol.  Étourd.  ) 

PosTÉHiEua  :  montrer  le  postérieur,  s' enîmr, 
tourner  le  dos  ,  jouer  des  talons. 

Postiche  :  faux  ,  supposé,  emprunté  ,  feint, 
contrefait,  mal  imité;  cheveux  postiches  ;  perru- 
ue  ;   dents  postiches ,    faux  râtelier. 
Pot  :  quand  le  faible  plaide  contre  l'homme 
issant ,  on  dit  que  c^est  un  pot  de  terre  contre 
pot  de  fer, 

21* 
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On  dit ,  d'un  homme  assidu  à  la  table  d'au- 
trui  ,  il  est  à  pot  et  à  rôt. 

Pot  f clé  dure  long^temps ,  se  dit  pour  faire 
entendre  qu'un  homme  ,  quoique  infirme  et 
malsain  ,  ne  laisse  pas  de  pouvoir  vivre  long- 
temps. 

On  dit,  en  menaçant  quelqu'un,  qu'i7  e« 
payera  les  pots  cassés. 

On  dit  ,  en  jouant  à  colin-maillard  ,  gare  le 
pot  au  noir ,  c'est-à-dire  ,  prenez  garde  de  vous 
faire  une  bosse. 

Faire  le  pot  à  deux  anses  ;  mettre  les  deux 
poings  sur  les  rognons  ,  sur  les  hanches  ,  com- 
me les  femmes  de  la  halle,  lorsqu'elles  se  chan- 
tent pouille  les  unes  aux  autres. 

Tourner  autour  c?«  jipo/;  barguigner,  douter, 
hésiter  ,  faire   difficulté  ,   dissimuler. 

Potage  :/?o«r  tout  potage ,  en  un  mot,  enfin  ; 
yous  n'êtes  pour  tout  potage  quun  faquin  de 
cuisinier.  (Mol.  Avare.  ) 

PoTRON- Jacquet  :  à  la  pointe  du  jour. 

Pou  :  pou  ajfatné ,  se  dit  d'un  gueux  qui  en- 
tre dans  un  emploi  lucratif. 

On  dit ,  d'un  homme  ladre,  qu'iV  écorcheraii 
un  pou  pour  en  avoir  la  peau, 

PouACRE  :  avare,  taquin ,  sagouin ,  dégoûtant, 
crasseux.   . 

Pouce  :  si  on  lui  en  donne  un  pouce ,  il  en  pren- 
dra long  comme  le  bras ,  se  dit  de  celui  qui  abuse 
de  la  liberté  qu'on  lui  donne. 
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Jouer  du  pouce;  compter  de  l'argent. 

Serrer  les  pouces  à  quelqu'un  ;  c'est  le  tour- 
menter pour  l'obliger  d'avouer  quelque  chose. 

Se  mordre  les  pouces  de  quelque  chose;  c'est 
s'en  repentir. 

Poudre  :  tirer  sa  poudre  aux  moineaux ,  c'est 
se  donner  bien  de  la  peine  pour  une  chose  qui  ne 
le  mérite  pas. 

On  dit  c'est  de  la  poudre  de  perlimpinpin ,  en 
parlant  de  choses  qui  n'ont  aucune  vertu. 

//  Il  a  pas  inventé  la  poudre  ;  se  dit  d'un  hom- 
me dépourvu  de  génie. 

Pouf  :  cela  fait  pouf ,  signifie,  cela  brille,  fait 
figure  ,  a  de  l'éclat  ;  cela  fait  du  fracas. 

Poule  :  on  dit,  d'un  homme  extrêmement  heu- 
reux ,  que  c'est  le  Jils  de  la  poule  blanche. 

On  ditj  de  celui  qui  s'embarrasse  de  peu  de 
chose ,  (\y\il  est  empêché  comme  une  poule  à  trois 
poussins. 

Poule  mouillée;  homme  sans  cœur,  qui  n'a  pas 
plus  de  courage  qu'une  poule. 

A  la  poule ,  serre-lui  le  poing ,  et  elle  te  serrera 
le  cul,  veut  dire  que,  si  tu  ne  lui  donnes  à  manger, 
îrflil  elle  ne  te  pondra  point  d'œufs.  (Frov.  Esp.) 

Quand  les  poules   auront  des  dents  ;  se  dit 
>»•     d'une  chose  qui  n'arrivera  jamais. 

Pouls  :  se  tdter  le  pouls,  mesurer  ses  forces,  se 
nsultev  soi-même. 

Je  sonde  ma  portée  ,  et  me  tâte  le  pouls. 
(  RÉGIT.  Sat.   I .  ) 
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PoDPÉjE  :  on  dit,  d'une  femme  qui  se  farde,  et 
qui  craint,  en  se  remuant,  de  déranger  ses  ajuste- 
mens,  que  c*est  une  poupée ,  qu'e//e  se  tient 
comme  une  poupée. 

Poupi?J  :  gentil,  propre,  bien  paré,  tiré  à  qua- 
tre épingles  comme  une  poupée. 

Pourceau  :  aller  de  porte  en  porte  comme 
le  pourceau  de  saint  Antoine ,  se  dit  quand 
on  va  quêter  ,  ou  écornifler  chez  diverses  per- 
sonnes. 

PouRPARLER  :  être  en  pourparler ,  conférer, 
traiter,  conclure,  accorder,  composer  avec  quel- 
qu'un. Je  l'ai  pris  ce  matin  sur  la  toilette  d'une 
duchesse,  avec  qui  je  suis  en  pourparler  défa- 
veurs. (Palaprat,  Fem.  d'intr.) 

Pourpoint  :  à  brûle-pourpoint ,  de  fort  près , 
de  si  proche  qu'on  peut  toucher. 

Poursuivre  :  poursuivre  un  homme  à  cor  et  à 
cri,  c'est  le  chercher  partout,  ou  le  presser  vive- 
ment et  hautement  de  payer  ce  qu'il  doit. 

PoussE-cuL  :  homme  de  la  police  chargé  d'ar- 
rêter les  mendians  ;  recors ,  garde  du  commerce.; 

Pousser  :  pousser  sa  pointe  ,  c'est  poursuivre 
avec  vigueur  ce  qu'on  a  commencé,  achever  une 
entreprise  ou  un  discours  ,  profiter  de  l'occasion 
de  parvenir  au  but  qu'on  se  propose. 

Poussière  :  au  propre  ,  chose  si  déliée  et  si 
inenue ,  qu'elle  peut  être  emportée  par  le  vent. 
Ou  emploie  fort  bien  ce  mot  au  figuré.  Essujons 
la  noble  poussière  qui  couvre  les  lauriers  j  c'est- 
à-dire  ,  travaillons  pour  obtenir  1^  victoire ,  et 
pour  gagner  des  lauriers. 
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PoDTRE  :  i^oir  une  paille  dans  l'œil  de  sonpro^ 
chain  ,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dans  le  sien  > 
c'est  remarquer  jusqu'aux  moindres  défauts 
d'aatrui,  et  ne  pas  voir  les  siens,  quelque  grands 
qu'ils  soient. 

Pré  :  cela  est  vert  comme  pré ,  veut  dire  fort 
vert. 

On  dit,  d'un  vieil  avare ,  d'un  homme  inutile, 
qvCil  vaut  mieux  en  terre  quen  pré  ,  pour  dire 
qu'on  ne  perd  rien  à  sa  mort. 

Epargne  de  bouche  vaut  rente  de  pré ,  se  dit 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleurs  fonds ,  ni  dont 
le  revenu  soit  si  assuré  ,  que  l'économie. 

Se  trouver  sur  le  pré ,  se  battre  en  duel. 

Prêcher  :  il  nous  a  prêché  sept  ans  pour  un 
carême,  veut  dire,  il  nous  a  fort  importunés,  en 
nous  répétant  la  même  chose. 

On  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  cure  de  bien 
faire. 

Premjer  :  le  premier  venu ,  le  premier  objet 
qu'on  rencontre. 

Prendre  :  il  a  pris  un  rat ,  se  dit  de  celui 
qui  a  manqué  une  occasion ,  ou  une  affaire. 

//  a  été  pris  comme  dans  un  bla';  il  a  été 
pris  sans  vert,  se  dit  de  celui  qui  a  été  attrapé 
âe  manière  qu'il  n'a  pu  se  sauver. 

//  a  été  pris  pour  un  homme  de  son  pajrs, 
veut  dire,   pour   un  sot,  pour  dupe. 

Il  faut  prendre  le  temps  comme  il  vient. 

Prendre  saint  Pierre  pour  saint  Paul  ;  pren- 
dre l'un  pour  l'autre. 
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Prendre  le  tîson  par  où  il  brûle  /  prenàre 
une  affaire  par  le  plus  difficile. 

Qui  prend  s'engage  ;  veut  dire  que  ceux  qui 
empruntent ,  ou  qui  reçoivent  des  présens,  s'as- 
sujettissent à  ceux  qui  les  obligent. 

PaÈs  :  ne  vouloir  entendre  parler  d'une  chose 
ni  de  près,  ni  de  loin,  c'est-à-dire,  n'en  vou- 
loir entendre  parler  en  aucune  façon. 

Presser  de  près  ,  prendre  de  près  y  presser 
un  homme  de  quelque  chose  vivement ,  forte- 
ment ,   avec  instance. 

Présent  :  les  présens  valent  mieux  que  les 
absens  ,  équivoque  du  don  avec  la  présence  de 
quelqu'un. 

Les  petits  présens  entretiennent  V amitié. 

Pressoir  :  on  dit,  d'une  personne  qu'on  a  fait 
rougir ,  qu'elle  est  devenue  rouge  comme  la  sé- 
bile d'un  pressoir. 

Preste  :  alerte  ,  actif,  vigilant. 

Prestolet  :  damoiseau,  sot,  fat,  étourdi. 

Prétantaine:  courir  la  prétantaine,  courii"  çà 
et  là  ,  battre  le  pavé  ,  mener  une  vie  libertinièl 

Prêter  :  c^est  un  prêter  à  he  jamais  rendre,  se 
dit,  quand  on  prête  à  un  insolvable,  ou  à  urt 
ingrat. 

Prêter  la  main  à  quelqu'un  ;  l'aider. 
Prêter  le  collet  à  quelqiCun;  c'est  s'offrir  à 
se  battre  ,  ou  à  disputer  avec  lui. 

Primer  :  se  distinguer  ,  avoir  l'avantage  ,  s'é- 
lever. 
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Prince  :  on  dit ,  des  jeux  qui  vont  à  fâcher, 

ou   à  blesser  quelqu'un  ,  que  ce  sont  jeux  de 

prince  ,  qui  ne  plaisent  qxià  ceux  qui  les  font. 
Prinsault  (de)  :  aussitôt ,  tout  de  suite  ,  du 

premier  saut. 

Puiser  :  on  dit ,  d'un  homme  qui  estime  trop 

ce  qui  lui  appartient ,  c^W il  prise  trop  sa  mar" 

chandise. 

Prison  :  la  prison  de  saint  Crépin  ,  est  un 
soulier  étroit  et  qui  blesse  le  pied, 

Processioiv  :  on  ne  peut  sonner  et  aller  à  la 
procession  ,  c'est-à-dire ,  faire  deux  choses  qui 
demandent  la  présence  en   des  lieux  difTérens. 

Procureur  :  celui  qui  agit  par  procureur  est 
souvent  trompé  en  personne. 

Promen^er  :  va  te  promener I  signifie,  retire- 
toi  ,  va-t'en. 

Promettre  :  il  ne  sera  pas  si  méchant  qtCil  Va 
promis  à  son  capitaine. 

Chose  promise  est  chose  due. 

Il  se  ruine  à  promettre ,  et  s'' acquitte  à  ne  rien 
tenir,  se  dit  d'un  homme  de  mauvaise  foi. 

Promettre  et  tenir  sont  deux. 

Au  riche  ne  promets  rien ,  et  au  pauvre  ne 
lui  manque  pas.  fProv.  Esp.) 

Pbôneur  :  petit  faiseur  et  grand  preneur. 

Prophète  :  nul  n'est  prophète  en  sonpajs  , 
veut  dire  que  le  peuple  méprise  d'ordinaire  ceux 
qu'il  a  vus  s'élever  d'une  basse  extraction  au 
plus  haut  rang  ;  au  lieu  qu'il  respecte  davan- 


496  PUI 

tage  ceux  dont  il  ne  connaît  ni  les  comraence- 

mens,  ni  les  progrès. 

Prou:  assez,  suffisamment,  beaucoup. 

Prouver  :  qui  prouve  trop ,  ne  prouve  rien  , 
veut  dire  que  souvent ,  à  force  de  vouloir  trop 
persuader  une  chose,  on  la  rend  moins  croyable. 

Prune  :  pour  des  prunes ,   pour  peu  de  chose. 

Prunelle  :  jouer  de  la  prunelle,  faire  quelque 
signe  des  yeux. 

Conserver  une  cJiose  comme  la  prunelle  de~ 
l'œil;  c'est  la  conserver  soigneusement. 

Provision  :  on  dit,  de  celui  à  qui  on  a  donné 
des  coups  de  bâton  ,  il  a  eu  une  bonne  provision 
de  bois  pour  son  hiver. 

Psaume  :  c'est  un  bréviaire  à  l'usage  de  Fê" 
camp ,  à  trois  psaumes  et  trois  leçons ,  et  rien 
du  tout ,  si  on  ne  veut. 

Puce  :  secouer  les  puces  à  quelqiCun  ,  c'est 
l'e'triller  d'importance. 

A  la  Sainte-Ljice  les  jours  croissent  du  saut 
d'une  puce, 

Avoir  la  puce  à  l'oreille  ;  être  bien  éveillé,  ou 
inquiet. 

Puiser  :  il  ne  faut  point  puiser  aux  ruisseaux 
quand  on  peut  puiser  à  la  source  ,  signifie  que 
tant  qu'on  peut,  il  faut  essayer  de   remonter 
jusqu'à  l'origine  des  choses  ,  pour  en  être  bien 
instruit. 

Puits  :  il  faut  puiser  tandis  que  la  corde  est 
au  puits  y  veut  dire  qu'il  faut  travailler  à  faire 
sa  fortune  ,  pendant  qu'on  en  a  l'occasion. 
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Punaise:  avoir  le  ventre  plat  comme  une  pu- 
naise,  c'est  n'avoir  rien  mangé,  avoir  jeûné 
long-temps. 


Q- 


Quand  :  le  peuple  dit  aux  importuns  qui  de- 
mandent ,  et  quand?  Quand  les  cannes  vont  aux 
champs  ,  les  premières  vont  devant. 

QuANQUAN  ;  faire  quanquan,  c'est  faire  beau- 
coup de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d'une  chose  qui 
n'eu  vaut  pas  la  peine. 

Quart  :  il  daube  sur  le  tiers  et  te  quart ,  se 
dit  de  celui  qui  parle  mal  de  tout  le  monde  ,  et 
n'épargne  personne. 

Médire  du  tiers  et  du  quart  ;  c'est  médire  de 
toutes  sortes  de  personnes. 

Quarteron  :  on  dit,  d'une  chose  qu'on  estime, 
qu'on  ménage  ,  qu'iZ  n'j-  en  pas  trois  douzaines 
au  quarteron. 

Quartier  :  on  dit,  d'une  femme  curieuse  d'ap- 
prendre et  de  débiter  toutes  les  nouvelles  de  son 
quartier  ,  elle  est  la  gazette  du  quartier. 

On  dit,  d'un  homme  prêt  à  toutfaire  pour 
un  autre ,  qu'z7  *e  mettrait  en  quatre  quartiers 
pour  son  service. 

QuASiMODO  :  on  dit,  de  ceux  qui  demandent  un 
long  terme  pour  payer ,  qu'ils  renvoient  les  gens 
à  la  quasimodo. 

Quatre  ;  quatre  à  quatre ,  et  le  reste  en  grxts* 
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Il  fait  le  diable  à  quatre  ^  se  dit  d'un  homme 
furieux  et  emporté. 

On  dit  qu'i/«  hormne  se  met  en  quatre  pouY'^ 
servir  ses  amis  ,    quand  il  saisit  en  même  temps 
plusieurs  occasions  de  les  servir. 

Quand  c[uelqu'un  veut  faire  absolument  une 
chose  qu'on  lâche  d'empêcher  ,  on  dit  qu'il  se 
fait  tenir  à  quatre. 

Marcher  à  quatre  pattes  ;  c'est  marcher  avec 
les  mains  et  les  pieds. 

Crier  comme  quatre ,  faire  du  bruit  comme 
quatre  ;  crier  fort ,  faire  grand  bruit. 

Quenottes  :  dents  ,  petites  dents. 

Petites  quenottes  jolies. 

(  Mol.  Princ.  d'Elide,  ) 

Ce  mot  se  dit  aux  enfans  pour  leur  faire  ouvrir  la 
bouche  ,  et  voir  leurs  petites  dents. 

Quenouille  :  quand  une  fçmme  veut  se  mêler 
des  affaires  du  mari ,  ou  de  choses  qui  ne  la  re- 
gardent pas ,  on  lui  dit,  allez  filer  votre  que- 
nouille. 

Question  :  //  ne  lui  faut  point  donner  la  quès" 
tion  pour  savoir  ses  secrets .  se  dit  d'un  indiscret 
qui  parle  trop. 

Queue  :  H  viendra  un  temps  oh  les  renards 
auront  besoin  de  leur  queue ,  veut  dire  qu'il  y  a 
telles  personnes  qu'on  méprise,  dont  on  aura' 
besoin  plus  tard.  ' 

On  dit ,  de  ceux  qui  sont  honteux  de  n'avoir 
pas  réussi  dans  quelque  affaire  ,  ils  s'en  sont  re- 
tournés la  queue,  entre  les  jambes. 
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//  sa  faut  chtfîer  de  ces  animaux  qui  ont  deux 
trous  sous  la  queue  ^  se  dit  des  femmes. 

Prendre  un  homme ,  une  affaire  par  la  télé  et 
par  la  queue;  la  tourner  et  rexaminer  de  tous  les 
côtés. 

Commencer  le  roman  par  la  queue  ;  se  dit 
quand  on  ne  dit  pas  les  choses  dans  leur  suite 
naturelle. 

Le  venin  est  à  la  queue;  se  dit  en  parlant  des 
aiFaires  qui  ont  belle  apparence,  et  dont  le  dé- 
fi où  ment  est  fâcheux. 

Vous  n'en  verrez  plus^ni  queue  ni  oreilles  ;  se 
•  dit  de  choses  perdues  ou  détruites. 

On  dit,  de  celui  qui  manque  de  quelque  chose, 
qu'i/  en  est  pourvu  comme  un  singe  de  queue. 

Avoir  la  queue  verte;  se  dit  d'un  homme  frais, 
vigoureux  ,  rude  au  combat  de  Vénus. 

Faire  la  queue  à  quelqu'un  ;  se  moquer  de  lui, 
le  mystifier,  le  prendre  pour  dupe  ou  pour  un 
niais. 

QuEUSSi-QUEUMi  :  là  là  ,  ni  bien  ni  mal,  entre 
deux,  tout  de  même,  tel  que.  Je  pense  que  ce 
sera  queussi- queumi.  (Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

Qurnus  ,  argent  monnayé  :  n'avoir  pas  de  qui" 
bus  f  c'est  n'avoir  point  d'argent. 

Quille  :  on  dit,  d'un  homme  qu'on  voit  droit 
sur  ses  pieds  et  qui  ne  bouge,  qu'//  est  là  planté 
comme  une  quille. 

Quinze  :  on  dit,  de  celui  dont  la  confiance  est 
trompée  ,  qu'ow  lui  a  fait  passer  quinze  pour 
douze. 
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Quiproquo  :  brouillamini ,  emban'as  ,  con- 
fusion ,  micmac ,  désordre ,  mélange.  F'oici  du 
quiproquo.  (Rég.  le  Joueur.  ) 

Quitte  :  quand  on  a  compté  avec  quelqu'un  , 
et  qu'on  l'a  payé ,  on  dit ,  nous  voilà  quille  à 
quille ,  et  bons  amis. 

Quitter  :  qui  quille  la  partie  la  perd» 

Il  ne  quitte  rien  du  sien,  se  dit  de  celui  qui 
renonce  à  une  chose  à  laquelle  il  n'avait  aucun 
droit. 

Quand  un  homme  est  attaché  opiniâtrement  à 
quelque  chose ,  on  dit  qu'i/  n'en  quittera  rien 
que  par  le  bon  bout,  c'est-à-dire,  par  raison  ou 
par  force. 

Quolibet  :  raillerie,  plaisanterie,  conte  facé- 
tieux ,  pointe  ,  équivoque  grossière  ,  bouffonne- 
rie ,  rébus ,  jeu  de  mots  ,  bon  mot. 

QuoNiAM  :  c'est  là  le  quoniam ,  veut  dire  ce 
qu'on  ne  saura  pas. 

Cest  un  quoniam  bonus ,  se  dit  d'un  niais  , 
d'un  nigaud  ,  d'une  bonne  bête. 


R. 


Rabais  :  il  y  a  bien  du  chemin  de  rabais,  se  dit 
quand  on  trouve  qu'on  s'est  mécompte  dans  ses 
espérances  ,  dans  ses  prétentions. 

Rabattre  :  tout  compté,  tout  rabattu,  tout  bien 
calculé  et  compensé. 
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Rable  :  l'échiné  ,  le  dos  ,  les  reins. 

Les  coups  sur  votre  rable  asse'ne's  avec  joie. 
(Mol.  Étourd,) 

1      Rabobiner  :  rapetasser,  raccommoder. 

Rabrouer  :  apostropher^  brutaliser,  parler  ru- 
dement à  quelqu'un ,  le  rembarrer. 

Racaille  :  engeance ,  menu  peuple  ,  gens   de 
plus  basse  condition. 

Raci.ve  :  prendre  racine  en  quelque  lieu  ,  si- 

iifie  ,  s'y  établir.  On  le  dit  aussi  de  celui  qui 
Tait  des  visites  trop  longues  et  importunes. 

Racler  :  racler  le  lojau ,  c'est  jouer  mal  du 
violon,  ou  de  quelque  autre  instrument  à  corde. 

Raccrocher  :  attraper,  prendre  à  l'impourvu, 
surprendre  ,  recouvrer  ,  retrouver. 

Enfin ,  je  vous  racrocho  , 
Mon  argent  bien  aime,  rentrez  dedans  ma  poche. 
(  Mol.  Étourd.  ) 

Raccrocheuse  :  femme  ou  fille  publique ,  qui 
attaque  les  passans. 

Radoteur  :  lêveur  ,  qui  dit  des  rêveries  ,  des 
sottises  ,  extravagant  ,  vieillard  grondeur  et  aca- 
riâtre ,  qui  marmotte  toujours  entre  ses  dents. 

Rafle  :  on  dit  au  jeu  de  dés  -,  faire  rafle,  c'est 
enlever  tout  sans  rien  laisser. 

Ragaillardir  :  renouveler  ,  réjouir. 

/        Cela  ragaillardit  tout-à-fait  mes  vieux  jours  , 
Et  je  me  ressouviens  de  mes  jeunes  amours. 
(Mot.) 
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Rage  :  dire  rage  de  quelquun ,  c'est  en  dire 
tout  le  mal  imaginable. 

Faire  rage  ;  c'est  faire  du  bruit  ,  du  tiuta^ 
mare,  carrillon,  tapage.  j 

Ragot:  petit  homme  ,  gros,  malfoit ,  court 
et  membru.  Quoi?  ce  vieux  ragot  est  l'amant 
de  votre  fille  ?  (  Théàt.  Ital.  Les  Filles  sav.  ) 

Raillerie:  raillerie  à  part ,  sans  raillerie  , 
sérieusement ,  tout  de  bon. 

On  dit ,  d'un  critique  ,  d'un  homme  sévère  et 
rébarbatif,   qu'//  n'entend  point  raillerie. 

C'est  une  raillerie ,  se  dit  d'une  chose  qui 
ne  paraît  pas  vraisemblable  ,  d'une  chose  ridi- 
cule ,  d'une  absurdité. 

Railleur  :  les  railleurs  sont  souvent  raillés  , 
veut  dire  qu'on  se  moque  souvent  de  ceux  qui 
se  moquent  des  autres. 

^Raison  :  cest  la  raison  que  chacun  soit  malireX 
en  sa  maison. 

Ou  force  domine  ,  raison  n'a  point  lieu. 

Comme  de  raison;  comme  il  est  juste. 

Faire  raison  ;  se  dit  lorsqu'une  personne  a  bul 

un  verre  de  vin  à  la  santé  d'un  de  la  compagnie.] 

et  qu'en  revanche  on  boit  aussi  à  la  sienne. 

Ramasser  :  cette  chose  ne  vaut  pas  le  ramas-l 
ser ,  signifie  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  jl 
songe. 

RAaiE  :  f  aimerais  autant  êlre  à  la  rame  ,  ii\ 
dit  lorsqu'on  est  appliqué  à  un  travail  forif 
pénible. 

Ramponer  :  boire  ,  s'enivrer  ,  se  divertir  aveij 
la  bouteille. 
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Rancune  :  saris  rancune ^  o\xpoint  de  rancune^ 
veut  dire  ,  oublions  le  passé  ,  uos  sujets  de 
plainte. 

Rancune  à  part ,  se  dit,  lorsque  n'étant  pas 

bien  avec  quelqu'un  ,    qu'ayant  néanmoins  un 

intérêt  commun  avec  lui ,  on  veut  oublier  de  part 

.£t  d'autre  ,  pour  un  temps ,  les  sujets  de  chagrin 

qu'on  peut  avoir  l'un  contre  l'autre. 

Rancune  tenant,  se  dit  d'une  réconciliation 
simulée. 

Rapatrier  (se)  :  faire  la  paix  ,  s'accorder  ,  se 
réconcilier  avec  quelqu'un. 

Rapière  :  grande  épée  longue ,  vieille  épée  à 
l'espagnole  et  à  l'antique. 

Rapsodies  :  amas  confus  de  toutes  sortes  de 
sottises,  galimathias. 

Raquette  :  c'est  un  grand  casseur  de  raquettes, 
se  dit  pour  se  moquer  d'un  homme  qui  se  vante 
de  plusieurs  exploits  qu'il  n'a  pas  faits. 

Rareté  :  pour  la  rareté  du  fait ,  signifie  pour 
la  singularité  de  la  chose. 

R.'i.sER  :  raser  la  terre ,  ne  s'élever  pas  au- 
jjflessus  de  sa  condition ,  mener  une  vie  privée  et 
ITCtirée. 

Rasibus  :  tout  bas  ,  tout  proche  ,  tout  net. 
Rassasier  :  on  dit,  de  celui  qui  ne  mange  point 
à  une  bonne  table  ,  qu'//  est  rassasié  de  la  grâce 
de  Dieu. 

K    Rat  :  fantaisie ,  vertige  ,  caprice ,  pensée  fan- 
isque  et  bizarre ,  boutade. 

Etait  prêt  à  signer  lorsqu'il  lui  prend  un  rat. 
I  (LeGrakd.  Com.  ) 
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Rat  de  cave  ;  on  appelle  ainsi  un  commis  aux 
contributions  indirectes,  qui  va  dans  les  caves  des 
cabarets  marquer  les  tonneaux  pour  empêcher  la 
fraude. 

jii'oir  des  rats;  se  dit  d'une  personne  éveillée, 
réjouie  ,  étourdie  ,  k'gère,  escarbillarde ,  farceu- 
se ,  polissonne.  Avoir  des  rats ,  c'est  le  plus  sou-- 
vent  une  marque  d'esprit. 

Rate  t  s'' épanouir  la  rate,  c'est  se  réjouir. 

Râtelier  :  manger  à  plus  d'un  râtelier,  signifie 
tirer  du  profit  de  plusieurs  endroits  différens  ; 
occuper  plusieurs  emplois. 

Ratier  I  homme  folâtre,  éveillé,  de  bonne 
humeur ,  réjouissant ,  gai  ,  et  qui  fait  cent  pe- 
tits tours  agréables. 

Ravaler  (se)  :  s'abaisser ,  se  rabaisser. 

S'il  faut  que  vos  bontés  veuillent  me  consoler , 
Jusqu'à  mon  néant  daignent  se  ravaler. 

(  Mol.  Tartufe.  ) 

Ravigoter  :  soulager,  refaire,  faire  plaisir  , 
remettre  en  bon  état ,  réjouir.  On  dit ,  cela  me\ 
ravigotte  ,  en  parlant  d'un  bon  vin  ,  ou  de  quel- 
que autre  bonne  chose. 

Raviser  :  il  s'est  ravisé  en  mangeant  sa  sow 
pe ,  se  dit  de  celui  qui  s'est  dédit  d'une  parole 
qu'il  a  donnée. 

Rebiffer  (se)  :  signifie  la  même  chose  que  S€ 
regimber.  N'avez  — vous  pas  de  conscience  de 
vou'i  rebijffcr  contre  un  pauvre  valet ,  qui  voui\^ 
remontre   si  bonnement  vos   sottises?  (  Théât. 
Ital.  ) 

Redouiser  :    filouter ,    redresser ,    déuiaiscrU 


-I-, 
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quelqu'un,  joxJî?r  d'un  .toàt;  Paiic  <uhe  four- 
berie àiqnelpei'sonue  ;  racconi^mdaéf;  remettre 

à  neuf..!»J<i  j;b ')\v.  '. -^  à   .  nji'.'i.i.l  t    ;.  ■ 

Rebouter  t  refaire  ,  délasser  ,  remettre.  Pour 
me  rebouter  tant  soit  peu  de  la  fatigue  que  fai 
eue.  (  Mol.  Festin  de  Pierre.  ) 

Rébus  :  jjarler  rébus,  c'est  parler,  c'nigmati- 
qudmérit,  6bscurvmeut,,pa,r  éc[uiyoque.  Voici 
quelques  exemples  de  rébus. 

Cet  hiver  acte  bien  violent,  tout  se  celait, 
tout  se  prenait ,  même  les    bourses  et  les  man- 

tCtlUX. 

Les  boiteux  entrent  toujours  dans  les  églises 
par  le  clocher.  '  ' 

Un  in^|^îgn6n,^rer^danl  HP  cheval 
tcs-îe  voir,  je îe/garantisknjs  défaut.  Gp  chev;al 
était  aveugle.  ' 

Un  laquais  des  plus  simples  ,  voyant  que  son 
maître  déchirait  une  lettre,  Uii  dit  :  u  Hé  I 
monsieur  ,  que  ne  .  me  donniez  -  vous  cet^le  let- 
frè  {je  ràitrais  en vojée  à  ma  in^re  , .  çx^r,  il  j,  a. 
lùn'^-ierlip s  .qu'elle  m  en-  demande  une. 

Urîe  dànie  voyant  le  portrait  d'un ^abbé  qui 

^ait  demeiiré  court  en  prêchant  :   «  u4h  !  quil 

lui  ressemble!  s'écriî\-t-ellei  o«  dirait  qu'il 
prêche!  ^iiu\rx~-}:^v.ùi\',^^:^- 

>  Un  cuisinier  disait' à  isa  maîtresse'/  «'Mada- 
me, je  faisais  mieux  niés  VifFaire^  en  portant 
Us  poulets  de  monsieur  votre  frère  ,  iju'en  lar- 
dant et  faisant  cuire  les  vôtres.  » 

On  a  comparé  une  certaine  oraison  funèbre  à 
l'épée  de  Charlemagne  ,•  qui  est  longue  et  plate. 
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Il  mange  tout,  jusqu'à  ses  paroles.      '■' ■ 
Quelle  est  de  toutes  les  plantes  la  plus  né- 
cessaire à  l'homme?  La  plante  du.  pied.. 

Dans  la  comédie  des  Plaideurs ,  Racine  dit 
d'un  huissier  : 

Ses  rides  sur  son  front  ont  grave'  ses  exploits. 

Recette  :  on  dit,  par  mépris  d'une  personpç;^ 
ou  d'une  chose,  qu'on  n  en  fait  ni  recelte  ,  ni 
mise. 

Rechigner  :  gronder,  grommeler,  murmurer, 
faire  la  moue  ,  se  moquer  de  quelqu'un  en  fai- 
sant la  grimace. 

Recommencer  :  on  dit  qu'uw  homme  reconi' 
menée  sur  nouveaux  frais ,  pour  dire  qu'après 
s'être  reposé,  avoir  pris  de  nouvelles  forces  y, 
avoir  fait  de  nouvelles  provisions ,  il  recopia 
luence. 

C'est  la  chanson  de  ricochet ,  qui  recommence 
toujours. 

Reculer:  reculer  pour  mieux  sauter;  diffé- 
rer l'exécution  d'une  affaire  ,  pour  la  pQ.uvsui>^fÇi^ 
ensuite  avec  plus  de  vigueur.  Ou  dit  en  b,çau- 
coup  d'occasions  ,  quand  on  n  avance  pas ,.oyk^ 
recule.  ■  .  ■  \ 

Redresser:  déniaiser,  rappeler  ^juelqu'ufl  à, 
son  devoir,  s'enxQn^QY.  Prenez^y ,g(t,Kdie.f  si 
vous  vie  trompez  ,  je  vous  redresserais,    ■      ,  »uj 

Refaire  :  à  une^femme  et  à  une  vieille  mûi*^ 
son  ilj"  a  toujours  à  refaire. 

REFONDhE:  on  dit,  d'une  personne  incorrigible, 
qu'/Z  la  faudrait  refondre. 
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ReFrogné  :  bizarre ,  chagrin ,  de  mauvaise 
humeur,  mécontent,  inquiet,  bourru. 

Refusée  :  qui  rt-fiise  ,  muse ,  veut  dire  que 
tel  refuse,  qui  ensuite  se  râpent  d'avoir  refu- 
sé. On  le  dit  particulièrement  des  filles  qui  de- 
meurent à  marier,  après  avoir  refusé  de  bons 
partis. 

Regaillardir  :  réjouir,  divertir  ,  éveiller  une 
personne  mélancolique  ,  la  mettre  en  bonne 
humeur.  Et  je  voudrais  que  vous  la  pussiez 
un  peu  regaillardir.  (  Mol.  Bourg,  gentilh    ) 

Regarder  :  il  faut  plutôt  regarder  à  ses  mains 
qu'à  ses  pieds  j  se  dit  d'un  homme  connu  pour 
un  voleur. 

Je  nj  regarde  pas  de  si  près ,  c'est-à-dire  , 
je  n'y  fais  pas  beaucoup  d'attention. 

Regarder  quelqu'un  du  haut  en  bas,  le  re— ' 
garder  avec  mépris,  d'un  air  indifférent,  par- 
dessus l'épaule. 

Regimber:  ruer,  s'opposer,  résister,  disputer. 

C^est  Jolie  de   regimber  contre  l'aiguillon. 

Régiment  :  beaucoup  ,  en  quantité.  J'en  ai  un 
régiment. 

Être  du  régiment  de  V arc- en-ciel  ;  c'est  por- 
ter la  livrée. 

Registre  :  on  dit  de  ceux  qui  savent  toutes 
les  nouvelles  d'un  quartier ,  ou  ce  qui  se  passe 
dans  le  monde ,  qu'//^  en  tiennent  registre. 

Regorger  :  avoir  trop  ,  abonder.  D'éloges  on 
regorge.  (  Mol.  MisanthK  ) 

Regret  :  il  a  fait  cela  à  regret  comme  les 

iens  qu'on  fesse. 
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Reixe  :  on  dit ,  d'une  femme  fîère  ,  et  qui  veut 
prendre  avantage  sur  les  autres  ,  c^esL  une  reine 
d'Antioclie. 

Reixs  :  avoir  les  reins  forts,  c'est  être  riche, 
et  avoir  le  moyen  de  soutenir  la  dépense  d'une 
affaire  importante. 

Donner  un  tour  de  reins  à  quelqu'un;  c'est  lui 
rendre  un  mauvais  office. 

Réjoui  :  c'est  un  bon  gros  réjoui ,  se  dit  d'un 
homme  gras  et  en  santé ,  qui  ne  cherche  qu'à 
rire  et  à  se  divertir. 

Relancer  :  parler  avec  véhémence,  répondre 
hardiment,  rembarrer,  montrer  les  dents  à 
quelqu'un. 

Relever  :  on  le  relèvera  bien  de  sentinelle  ; 
on  prendra  garde  à  ses  actions  ,  on  ne  le  laissera 
pas  faillir  impunément. 

Relever  quelqu'un  ;  c'est  reprendre  avec  i\\~> 
greur  quelqu'un  qui  a  parlé  mal  à  propos. 
'  Religion  : />o//2i  de  probité  sans  religion. 

Reliefs  :  restes  d'un  repas. 

Autrefois  le  rat  de  ville 
Invita  le  rat  des  champs, 
D'une  façon  fort  civile , 
A  des  reliefs  d'ortolans. 
'  (La  FoîiT.  Fab,  ) 

RÉLiQtJAT  :  restes  de  viandes,  rogatons ,  bribes. 

Relique:  on  dit,  d'un  homme  qui  fait  grand 
état  de  quelque  chose  ,    //  en  fait  une  relique. 

On  dit,  d'un  hypocrite,  ou  d'un  fourbe,  qu'o« 
ne  croit  pas  à  ses  reliques. 
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Rembarrer  :  relancer ,  river  le  clou  à  qucl- 
qu'iui  ,  lui  répondre  avec  hauteur. 

Rembourrer  :  il  s'est  bien  rembourré  le  ven^ 
tre ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait  un  bon  repas. 

Quand  quelqu'un  est  bien  garni  d'habits  con- 
tre le  froid  ,  on  dit  qviil  est  rembourré  comme 
un  bât  de  mulet. 

Remède:  on  trouve  remède  à  tout ,  fors  à  la 
mort. 

Remède  d^ amour  ;  une  personne  laide  et  dif- 
forme. 

Remotis  (a)  :  éloigné  à  l'écart. 

Remplumer  :  refaire,  remettre  en  bon  état, 
[raccommoder. 

Remuer  ;  lorsqu'un  homme  demeure  comme 
[immobile  ,   on  dit  qu'i/   ne    remue  ni  pied  ni 
latte. 

Remue-ménage  :  bruit,  tintamarre,  confusion, 
Ivacarme  ,  tapage. 

tes  flots  contre  les  flots  font  un  remue- me'nage. 
(  Mol.  Dépit  amoureux,  ) 

Renard  :  un  renard  nest  pas  pris  deux  fois 

ïun  piège ,  veut  dire  ,  qu'un  homme  rusé  ne  se 

isse  pas  tromper  deux  fois. 

Un  bon  renard  ne  mange  point  les  poules  de 

voisin  ,  veut    dire    qu'on  ne  trompe   que 

^ux  qui  ne  nous  connaissent  pas. 

\A  se  revoir  chez  le  pelletier ,  pour  dire  que  , 
ielque  fin  qu'on  soit ,  la  mort  nous  attrape  , 
|t  que  nous  irons  tous  au  même  lieu. 
[On  dit,  de  ceux  qui  demevirent dans  une  mai- 
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son  qui  fume  ,  ils  sont  enfumés  comme  des 
renards. 

Ecorcher  le  renard  ,  c'est  vomir  ce  qu'on  a 
mangé. 

Le  renard  cache  sa  queue,  veut  dire  que  les 
gens  adroits  cachent  leurs  finesses. 

Lorsqu'un  imposteur  déniaise  quelque  lour- 
daud ,  on  dit ,  le  renardprêche  aux  poules. 

On  appelle  une  toux  de  renard  qui  conduit  au 
terrier ,  une  toux  qui  dure  jusqu'à  la  mort. 

On  dit  que  le  renard  a  pissé  sur  le  raisin,  quand 
le  raisin  blanc  est  devenu  roux,  pour  avoir  été 
exposé  au  soleil. 

KKycuÉME:  faire  la  renchérie,  se  dit  d'une  fem- 
me. C'est  se  prévaloir  de  ses  avantages,  s'estimer 
et  faire  grand  cas  de  soi-même,  faire  la  précieuse. 

Rendue  :  cet  homme  a  bon  cœur ,  il  ne  rend 
rien. 

Grand  merci  jusqu  au  rendre. 

Ce  n'est  pas  un  prêté ,  c'est  un  rendu,  se  dil 
quand  quelqu'un  fait  une  prompte  riposte ,  cl 
rend  à  un  autre  la  pareille. 

Rendez  -  vous  :  lieu  secret  que  deux  personnes 
s'assignent  pour  s'entretenir  de  leurs  amours ,  ou 
de  leurs  affaires. 

Rengainer  :  monsieur,  rengainez  votre  compli- 
ment,  je  vous  prie  (Mol.),  c'est-à-dire,  trêve  de 
complimens. 

Rengorger  :  se  rengorger,  se  tenir  droit,  levei 
la  tête,  avancer  la  gorge,  montrer  de  la  fierté. 

Remable  :   tous  vilains  cas  sont  reniables. 
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Revifler  :  mot  populaire  qui  signifie  railler , 
refuser. 

Rentrer  :  rentrer  en  danse  ,  signifie  rentrer 
dans  une  affaire,  dans  un  embarras  dont  on  était 
sorti. 

Repas  :  un  repas  de  cigogne,  est  un  repas  dont 
les  mets  sont  tellement  disposés ,  qu'il  n'y  a  que 
le  maître  qui  en  puisse  manger. 

Répit  :  il  a  obtenu  des  lettres  de  répit ,  //  wVra 
encore  quelque  temps  ,  se  dit  d'un  convalescent , 
qui  a  été  fort  malade. 

Répondre  :  qui  répond  paie. 

Quand  un  homme  exécute  lui-même  ce  qu'il 
s'est  proposé,  on  dit,  il  ressemble  au  prêtre  Mar- 
tin ,  il  chante  et  il  répond* 

Reprocher  :  un  plaisir  reproché  est  à  demi 
effacé. 

Requinquer  (se)  :  se  i-ecoquiller,  se  dresser  sur 
ses  ergots,  se  carrer,  se  panader,  prendre  un  air 
pimpan. 

Réservé  :  cest  un  cas  réservé ,  se  dit  d'une 
chose  dont  on  fait  mystère  ,  et  que  l'on  veut  faire 
Jyaloir  par  ce  moyen. 

Respect  i  parlant  par  resjject ,  sauf  votre  res- 

ct,  sauf  le  respect  de  la  compagnie ,   se  dit 

squ'on  veut  s'excuser ,  en  disant  quelques  pa- 
es  hardies  ou  inconvenantes. 

Ressemblant  :  il  nj-  a  rien  déplus  ressemblant 

un  chat  sur  une  fenêtre  Qu'une  chatte. 

Ressembler  :  il  ressemble  à  Cognefe'tu ,  il  se  tue 

ne  fait  rien. 
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Les  jours  se  suivent,^  mais  ils  ne  se  ressemblent 
pas ,  signifie  que  ni  le  bonheur  ni  le  malheui'  ilé 
durent  toujours.  ,,  _  .  :  / 

Restaurer  :  me  voilà  kienreètauré  !  se  dit  kxxiè 
mauvais  payeur,  qui  ne  paie  qu'une  partie  de  ce 
qu'il  doit. 

Reste  :  jouer  de  son  resle,  c'est  faire  un  dernieii 
effort ,  un  coup  de  désespoir,  hasarder  tout..  l 

//  s^en  vasans  demander  sçn  reste  ;'û  se  retire 
promptement ,  après  ç^voir  reçu  quelque  mauvais, 
traitement.  ,   ,      :    :i 

Restitution  -.faire  restitution,  c'est  vomir,  dé- 
gobiller,  renardcr. 

Revêche  :  rebelle,  sauvage,  qui  ne  veut  pas 
entendre  raison,  intr:iit»ible,  farouche,  opiniâtre, 
têtu,  capricieux. 

Réveillon  :  c'est  une  collation  après  la  messe' 
de  minuit. 

Réveubère  :  les  voleurs  cî^aigneritles  réverberesy. 

Reverdir  '.planter  une  personne  pour  rçverdir, 
se  dit  lorsqu.'on  l'a  laissée  en  quelque  endroit ,  et 
qu'on  manque  de  l'aller  retrouver. 

Rhume  :  rhume  ecclésiastique  ,  galanterie  ^  j 
siphylis.  ..'/..• 

RiBAUD  :  putassief ,  paillard ,  libertin. 

Ribotte  :  faire  ribotte  ^  c'est  se  divertir  aui 
cabaret  avec  ses  amis  ;  boire  du  matin  au  soir  du 
vin  ou  des  liqueurs.  .  ;  ,  ! 

Ricaner  :  sourire ,  rire  malicieusement. 

Voilù-t-il  pas  monsieur  qui  ricane  déjà  ? 

(  Mol.  Tartufe.  ) 
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Riche  ;  est  riche  qui  est  content. 

Est  assez  riche  qui  ne  doit  rien. 

Rien  :  qui  ne  hasarde  rien  n'a  rien. 

RiGRi  :  espèce  de  vilain  et  de  ladre. 

Rimailler  :  faire  de  mauvais  vers. 

Rime  :  il  n'j-  a  ni  rime  ni  raison ,  se  dit  <Vun 
galimathias ,  d'un  discours  extravagant. 

Rimer  ;  rimer  en  Dieu  ,  c'est  jurer,  blasphé- 
mer, faire  des  sermens. 

Riole.(faire)  :  signifie, se  divertir  à  table  avec 
ses  amis. 

Ripaille  x  faire  ripaille.  Cette  manière  de  par- 
ler tire  son  origine  de  la  ville  de  Ripaille  ,  en  Sa- 
voie, où  Amédce  ,  duc  de  Savoie  ,  avait  coutume 
de  se  divertir.  Elle  signifie  se  réjouir  ,  boire  et 
manger  à  ventre  déboutonné,  s'en  donner  à  cœur 
joie. 

Rire  :  Userait  bon  à  vendj'e  v ache foireuse  :  il 
ne  rit  point. 

Rire  du  bout  des  lèvres,  c'est  faire  semblant  de 
rire. 

Rira  bien  qui  rira  le  dernier,  se  dit  à  ceux 
qui  se  réjouissent  de  certains  avantages  qui  ne 
dureront  pas  long-temps. 

River  :  river  le  clou  à  quelqu'un ,  c'est  le  rem- 
barrer. 

Rivière  :  on  dit  à  celui  qui  ne  trouve  pas  des , 
choses  faciles  à  trouver ,  qu'/Z  ne  trouverait  pas 
de  l'eau  à  la  rivière.  ^ 

On  dit,  de  la  rivière  d'Arraençon,  mec^a«fe  ri- 
vière,  bon  poisson» 
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Robe  :  selon  le  drap  la  robe ,  se  dit  des  choses 
qui  ont  du  rapport  entre  elles. 

Robin  :  boufTon,  nigaud,  sol.  Jl  fit  comme  Robin 
jit  à  la  danse ,  tout  du  mieux  qu'il  put. 

RocANT[N  :  vieux  rancuneux  ,  radoteur,  gron- 
deur. 

RoDOMONT  :  fendant ,  fanfaron. 

Rogatons  :  vieux  restes  de  viandes  ,  bribes , 
guenilles  ou  lambeaux  d'habits. 

RoGER-BONTEMPS  :  ce  mot  vient  d'un  seigneur 
nommé  Roger,  de  la  maison  àes  Bontemps ,  au- 
trefois fort  illustre  dans  le  Vivarais.  Comme  le 
chef  de  cette  maison  était  un  homme  estimé  pour 
sa  valeur,  sa  belle  humeur  et  sa  bonne  chère,  oa 
tint  à  gloire  en  ce  temps-là  de  l'imiter  en  tout. 
Plusieurs  se  firent  par  honneur  appeller  Roger^^ 
bontemps  :  ce  qui,  par  corruption,  a  été  étendu  à 
tous  les  hommes  de  plaisir. 

Rognure  :  je  ne  suis  pas  de  la  rognure  des 
Saints  ,  c'est-à-dire ,  je  ne  suis  pas  d'humeur  à 
prendre  patience  ,  à  souffrir  cet  affront  ,  cette 
injure. 

Rognon  :  mettre  la  main  sur  les  rognons. 
(  Voyez  Pot  à  deux  anses.  ) 

Rognonner  :  grommeler,  parler  entre  les  dents, 
marmotter. 

Roi  :  un  Dieu,  un  roi,  une  foi,  une  loi.  Ces 
mots  étaient  inscrits  autrefois  en  lettres  d'or  sur 
la  porte  de  Vaize  à  Lyon. 

Sgfihait  de  roi  ,  fils   et  fille. 

A  celui  qui  dit ,  je  le  veux  ,  on  répon  d  :  le 
roi  dit ,  nous  voulons. 


ROU  5i5 

Quand  un  homme  est  extrêmement  heureux 
dans  son  état  ,  on  dit  qu'zZ  est  heureux  comme 
un  roi. 

RÔLE  :  à  tour  de  rôle ,  l'un  après  l'autre. 

Rompre  :  on  dit,  d'une  femme  grossière  et 
opiniâtre  ,  elle  ne  rompra  pas  sitôt. 

A  tout  rompre  ;  à  l'excès. 

Rompre  la  tête  à  quelqu'un  ;  c'est  faire  trop 
de  bruit  à  ses  oreilles ,  l'importuner  par  des 
discours  hors  de  saison. 

Rond  :  être  rond ,  c'est  être  franc  ,  bon,  sin- 
cère ,  aller  son  droit  chemin  ,  ne  faire  tort  à 
personne.  Ce  mot  signifié  aussi  un  homme  ivre 
et  rassasié. 

Rose  :  il  n'j-  a  point  de  si  belle  rose  qui  ne 
devienne  gratte-cu  ,  veut  dire  que  tout  enlaidit 
avec  le  temps. 

Rosse  :  femme  vieille  et  cassée  par  l'âge. 

Rosser:  frapper,  frotter,  étriller. 

RoTTER  :  donner  l'essor  à  certains  vents  qui 
sortent  de  l'estomac.  C'est  l'ordinaire  des  ivro- 
gnes. 

Roue  :  pousser  à  la  roue ,  exciter  quelqu'un 
à  entreprendre  quelque  chose  ;  l'y  soutenir  , 
l'aider. 

Mettre  un  bâton  à  la  roue;  c'est  empêcher 
le  succès  d'une    affairer 

Rouler  :  rouler  sur  l'argent ,  c'est  être  fort 
riche. 

Le  commerce  et  les  manufactures  font  rouler 
V  argent. 
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Roux  ,  Rousse  :  à  barbe  rousse  et  noirs  che- 
veux,  ne  tWjîe,  si  tu  ne  veux. 

Rubis  :  rubis  sur  V ongle,  veut  dire  libérale- 
ment,  sans  qu'il  y  manque  rien. 

Rubriques  :  savoir  les  rubriques  ,  c'est  savoir 
le  trantran  (Jes  affaires  ;  avoir  connaissance  de 
tous  les  vieux  tours  et  détours.  //  na  pas  nf" 
faire  à  un  sot ,  et  vous  savez  toutes  les  rubri- 
ques. (  Mol.  Mëd.  malgré  lui.  ) 

Rudoyer  :  parler  à  quelqu'un  rudement,  gros- 
sièrement; le  maltraiter. 

Rue  :  cela  est  vieux  comme  les  rues ,  veut 
dire  ,  n'est  plus  à  la  mode. 

Ruisseau  :  les  petits  ruisseaux  font  les  grandes 
rivières,  signifie  que  plusieurs  petites  sommes 
rassemblées  en  font  une  grande. 


S. 


Skmk'î  :  faire  le  sabbat  ;  faire  du  bruit,  du 
tintamarre  ,  du  carrillon. 


Sabouler  :  tracasser,  maltraiter,  pousser.  Coni-  | 
mç  vous  7776  saboulez  la  tête  avec  vos  mains pe-  i 
santés.  (  Mot.  La  Comt.  à'Escarb.  )  l 

Sac:  il  faut  voir  le  fond- du  sac,  veut  dire, 
il  faut  s'instruire  de  cette  affaire  à  fond.         ^    j 

Il  ne  saurait  sortir  du  sac  que  ce  qui  y  est, 
se  dit  de  ceux  qui  disent  beaucoup  d'injures  et 
de  saletés.  ' 

On  dit  qu'M7ie  affaire  est  dans  le  sac ,  quand 
on  est  assuré  qu'elle  réussira. 
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Il  faut  trois  sacs  à  un  plaideur  ;  un  sac  de 

papier,  un  sac  d'argent ,  et  un  sac  de  patience. 

Sac  à  vin  ;  ivrogne  ,  soulard. 

Donner  à  quelqu'un  son  soc  et  ses  quilles;  c'est 

le  congédier,  le  casser  aux  gages. 

Sagan'e  :  sorcière  ,  femme  qui  dit  la  bonne 
aventure. 

Sage  :  quand  une  affaire  réussit  par  hasard  à 
quelqu'un  ,  quoiqu'il  l'ait  entreprise  imprudem- 
ment, on  dit  qu'i/  est  plus  heureux  que  sage. 

Sagesse  :  la  sagesse  n'est  pas  enfermée  dans 
une  seule  tête,  veut  dire  qu'il  faut  que  les  plus 
habiles  prennent  conseil. 

"Saint  :  il  ne  sait  plus  à  quel  saint  se  vouer ,  se 
dit  de  celui  dont  les  affaires  vont  mal ,  et  qui  ne 
sait  plus  quel  remède  y  porter. 

Salaire  :  toute  peine  mérite  salaire. 
Salière  :  il  ouvre  les  j-eux  grands  comme  des 
salières,  se  dit  d'un  homme  qui  regarde  attenti- 
vement et  avec  avidité  quelque  objet. 

Salmigondis  :  viande  mal  accommodée,  ragoût 
à  la  diable,  tatouille. 

Salope  :  femme  ou  fille  malpropre  ,  coureuse , 
prostituée. 

Samedi  :  il  est  né  un  samedi;  il  aime  la  besogne 
yai/e,  se  dit  d'un  paresseux. 

Sang  :  suer  sang  et  eau  ,  c'est  faire  de  grands 
efforts,  se  donner  beaucoup  de  peine ,  souffrir 
beaucoup. 

Sangler  :  donner,  flanquer,   tirer,   allonger 
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brusquement  des  coups  de  courroie  ou  d*un  autre 

instrument. 

Sapin  :  il  est  droit  comme  un  sapin ,  se  dit  d'un 
homme  qui  se  tient  fort  droit ,  et  qui  est  debout. 

//  sent  le  sapin  ;  il  n'ira  pas  loin  ,  il  ne  fera 
pas  de  vieux  os  ,  il  porte  la  mort  dans  son  sein. 

Sarment  :  à  la  Saint-Vincent  le  vin  monte  au 
sarment  ;  et ,  quand  il  grêle,  il  en  descend. 

Savantasse  :  faux  savant,  ou  ignorant,  pédant, 
sot  y  fat. 

Sauce  :  il  ri  est  telle  sauce  que  d'appétit. 

Il  ne  sait  à  quelle  sauce  manger  le  poisson  ,  se 
dit  de  celui  à  qui  on  fait  quelque  réprimande. 

On  dit,  d'un  homme  qu'on  ne  sait  à  quoi  em- 
ployer ,  qui  n'est  propre  à  rien  ,  qu'<?«  ne  sait  à 
quelle  sauce  le  mettre.  On  dit  au  contraire,  d'un 
homme  qui  est  propre  à  tout,  qu'/7  est  bon  à 
toutes  sauces. 

Saugrenu  :  homme  plat ,  sot ,  fade. 

Savoir  :  quand  on  accuse  un  homme  de  parler 
contre  sa  conscience,  on  dit  c^' il  sait  mieux  qu'il 
ne  dit. 

Il  ne  sait  rien  de  rien;  se  dit  de  quelqu'un 
qui  n'est  pas  averti  de  ce  qui  se  tiame  contre 
lui. 

On  dit ,  une  je  ne  sais  qui,  d'une  femme  de 
mauvaise  vie  ;  et ,  un  je  ne  sais  quoi,  des  choses 
dont  on  ne  peut  pas  trouver  le  vrai  sens. 

Savon  :  donner  un  savon  à  quelqu'un ,  c*est  le 
réprimander  fortement ,  lui  reprocher  vivement 
une  faute. 
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Saut  '.faire  le  saut,  c'est  passer  par-dessus  une 
difficulté ,  affronter  un  obstacle. 
De  plein  saut  ;  tout  de  suite. 

Saute-ruisseau  :  prestolet,  valet,  coureur,  pé- 
naillon  ,  cliifFounier. 

Sauter  :  reculer  pour  mieux  sauter ,  tempori- 
ser, attendre  l'occasion  favorable  de  faire  réussir 
une  entreprise. 

ScAMPATivos  •.faire  scampativos ,  c'est  s'enfuir, 
s'esquiver. 

Sceller  :  lorsqu'une  affaire  est  arrêtée  et  ter- 
minée ,  et  qu'on  ne  peut  plus  y  revenir ,  on  dit 
qu'elle  est  scellée  et  bridée. 

Science  :  //  a  plus  de  bonheur  que  de  science  , 
se  dit  d'un  homme  qui  réussit  en  des  choses  qu'il 
connaît  mal. 

Sec  :  //  est  sec  comme  un  pendu  d'été  ,  se  dit 
d'un  homme  maigre. 

On  dit  qu'on  a  mis  quelqu'un  à  sec,  quand  on 
lui  a  gagné  tout  son  argent ,  ou  qu'on  l'a  ruiné 
d'une  autre  manière. 

Quand  quelqu'un  boit  de  grands  coups  ,  sans 
rien  laisser  dans  le  verre ,  on  dit  qu'il  boit  sec. 

Seigneur  :  nulle  terre  sans  seigneur,  se  disait 
autrefois. 

Sel  :  quand  deux  personnes  de  différente  hu- 
meur s'associent ,  on  dit  qu'elles  ne  mangeront 
pas  un  minot  de  sel  ensemble. 

Semaine  :  la  semaine  des  trois  jeudis  ^  c'est 
jamais. 
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Semer  :  la  crainte  des  pigeons  n! empêche  pas 
desemery  veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  laisser  d'en- 
treprendre une  affaire ,  quoiqu'elle  offre  quelque 
inconvénient. 

Il  faut  semer  pour  recueillir  ;  veut  dire  qu'on 
ne  doit  point  espérer  de  récompense  avant  d'avoir 
travaillé. 

Sempiternelle  :  vieille  sempiternelle ,  se  dit 
d'une  vieille  femme. 

Sens  :  tourner  une  personne  de  tous  les  sens  , 
pour  lui  faite  avouer  quelque  chose. 

Sens  dessus  dessous,  en  confusion,  en  désor- 
dre. Sens  devant  derrière ,  veut  dire  la  même 
chose. 

A  contre  sens,  en  sens  contraire. 

Sentence  :  de  fou  juge  courte  sentence,  veut 
dire  qu'ordinairement  ce  n'est  que  faute  de  lu- 
mières qu'on  décide  promptement. 

Sentiment  :  autant  de  têtes,  autant  de  senti- 
mens. 

Sentir  :  il  a  bon  nez ,  Usent  de  loin ,  se  dit  d'un 
homme  qui  prévoit  de  loin. 

Séparer  :  il  n'est  si  bonne  compagnie  qui  ne  se 
sépare. 

Serment  :  serment  de  joueur,  serment  d'ivrogne, 
mauvais  sermens. 

Serpe  :  quand  un  ouvrage  de  littérature  est  mal 
fait,  on  dit  qu'f/  est /ait  à  la  serpe. 

Serrure  :  on  appelle  l'estomac  :  un  coffre  sans 
serrure. 

Vous  avez  la  clef  et  nous  avons  la  serrure , 
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veut  dire  qu'on  peut  se  rendre  maître  du  bien 
d'autrui ,  malgié  toutes  les  précautiohs  qu'il  peut 
prendre. 

Service  :  service  de  grands  n  est  pas  liériiage , 
veut  dire  qu'on  en  est  souvent  mal  récompensé. 

Serviteuh  î  on  dit  ,  je  suis   vôtre  serviteur 
pour  dire,  je  ne  Suis  pas  de  vôtre  avis. 

Qui  n'a  serviteur  ,  et  ne  veut  servir , 
Comme  misérable  doit  bientôt  perÎP. 

Seul  :  il  vaut  mieux,  élr^  seul  qu^ en  mauvaise 
compagnie.  y  uv/i!;>    i;- 

Sien  :  faire  des  siennes  y  c'es,t  faire  parler  de 
soi  en  mauvaise  part.  .  ..,     i; 

Sieste  :  faire  la  sieste  ,  c'est  dormir  après  le 
lîner  pendant  les  grandes  chaleurs,  comme 
font  les  Espagnols.  . 

Siffler  :  se  faire  siffler ,  c'est  se  faire  moquer 
de  soi. 

Jlrijr  a  qiià  siffler  et  remuer  les  doigts  ;  veut 
dire  ,  c'est  une  chose  fort  aisée. 

Sifflet  :  couper  le  sifflet ,  empêcher  quel- 
qu'un de  parler  ,  l'interrompre  dans  le  discours. 

SijMAGRÉE  :  grimace  ,  mine  ,  air  affecté. 

C'est  être  libertin  que  d'avoir  deux  bons  yeux  ; 
Et  qui  n'adore  pas  de  vaines  simagrées 
N'a  ni  respect  ni  foi  pour  les  choses  sacrées. 
(  Mol.  Tartufe.  ) 

SiPîGE  :  on  dit ,  d'un  homme  pauvre,  qu'//  est 
fourni  d'argent  comme  un  singe  de  queue. 

On  dit ,  d'un  homme  adroit  et  fort  souple  de 
son  corps  ,  qu'//  est  adroit  comme  un  singe. 
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Soi  •...chacun  pour  soi ,  Dieu  pour  tous. 

Se  tenir  dans  son  quant  à  soi  ;  c'est  faire  le 
suffisant ,  avoir  bonne  opinion  de  soi-même. 

Soif  :  on  dit,  de  deux  personnes  qui  n'ont 
point  de  bien  ,  et  qui  se  marient  ;  la  faim 
êjjouse  la  soif. 

Son  :  prendre  les  lièvres  au  son  du  tambour, 
c'est  ne  pas  faire  une  chose  avec  tout  le  secret 
qu'elle  exijge. 

Songe-creux:  rêveur,  pensif,  inquiet,  hy- 
pochondre  ,  mélancolique. 

Songeur  :  on  dit  qu'««  homme  est  logé  chez 
Guillol  le  songeur,  lorsqu'il  a  une  fâcheuse  af- 
faire ,  et  qu'il  a  sujet  de  rêver  profondément  aux 
moyens  d'en  sortir. 

Sorcier  :  on  dit ,  à  ceux  qui  se  vantent  de 
faire  une  chose  que  plusieurs  autres  font ,  qu'// 
ne  faut  pas  être  grand  sorcier  pour  cela. 

Cest  une  vieille  sorcière;  se  dit  d'une  femme 
vieille  ,  laide  et  méchante. 

Sot  :  sot  qui  s'j-  fie ,  veut  dire  qu'il  faut 
prendre  ses  précautions. 

Sot  en  trois  lettres  ;  très-sot,  arcliisot. 

Mais....  — Vous  êtes  un  sot  en  troisletlres,  mon  fils. 
(Mol.    Tartufe.  ) 

De  sot  homme ,  sot  songe  ;  qu'il  dorme  ou 
qu'il  veille,  un  sot  est  toujours  sot. 

Souche  :  ce  mot  signifie  une  personne  insen- 
sible ,  stupide. 

Soufflet  :  cela  ne  vaut  pas  un  clou  à  souf- 
flet ,  cela  est  de  peu  d'importance. 
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Lorsqu'un  feabit  est  retourné ,  on  dit  qu'ow 
lui  a  donné  un  soufflet. 

Souffrir  :  cet  importun  m^  a  fait  souffrir  mort 
et  passion,  veut  dire,  il  m'a  bien  fatigué. 

Souillon:  salope,  crasseuse,  guenuclie. 

Soulier  -.je  n'en  fais  non  plus  de  cas  que  de  la 
boue  de  mes  souliers ,  se  dit  de  ceux  qu'on  mé- 
prise. 

Soupe  :  quand  un  homme  a  bien  bu  ,  on  dit 
qu'i'/  est  ivre  comme  une  soupe. 

Soupirer  :  cœur  qui  soupire  na  pas  ce  qu'il 
désire. 

Sourd  :  il  n'jr  a  point  de  pire  sourd  que  celui 
qui  ne  veut  pas  entendre. 

Faire  le  sourd;  c'est  ne  vouloir  pas  entendre 
à  quelque  proposition  ,  ne  vouloir  point  écou- 
ler une  remontrance. 

Souris  :  souris  qui  na  quun  trou  est  bientôt 
prise ,  veut  dire  qu'un  homme  qui  n'a  qu'une 
ressource  est  bientôt  ruiné. 

On  dit,  en  parlant  d'une  chose  impossible,  ce 
qui  ne  fut  jamais  ni  ne  sera  ,  cest  le  nid  d'une 
souris  dans  l'oreille  d'un  chat. 

On  entendrait  une  souris  trotter;  signifie  un 
grand  silence. 

Souvenir  (se)  :  il  souvient  toujours  à  Robin 
de  ses  fiâtes,  veut  dire  que  chacun  pense  tou- 
jours à 'ce  qui  le  touche  le   plus. 

//  n'est  pas  vieux ,  mais  il  se  souvient  de 
loin;  se  dit  d'un  vieillard  qui  fait  le  jeune 
homme. 
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Sphère  :  tire  hors  de  sa  sphère ,  c'est  traiter 
de  choses  qui  sont  au-dessus  de  nos  connais- 
sances. 

Sortir  de  sa  sphère  ;  c'est  sorùv  de   son   état. 

Ss  :  allonger  les  ss;  tromper  dans  un  compte. 
Autrefois  on  finissait  tous  les  articles  par  des  .y, 
qui  signifiaient  des  sous  ;  et,  quand  on  les  allon- 
geait par  en-bas  ,  ils  formaient  un  f,  qui  si- 
gnifiait des  fraûcs. 

Succéder  :  on  dit ,  d'un  homme  ardent  au 
gain  ,  pu  qui  est  prompt  à  s'emparer  du  bien 
d'autrui  ,  //  est  habile  à  succéder. 

Sucer  :  tirer  d'une  personne  ce  qu'on  en  peut 
avoir  ,  l'épuiser  à  force  de  lui  prendre  quelque 
chose. 

Sucrée  :  faire  la  sucrée ,  c'est  faire  la  ren- 
chérie  ,  la  précieuse  ;  contrefaire  la  dévote. 

Suffisance  :  qui  n'a  suffisance  na  rien,  veut 
dire  que  quelques  biens  que  possède  un  homme, 
s'il  ne  sait  pas  s'en  contenter,  il  est  aussi  mal- 
heureux que  s'il  n'avait  rien. 

Suisse  :  n'entendre  pas  plus  raison  qu'un 
Suisse ,  veut  dire,  être  stupide  ,  brutal ,  rébar- 
batif,  n'entendre  ni  rime  ni  raison. 

Surnom  :  on  connaU  une  personne  par  nom 
'et  surnom  j  lorsqu'on  la  connaît  parfaitement. 


T. 


Ta  ,  TA ,  TA  :  ces  mots  se  disent  quand  une  chose 
se  fait  vite,  ou  qu'on  parle  vite.  Ta,  ta,  ta^ 
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f:  voilà  une  affaire  bien  instruite.  (Rac.  Plaideurs, 
act.  III,  se.  3.) 

Tablature  :  donner  de  la  tablature ,  donner  de 
a  peine  à  quelqu'un  ,  l'enibiu-rasser  ,  l'inquiéter. 
Table  :   aifoir  les  pieds  sous  la  table  ,   et  les 
coudes  dessus  ,  signifie  boire  et  se  réjouir. 

7/  se  tient  mieux  à  table  qu  à  cheval ,  se  dit  de 
celui  qui  ne  sait  que  manger. 

Tablette  :  ôtez  cela  de  vos  tablettes ,  se  dit  à 
celui  qui  assure  une  chose  qu'on  prétend  n'être 
pas  vraie. 

Tacet:  on  dit  ,  d'un  homme  qui  ne  dit  mot 
dans  une  société  où  tout  le  inonde  fournit  à  la 
conversation,  il  garde  son  tacet. 

Tailler  :  tailler  les  morceaux  à  quelqiCun  , 
ic'est  lui  limiter  sa  dépense,  lui  prescrire  ce  qu'il 
oit  faire. 
Taire  :  qui  se  tait ,  consent. 
Taloche  :  coup  de  poing,  soufflet.  On  V^  baille 
quelque  taloche.  (Mol.  Festin  de  Pierre.  ) 
Talon  :  jOuer  des  talons ,  c'est  s'enfuir. 
Allez ,  montrez-moi  les  talons  ;  se  dit  à  ceux 
u'on  veut  chasser- 

Tambour  :  lorsqu'on  a  remporté  plusieurs  avant- 
ages consécutifs  au  jeu  ,  dans  un  procès,  contre 
quelqu'un  ,  on  dit  qu'c^/î  Va  mené  tambour 
battant. 

Tannerie  :  à  la  tannerie,  tous  bœufs  sont  va-- 
'iphes ,  et  à  la  boucherie  toutes  vaches  sont  bceufi , 
veut  dire  qu'on  trompe  partout, 
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Tantinet  :  très-peu  ,  tant  soit  peu. 

Tapinois  (en)  :  tout  doucement,  secrètement, 
sous  main. 

Tapis  :  mettre  quelque  chose  sur  le  tapis,  mettre 
en  avant  une  affaire ,  agiter  une  question. 

Taquin  :  avare ,  vilain ,  pince-maille ,  crasseux^ 
caignard. 

Tarabuster  :  troubler ,  inquiéter  ,  chagriner. 

Tard  :  il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 

Targuer  (se)  :  s'en  faire  accroire  ,  se  vanter, 
s'estimer  plus  qu'on  ne  vaut. 

Certes  ,  tous  vous  targuez  d'un  bien  faible  avantage. 
(  Mol.  Misanthr.  ) 

Tartlte  :  hypocrite,  faux  dévot,  qui  cache 
sa  vie  criminelle  sous  le  manteau  de  la  piété. 

Tater  :  goûter,  essayer;  sonder  quelqu'un. 

Taudion  et  taudis  :  lieu  mal  piopre  ,  puant , 
«abaret  borgne ,  lieu  de  débauche. 

Taupe  :  on  dit,  d'une  personne  morte  et  enter- 
rée ,  elle  est  dans  le  roj'aume  des  taupes. 

Tauper  :  consentir,  approuver. 

Tel  quel  :  veut  dire,  indifféremment,  sans  pré- 
férence ,  comme  ça  ,  bien  et  mal. 

Temps  :  qui  a  temps  a  vie ,  signifie  qu'il  faut 
prendre  patience  dans  les  contre-temps  qui  nous 
arrivent. 

Avoir  le  temps  et  V argent  ;  c'est  avoir  le  loisir 
et  Ici  moyen  de  se  divertir  s 

Tuerie  temps;  c'est  être  oisif ,  se  dîverlir'. 

Chaque  chose  a  son  temps. 
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//  ky  a  point  de  temps  perdu  ;  les  uns  ont  le 
bon,  les  autres  le  mauvais, 

A  chose  bien  faite  on  ne  demande  point  com~ 
ien  de  temps  on  y  a  mis. 
Tenir  :  il  vaut  mieux  tenir  que  courir. 
Elle  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou,   se  dit  d*une 
hose  peu  solide. 

Il  n'j-  a  rien  qui  tienne;  signifie  qu'aucune 
liOnsidéràtion  n'empêche  de  faire  ce  qu'on  a 
ésolu. 

//  tient  bien  ce  qu'il  tient  ;  se  dit  de  celui  de 
ui  on  a  peine  à  ravoir  ce  qu'il  a   pris. 
Se  faire  tenir  à   quatre;  faire  le     furieux, 
ire  rage. 

En   tenir;    être   pris,    dupé,  attrapé,   être 
re.  //  en  tient  le  bonhomme.  (  Mol.   Crit.  de 
École  des  femmes.  ) 
Teure  :  il  a  peur  que  la  terre  ne  lui  manque  , 
dit  d'un  avare. 

Faire  de  la   terre  le  fossé  ;   se  dit  quand  ce 
e  l'on  tire  d'une  chose,  sert  à  en  faire  en 
ême  temps  une  autre. 
Aller  terre  à  terre  ;  ne  point  s'élever  au-des- 

de  sa  condition. 
Tête  :  laver  la  tête ,  reprendre  quelqu'un  ,  le 
Réprimander  ,   le  tancer. 
^fsiv.'  Bonne  femme ,  mauvaise  tête. 

i  Téter-à-iéie  ;  conversation  particulière  entre 
leux  personnes. 
Alitant  vaudrait  se  battre  la  tête  contre  un 
ïtr ;  pour  dire  prendre  delà  peine  inutilemetït.» 
Grosse  tête  ,  peu  de  sens. 
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La  tête    donne  bien  du  mal  à  ses  pieds  ;  se 
dit  d'un  homme  inquiet^  qui  va  et  vient. ■ 

j[^cte.de  mouton  est  un  repas  de  gueux. 

Pourquoi  n  aura-t-elle pas  une  télé  ,  une  épin- 
gle en  a  bien  une;  se  dit  d'une  personne  opiniâtre. 

iVe  savoir  ou  donner  de  la  télé  ;  né    sa-voir 
que  faire,  qu'entreprendre,  à  qui  s'adresser." 

TIE^s  :  mieux  vaut  un  îieiis  que  deux  tu  Vau 
ras.  D'autres  disqnt ,  vaut  mieux  aujourd'^u 
l'œuf  que  demain  la  poule.  .i! 

TiNTouix  :  chagrin  ,  Souci  ,•  embarras. 

Tire-larigot  (boire  a)  :  c'est  boire  à  grande 
et  longs  traits,  en  levant  le  coude  et  haussàn 
le    menton  avec  le  verre.  •    >»'• 

TiRE-LiARD  :  avare,  pingi'ç  ,  crasseux.         -'"^ 
.  \ToiLE  :  c^est  la  toile  de  Pénélope  ,  qui  défai 
sait   la  nuit  ce  qu  elle  avait  fait  lejour,se>â\ 
d'une  affaire  qui  ne  finit  point. 

Toiser:  toiser  quelqu'un,  c'est  le  considère: 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête. 

Tqisé  :  on  ait  qu'une  affaire  est  toisée,  quatti 
on  n'y  peut  plus  revenir.  ■■■■> 

Tomber  :  lors'qu'uU  homme  a  beaucoup  d'àp 
pui ,  et  qu'il  est  à  couvert  de  tous  les  assauts  d 
la  fortune  ,  on  dit  qu'/7  ne  saurait  tomber  qu 
sur  ses  pieds. 

Tomber  de  son  haut ,  c'est  êtve  étonné,  en  'i»e 
cpvant  une  no^ve^e  .à  laquelle  on  ne  s'àttehda: 

pas.  .■■::         ' 

Jqn  :  le  prendre,  sur  l^  haut  isiti,  .prcndi 
quelque  chose  au  sérieux  ,  n''€ntendré  point  raili 
lerie ,  se  piquer. 
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Torcher  :  il  n'a  qiCà  s'en  torcher  le  nez,  ou 
la  barbe ,  veut  dire  ,  ce  n'est  pas  pour  lui. 
j         Tordre  i  il  ne  fait  que  tordre  et  avaler ,  se 
J^dit  d'un  goulu. 

■■      Tortue  :  on  dit,  de  celui  qui  fait  ses  affaires 
■■îivec  uégligences,  il  marche  à  pas  de  tortue. 
'™"       Touche  :  il  a  dit  cela  de  la  bouche ,  mais  le 

cc^urnjr  touche ,  veut  dire,  il  ne  tiendra  pas  sa 

promesse. 

TouiLLAUD  :  c'est  un  gros  homme  réjoui ,  un 
Roger-Bon  temps. 

Tour  :  on  dit  qu'«/i  homme  a  joué  un  tour  de 
maUre~Gonin ,  pour  dire  qu'il  a  trompé  adroite- 
ment. 


Tourner  :  quand  un  homme  ne  sait  plus  de  quoi 
i      subsister,  on  dit  qu'/7  ne  sait  plus  de  quel  côté  se 
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qu'/7  ne  sait  plus  de  quel  i 
tourner.  _ 

Tout  :  il  se  met  à  tout ,  il  est  prêt  à  tout  faire. 
Toutj  va ,  la  paille  et  le  blé;  on  n'y  épargne 
rien. 

C'est  tout  un  ;  cela  est  permis. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout;  n'épargner  rien 
pour  venir  à  bout  d'une  affaire  de  grande  impor- 
tance. 

Tout  ou  rien;  veut  dire  point  de  concession. 

Traîner  :  autant  traîner  que  porter ,  se  dit  en 
se  moquant  d'une  peisonne  qui  ne  fait  rien  de  ce 
qu'on  lui  commande. 

Trait  :  faire  un  trait  à  quelqu'un  ,  c'est  le 
tromper ,  lui  causer  un  dommage. 

a3 
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Tramontane  :  perdre  la  tramontane  ^  ne  se 
posséder  plus  ,  perdre  sa  présence  d'esprit. 

Trancher  :  cest  un  couteau  de  tripière^  il  tran- 
che des  deux  côtés ,  se  dit  d'un  homme  qui  parle 
pour  et  contre. 

Trantran  :  les  détours  ,  les  rubriques  ,  la  pra- 
tique des  affaires. 

Trembli:r  :  tel  menace  qui  tremble ,  se  dit  d'un 
fanfaron  qui  ne  fait  pas  peur. 

On  dit ,  à  un  poltron  ,  ri  ajez  pas  pew\  mais 
tremblez  toujours. 

Trémousser  (  se  )  :  se  mouvoir  et  remuer  avec 
feu,  courir  d'un  lieu  dans  un  autre. 

Trésorier  :  un  trésorier  sans  argent  est  un 
apothicaire  sans  sucre. 

Tricher  :  tromper,  duper  au  jeu. 

Trogne  :  le  visage  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
trop  le  vin. 

Il  faut  être  un  peu  Jean  Logne 
Pour  n'aimer  pas  le  vin  : 
Pour  moi  ,  dès  le  matin 
J'enlumine  malrogne 
De  ce  jus  divin. 

Trompette  :  à  gens  de  village  trompette  de  bois, 
veut  dire  qu'il  faut  faire  aux  gens  des  traitemens 
proportionnes  à  leur  condition. 

Trompeur  :  à  trompeur,  trompeur  et  demi  ^ 
veut  dire  qu'il  est  permis  de  tromper  celui  qui: 
nous  veut  tromper. 

Tro^  :  il  j  o.  deux  sortes  de  trop ,  le  trop  ,  et 
le  trop  peu. 
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Trop  est  trop;  l'excès  est  condamnable. 

Trou  :  boire  comme  un  trou ,  c'est  boire  avec 
excès. 

Trousse  :  avoir  à  ses  trousses ,  être  poursuivi  ^ 
attaqué  de  près. 

Trouver  :  trouver  à  qui  parler,  trouver  son 
laître  ,  de  la  résistance ,  rencontrer  des  obstacles. 

Trucher  :  gueuser,  chercher  son  pain  de  maison 
ïn  maison. 

Tu-autem  (le)  :  le  but ,  le  secret,  le  point , 
l'événement. 

Turlubrelu  :  à  la  turlubrelu^  inconsidérément, 
^ans  attention,  confusément. 

Turlupiner  :  railler  quelqu'un ,  le  piquer ,  le 
)erner. 

Tympaniser  :  décrier  quelqu'un  ,  déchirer  sa 
réputation. 

u. 

User  :  chacun  en  use  comme  il  lui  plaît. 


V. 


Vache  :  il  n'est  rien  tel  que  le  plancher  des 
iches ,  signifie  qu'il  est  plus  sûr  de  voyager  par 
jrre  que  de  voyager  par  eau. 

Manger  de  la  vache  enragée  ;  avoir  couru  le 
londe,  et  acquis  de  l'expérience  au  péril  de  sa  vie. 

f^ache  à  lait ,  se  dit  d'une  personne  de  la- 

lelle  on  tire  beaucoup  d'argent. 
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Les  huissiers  disent,  la  vache  a  bon  predj 
quand  ils  ont  fait  quelque  saisie  sur  une  personne 
qui  a  moyen  de  payer  les  frais  qu'ils  feront. 

Vaillantise  :  courage,  valeur,  intréjiidité,  etc. 

Que  je  vais  m'en  donner  ,  et  me  mettre  en  beau  train 
De  raconter  nos  vaillantises. 

(  Mol.  Amph.  ) 

Vaisseau  :  on  met  ce  qu^on  veut  dans  un  grand 
vaisseau,  dans  un  petit  ce  qu'on  peut. 

Valet  :  il  fait  le  bon  valet ,  se  dit  d'un  homme 
qui  flatte  pour  se  faire  préférer  aux  autres. 

Valoir  :  en  ce  monde  chacun  vaut  son  prix . 
veut  dire  l'un  est  bon  à  une  chose ,  l'autre  à  un( 
autre. 

Vaille  que  vaille ,  cahin-caha  ,  tant  bien  qui 
mal. 

Vaner  :  vane  donc  ,  c'est-à-dire  ,  va-t'en. 

Vau-l'eau  (a)  :  tout  est  perdu. 

Veau  :  quand  un  homme  a  épousé  une  femmi 
grosse  du  fait  d'auUui ,  on  dit  qu  il  a  eu  la  vaeh 
et  le  veau. 

Vendeur  :  il  j"  a  plus  de  fous  acheteurs  qu 
de  fous  vendeurs  ,  veut  dire  que  celui  qui  vem 
connaît  mieux  le  prix  ou  le  défaut  de  la  chos 
qu'il  vend,  que  l'acheteur. 

Vendre  :  ce  n'est  pas  le  tout  que  de  vendre  ^ 
faut  livrer. 

Ferrime  qui  prend  se  vend. 

Venir  :  tant  que  vous  irez  et  viendrez ,.  les  che 
mins  ne  seront  pas  sans  vous. 
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■^  On  dit  que  quelquiin  s'en  est  allé  comme  il 
était  venu  ,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il 
avait  envie  de  faire. 

■  Vent  :  il  ne  fait  ni  vent  ni  haleine ,  se  dit  d'uu 
grand  calme. 

Jl pleut  à  fous  vents ,  veut  dire  qu'il  peut  venir 
du  bien  et  du  mal  de  tous  les  côtés. 

On  dit,  d'un  misérable  qui  ne  sait  de  quel  côté 
se  tourner  pour  faire  fortune ,  qu'^Y  regarde  de 
quel  côté  vient  le  vent. 

Aller  contre  vent  et  marée ,  c'est  former  une 
entreprise  mal  à  propos. 

On  dit  d'un  homme  logé  dans  un  lieu  mal 
fermé  ,  qu'iV  est  logé  aux  quatre  vents. 

Quel  bon  vent  vous  amène  ;  se  dit  à  une  per- 
•  sonne  pour  lui  demander  le  sujet  de  sa  venue. 

Autant  en  emporte  le  vent;  cela  est  inutile, 
1  cela  ne  sert  de  rien. 

1       Avoir  le  vent  enpoupe;  avoir  du-  bonheur  ,  être 
i>ien  avec  la  fortune  /réussir  dans  une  affaire. 

Tourner  à  tous  vents  ;  être  inconstant. 
i      Qui  sont  ceux  qui  sont  nourris  de  vent  7  —  Les 
meuniers  des  moulins  à  vent. 

Ventre  :  mettre  le  feu  sous  le  ventre  à  quel— 
quun ,  c'est  l'exciter  à  faire  un  acte  de  vigueur. 

Toutfait  ventre  pourvu  qu^ilpuisse  entrer;  veut 
dire  que  les  viandes  les  plus  communes  "ftourris- 
sent  comme  les  plus  délicates. 

Ver  :  il  est  nu  comme -un  ver,  se  dit  d'un  hom- 

e  saus  ressource. 
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VÉRITÉ  :  toutes  vérités  ne  sont  pas  bonnes  à 
dire. 

Il  n'j-  a  que  la  vérité  qui  ojjense ;  se  dit  à  ceux 
qui  se  fâchent  lorsqu'on  leur  adresse  un  reproche. 

Verjus  :  on  dit,  d'une  chose  qui  n'a  point  de 
goût  y  qu'e//e  na  ni  sauce  ni  verjus. 

Verre  :  si  son  cul  eût  été  de  verre ,  il  eût  été 
cassé,  se  dit  pour  railler  ceux  qui  se  laissent 
tomber. 

Verrou  :  baiser  le  verrou  ,  signifie  venir  faire 
hommage  à  quelqu'un. 

Verser:  il  n'est  si  bon  charretier  qid  ne  verse  y 
veut  dire  que  tout  homme  est  sujet  à  faire  des 
fautes. 

On  dit,  d'un  ivrogne  ,  //  a  plus  bu  que  je  ne  lui 
en  ai  versé. 

Vert  i prendre  sans  vei't,  attaquer,  surprendre 
quelqu'un  à  Timproviste  sur  un  fait,  l'attraper 
brusquement. 

Vertigo  :  folie  ,  boutade  ^  caprice. 

Voyez  un  peu  quel  vertigo  lui  prend. 
(  Mol.  Pourc.) 

Vessie  :  faire  croire  que  des  vessies  sont  des 
lanternes;  c'est  faire  accroire  à  un  homme  cré- 
dule tout  ce  qu'on  veut. 

VétilLe  :  bagatelle  ,  badinage  ,  raillerie. 

De  1>3  moindre  ve'tille  il  fait  une  merveille. 
(Mol.  Misant.) 

ViANDE'  :  ce  nest  pas  là  ma  viande ,  ce  n'est 
pas  ce  que  je  préfère. 
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Ce  ri  est  pas  viande  pour  ses  moineaux  ;  cela. 
n'est  pas  pour  lui. 

Vie  :  qui  a  temps  a  i^ie ,  est  dit  par  ceux  qui 
ne  se  pressent  pas  de  terminer  une  affaire  en 
attendant  une  occasion  favorable. 

Telle  we,  telle  fin;  \e\xt  dire  qu'on  meurt 
comme   on  a  vécu. 

A  la  vie  et  à  la  mort;  se  dit  en  parlant  d'une 
amitié ,  ou  d'un  engagement  qui  doit  durer 
toute  la  vie. 

Faire  la  vie;  c'est  faire  la  débauche ,  faire 
tapage. 

Vieux  :  pour  vivre  long-temps ,  il  faut  être 
yieux  de  bonne  heure ,  veut  dire  qu'il  faut  se 
conserver  tandis  qu'on  est  jeune. 

Quand  on  veut  se  moquer  d'un  vieiHard  , 
on  dit,  //  est  vieux  comme  Hérode ,  vieux 
comme  les  rues ,  c'est  un  vieux  rêveur. 

Vieillir  :  il  faut  vieillir  ou  jeune  mourir. 

Vignes  :  être  dans  les  vignes  ;  c'est  être  gris, 
ou  tout-à-fait  ivre. 

ViLAiW  :  à  vilain ,  vilain  et  demi ,  signifie 
que  ,  si  quelqu'un  fait  une  ladrerie  ,"  on  lui  en 
fera  une  plus  grande. 

Rendez  service  à  un  vilain,  il  vous  chiera  dans 
la  main;  veut  dire  qu'il  VQus  paiera  d'ingra- 
titude. 

Ville  :  les  jaubourgs  sont  plus  grands  que  la 
ville,  se  dit  de  toutes  les  choses  dont  l'acces- 
soire est  plus  grand  que  le  principal. 
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YfH  i  un  verre  de  vin  avise  bien  un  hornme  , 
se  dit  à  ceux  qu'on  invite  à  boire  avant  de 
s'entretenir. 

Un  homme  a  mis  de  Veau  dans  son  vin  ; 
quand  il  est  revenu  de  ses  emportemens. 

C^est  du  vin  qui  se  laisse  boire  ,  il  est  passa- 
ble ;  qui  se  fait  boire ,  il  est  excellent. 

Etre  entre  deux  vins  ;  c  est  n  être  point  ivre, 
mais  de  bonne  humeur.         ' 

Violent:  ce  qui  est  violent  ne  dure  pas. 

Violon  :  pajer  les  violons  ,  porter  la  folle 
enchère,  payer  les  frais,  avoir  la  peine  d'une 
chose  ,  quand  les  autres  ont  le   plaisir. 

Visage  :  visage  à  cracher  contre ,  expression 
de  mépris  ,  et  outrageante. 

Puisage  de  prospérité  ;  visage  gros,  gras,  frais, 
vermeil. 

C'est  un  homme  à  deuœ  visages  ;  c'est  un 
fourbe. 

Visière  :  donner  dans  la  visière ,  s'emparer 
de  prime  abord  du  cœur  d'une  personne  ,  la- 
rendre  amoureuse. 

VisoN-Yisu.:    vis-à-vis ,  devant ,  face  à  face. 

Vitres  :  casser  les  t'/rre^,  insulter  quelqu'un, 
tenir  des  discours  imprudens  ou  obscènes. 
"   Vivre  :  être  sur  le  qui  vive,  être  sur  ses  gar- 
des ,  sur  ses   grands  airs. 

//  faut  que  tout  h  monde  vive  >  larrons  et 
autres. 

Il  faut  vivre  avec  les  vivans  ;  veut  dire  qu'il 
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faut  s'accommoder   à   l'humeur  de  ceui  avec 
qui  l'on  a  à  vivre. 

Vivre  au  jour  la  journée  ;  c'est  dépenser  cha- 
que jour  ce  qu'on  gagne. 

Mal  vit  qui  ne  s'amende  pas. 

Vogue  :  être  en  vogue ,  être  à  la  mode  ,  en 
honneur,  en  faveur. 

Voile  :  voguer  à  pleines  voiles  ,  réussir  dans 
ce  qu'on  a  entrepris,  faire  sa  fortune. 

Voir  :  on  dit,  à  celui  qui  raconte  des  choses 
extraordinaires  et  éloignées  ,  ([VLon  aime  mieux 
le  croire  que  dj   aller  voir. 

Voilà  un  beau  venez-y  voir;  se  dit  d'une  chose 
dont  on  fait  peu  de  cas. 

Ne  voir  goutte  ;  ne  rien  comprendre  en  une 
chose  ,  n'y  entendre  rien. 

Voleur  :  les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Volonté  :  la  bonne  volonté  est  réputée  pour  le 
fait. 

Vouloir  :  on  dit  â  celui  qui  dit,  je  le  veux  ,  le 
roi  dit ,  nous  voulons. 

VoTAGEB  :  avec  le  latin  ,  le  roussin  et  lejlorin  , 
on  peut  voyager  par  tout  le  monde  ,  veut  dire  que 
celui  qui  sait  le  latin  ,  qui  a  un  bon  cheval  et  de 
l'argent ,  peut  voyager  commodément.  (  Prov. 
Esp.) 

Y. 

Yeux  :  deux  yeux  valent  mieux  qu'un. 

Quatre  yeux  voient  plus  que  deux  ;  signifie 
que  les  affaires  sont  mieux  examinées  par  plu- 
sieurs personnes  que  par  une  seule. 
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//  n'y  avait  que  quatre  yeux  lorsque  cette  af- 
faire a  eu  lieu ,  veut  dire  qu'étant  secrète  entre 
deux  personnes ,  il  faut  que  l'une  ou  l'autre  l'ait 
découverte. 

Cela  ne  se  fera  pas  pour  vos  beaux  yeux  ;  c'est- 
à-dire  ,  pour  rien  et  sans  salaire. 

On  dit  que  des  gens  se  mangent  les  yeux  les 
uns  les  autres,  le  blanc  des  yeux ,  sont  prêts  de  se 
sauter  aux  yeux  ^  pour  dire  qu'ils  sont  en  procès  , 
en  querelle. 

//  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre  ;  veut 
dire  qu'il  n'est  pas  content  de  ce  qu'on  lui  pré- 
sente à  manger  ,  quoiqu'il  en  ait  plus  qu'il  n'eu 
peut  digérer. 

Yeux  tournés  à  la  friandise  }  yeux  lascifs  et 
amoureux  qui  jettent  de  toute  part  des  regards 
passionnés  ,  et  qui  sont  sans  cesse  en  campagne 
pour  inspirer  de  l'amour. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  ;  éblouir,  sur- 
prendre par  quelque  éclat  extérieur. 

Ce  n  est  pas  pour  vos  beaux  yeux  ;  ce  n'est  pas 
à  votre  considération. 

z. 

Zéro  :  se  dit  d'une  personne  qui  n'a  aucun 
mérite. 

ZiSTE  :  entre  le  ziste  et  le  zeste,  entre  deux  ,  ni 
trop  ni  trop  peu  ;  tant  bien  que  mal. 

FIN. 
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